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AVERTISSEMENT. 


Nous avons annoncé la publication d’une grammaire essentielle- 
ment pratique de la langue chinoise, soit orale, soit écrite. Depuis 
cette époque, on a souvent demandé à nos éditeurs cette grammaire 
chinoise. L’impression des travaux sinologiques marche avec une 
lenteur forcée, même lorsque ces travaux ne sont pas entravés par 
des obstacles particuliers. 

Notre grammaire chinoise est naturellement divisée en deux par- 
ües; chaque partie formerait un volume. Pour satisfaire le vœu 
public, nous suivons le conseil de quelques sinologues distingués, 
qui nous ont engagé à publier d’abord la première partie de notre 
travail, qui traite spécialement de la langue orale. La deuxième 
partie traite de la langue écrite; c’est la plus importante et la plus 
considérable. Elle est sous presse. Nous avons l'espoir que rien ne : 
viendra en retarder l'impression, qui est poussée avec activité. De- 
vant rendre compte de ce travail dans son ensemble, nous atten- 
drons, pour le faire, la publication de la deuxième partie. La préface, 
que nous y consacrerons, paraîtra seulement avec cette deuxième 
livraison. Nous avons apporté un soin minutieux à la correction ty- 
pographique, ainsi que nos lecteurs auront lieu den faire la rc- 
marque. 

Les textes chinois, qui ornent le frontispice de cet ouvrage, sont 
tirés des anciens livres de la Chine. Nous en donnons ici la tra- 
duction : 


Texte supérieur de la page : 


« Instruire les autres est la moitié de la doctrine; celui qui, de- 


«a. 


il AVERTISSEMENT. 

puis le commencement jusqu’à la fin, s'attache à donner des pré- 

ceptes aux autres S’instruit lui-même, sans s’en apercevoir. » 
(Choi kin, chap. 8.) 


Texte inférieur de la page : 


« Confucius interpellant Tsë hià lui dit : Que votre savoir soit 
le savoir d’un homme supérieur et non celui d’un homme vulgaire. » 


(Lén yù, chap. 6, v. 11.) 


Texte vertical du côté droit : 


«a L'homme instruit est comme une eau limpide qui réjouit; 
l’homme humain est comme une montagne qui réjouit; l'homme 
instruit a en lui un grand principe de mouvement; l'homme hu- 
main, un principe de repos; l'homme instruit a en lux des motifs de 
jote. » 

(Lén yà, chap. 6. v. 21.) 


Texte vertical du côté gauche : 


« Confucius dit : L'homme supérieur doit appliquer toute son 
étude à faire son éducation, à acquérir des connaissances; il doit 
attacher une grande importance aux rites. En agissant ainsi, il 
* pourra ne pas s'écarter de la droite raison. » 


(Lén yà, chap. 6, v. 25.) 
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CHAPITRE PREMIER. 


DE LA LANGUE CHINOISE EN GÉNÉRAL. 


10 Origine du langage, d’après les Chinois. 一 20 Diversité des langues; ses causes. — 3° Classifi- 
cation générale des langues. — 40 Origine et antiquité de la langue chinoise, — 50 Facilité de la 
langue chinoise. — 6° Division de la langue chinoise en langue orale et langue écrite. 


I. — ORIGINE DU LANGAGE. 


Le langage est la pensée même, considérée dans sa forme essentielle et 
iavariable. La pensée de l’homme ne peut être considérée comme existant 
individuellement et d'une manière concrète, si elle n’est limitée et circonscrite 
par la parole. L'homme occupé à crécr le langage est une absurdité pareille à 
celle de l’homme occupé à inventer la société. L'homme, le langage, la société, 
ont été le résultat d'une création simultanée. Lumière du monde moral, lien 
de la société, vie des intelligences, dépôt de toutes les vérités, de toutes les 
lois, la parole règle l'homme, ordonne la société, explique l’univers. Tous les 
jours, elle tire l'esprit de l’homme du néant, comme aux premiers jours du 
monde une parole divine et féconde tira l’univers lui-même du chaos. La 
parole est le plus profond mystère de notre être. Loin d'avoir pu l'inventer, 
l'homme ne peut même pas la comprendre (1). La raison a été nécessaire 
pour inventer la raison, la parole pour inventer la parole. 


(1) Les écoles ratioualistes d'Allemagne et de France ont repoussé, de nos jours, les doctrines 
matérialistes de Locke, de Coudillac, de Tracy, etc. ; mais, à des nuances près, qui ne touchent 
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Les philosophes chinois ne paraissent pas avoir jamais discuté sur l’origine 
du langage. De même qu'ils admettent que le Ciel a fait l'homme raisonnable, 
ils admettent qu'il l’a doué du don de la parole. Penser et parler découle de 
la nature de l’homme, et appartient à l’essence de son être. Dans la préface du 
Che kin + 经 on lit ces paroles remarquables: « L'homme naît intelli- 
« gent et comme associé à la spiritualité du Ciel. Son âme se replie sur elle-même 
« quand les objets extérieurs frappent ses sens : de là ses désirs et ses vouloirs. Il 
« ne peut s’y arréler sans réfléchir; la réflexion le conduit à la parole, et sa langue 
a n’est que l'écho de son cœur (1). » 


II, — DIVERSITÉ DES LANGUES. 


On compte sur la surface du globe au moins huit cent soixante langues par- 
lées, divisées en plus de cinq mille dialectes. De ces huit cent soixante langues, 
cinquante-trois appartiennent à l’Europe, cent cinquante-trois à l'Asie, cent 
quinze à l'Afrique, cent dix-sept à l'Océanie, et quatre cent vingt-deux à l’Amé- 
rique. Sur la cause toujours subsistante de la diversité des langues, les Chinois 
nous semblent avoir raisonné plus philosophiquement que certains philologues 
européens. Dans l'ouvrage Sin 1y hoûy tông PE PE 7 5, le philosophe 
Y tcheou parle ainsi : « La diversité des langues ne tient assurément pas à notre 
« nature. Elle n'est point son œuvre, puisque dans les premiers moments de 
« la joie, de la tristesse, de la douleur, de la colère, de la compassion, où la 
« nature agit presque toute seule, les cris des hommes de tous les pays sont à 
« peu près les mêmes. Pourtant, cette cause radicale est si fortement enracinée 
« dans notre nature que nulle puissance humaine ne peut la détruire. Elle 
« n'est pas, non plus, l’œuvre de la raison, puisque la diversité des langues 
« ne suit ni règle ni principe, et brise en quelque sorte tous les liens de la 
« Société. Est-ce une altération insensible de la langue primitive? Est-ce une 
« suite du peu de commerce des peuples les uns avec les autres? Non, car les 
« langues sont trop différentes, et l’ont été dès la plus haute antiquité... Il 
« faut que l'homme soit déchu de son premier état, car il y a une prononcia- 
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que la forme ou l'expression, toutes leurs doctrines sont comprises dans celles de G. de Humboldt : 
e L'homme, au sortir des mains du Créateur, n'aurait pas reçu une langue toute faite, mais sim- 
plement le pouvoir de la produire spontanément par un procédé purement inslinctif, » Qui ne 
reconnaltra là un simple subterfuge d’amour-propre philosophique ? 


() 人生 而 部 。 天 之 性 也 。 威 届 物 而 动 。 性 之 欲 也 。 夫 多 
À 1 Ro MAÉ HEURE MrIÉEÉMRÉMHMÉEÉX 
JE 22 Fr lie Æ, etc. (Préf. du Cha kin, par Tchôu hy 2 #£). 


Voir, à la 11e partie de la Grammaire, chap. vi11, la notice sur les livres sacrés de la Chine. 
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« tion vraie et propre de chaque mot. Quelle est-elle? Sont-ce nos ancêtres 
« qui ne l’ont pas connue? L’avons-nous altérée? Mais pourquoi? Les cris des 
« animaux, le chant des oiseaux, ne sont-ils pas encore comme dans les pre- 
« miers temps? La cause n'est-elle pas qu’ils se sont conservés dans l’état de 
« leur première origine? Quant à l’homme, il faut qu'il soit déchu de la 
« sienne, puisque chaque royaume a sa langue à part, et même chaque pro- 
« vince sa prononciation particulière. La nature est une, la raison est une, le 
« beau est un. Ce désordre si sensible dans les langues dérive d’un plus grand 
« désordre. Il est ou une punition ou un décret du Ciel. » 

Deux savants d'Europe qui n'ont probablement jamais lu les philosophes de 
la Chine signeraient, sans aucun doute, les paroles que nous venons de rap- 
porter. L un est Niebuhr (1), le célèbre historien de Rome, qui dit que pour 
tout savant les restes de l’ancien monde montrent qu’un tout autre ordre de choses 
a du exister avant celui-ci, et que ce dernier ordre a dù subir un changement 
essentiel. Quant à Herder (2), l'auteur de l'ouvrage : Idées sur l’histoire de l’hu- 
manité, il affirme avec assurance que, d’après l'examen des langues, tl est 
clair que la séparation de l'espèce humaine doit avoir été violente, c'est-à-dire que 
les hommes ont dù ètre violemment et soudainement séparés les uns des 
autres. On trouve dans le Lÿ kÿ 牢记 ou Livre des rites des Chinois un texte 
assez curieux qui scmble faire allusion à la dispersion des peuples : € L'’uni- 
vers est égaré de sa voie, depuis que les langues ont été divisées comme en 


branches et en familles. » K 下 然 道 自 言 有 FX RE 


III. — CLASSIFICATION GÉNÉRALE DES LANGUES, 


Les linguistes s'accordent aujourd’hui à reconnaître trois grands types 
essentiels, qui ont donné lieu à autant de classes de langues. Cette division 
des langues est la plus rationnelle, la plus logique. Le premier de ces types 
renferme les langues monvsyllabiques; le deuxième, les langues agglutinantes; 
le troisième, les langues à flexion. 

Toutes les langues ont commencé par le monosyllabisme. Une seule, 
croyons-nous, est derneurée dans ce mème élat, parce que, l’une des pre- 
miéres, sinon la première peut-être, elle a possédé un corps merveilleux 
d'écriture figurative, imagée. symbolique. Ce corps d'écriture a comme enchaîné 
à jamais la langue orale aux signes merveilleux de cette même écriture, et l’a 
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(£) Niebubr ( Berthold-Georges) , né à Copenhague en 1776, mort à Bonn en 1803. Ce savant était 
lié avec le cardinal Maï. Son Histoire romaine, non achevée, a été traduite en français par de Gol- 
béry, en sept vol. in-8° ; c’est un des bons ouvrages du dix-neuvièine siècle. 

(2) Herder ( Jean-Godefroi), né à Mohrungen en 1744, mort en 1803. 
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fixée très-probablement pour toujours. Est-ce un bien, est-ce un inconvénient? 
Cette langue est la langue chinoise. Nos lecteurs savent qu'aucune langue du 
monde n’est parlée autant que l’idiome chinois. Un peuple sagace et intelli- 
gent, de plus de 400 millions d'hommes, échange ses pensées dans cette 
langue. En dehors de la Chine, plus de 100 millions d'hommes lisent et 
entendent son admirable écriture (1). La Chine a une grande estime pour sa 
langue, qu’elle regarde comme supérieure à beaucoup d’autres. Pour soutenir 
son opinion, elle a des arguments qui ne sont nullement méprisables. L’écri- 
ture chinoise, dont les images et les symboles ne sont liés à aucun son (2), peut 
être lue dans toutes les langues du monde. Dans cette langue, les catégories 
de mots ne sont pas distinguées par des sons acoustiques particuliers. Le 
même mot peut représenter tour à tour presque toutes les parties du discours. 
La distinction se fait surtout à l’aide de la régle de position des mots. Cette 
position seule imprime à ces mots le cachet spécial de telle ou de telle rela- 
tion. Dans la conversation, l’infonation qui en dérive, sert surtout à établir le 
sens des mots. 

Le plus grand nombre des idiomes du globe compose le deuxième type gé- 
néral des langues, auquel on donne le nom de langues agglutinantes. En gè- 
néral, dans ces langues-ci, les mots qui représentent la relation se collent, 
pour ainsi dire, à la fin de la racine restée immuable. Cette classe de langues 
se subdivise en une foule d’autres, selon la manière plus ou moins intime 
dont les mots de relation s’attachent soit à Ja racine, soit aux mots entre eux. 
Toutcfois un certain nombre de langues agglutinantes ne repoussent nulle- 
ment les flexions ou les désinences qui expriment les divers rapports des mots 
entre eux. C'est là comme un passage naturel entre cette classe et la suivante. 

Ce qui caractérise les langues du troisième type, dites langues à flexion, c'est 
qu'il y a fusion complète de la signification et de la relation. Tandis que, dans 
les langues agglutinantes, les mots sont formés par des membres dont chacun 
conserve encore une sorte d’individualité, ces membres, au contraire, dans les 
langues à flexion, se confondent en un seul organisme, de façon à n’avoir plus 
d'existence distincte. 

Les langues à flexion sont réparties en deux grands groupes que l'on désigne 


LS 


(4) Au Japon, en Corée, dans le Turkestan ou petite Boukharie, au Thibet, dans le royaume de 
Siam, les savants lisent tous la langue chinoise, s’ils ne la parlent pas. Le royaume d’Annam, qui 
compte au moins vingt-cinq millions d’habitauts, n’a d'autre langue que celle de la Chine. Nou: 
avons entendu parfois en Europe certains savants systématiques voter par acclamation la suppressio: 
de la bizarre langue chinoise. Quelle utopie! 

(2) Nous faisons ici allusion aux caractères primitifs, qui étaient rigoureusement figuralifs, idéo- 
logiques. Dans la suite des teinps, les Chinois ont adinis dans la composition de leurs caractères 
Pélément phonétique, Nous trailons cette question ex professo à la Il® partie de la Grammaire, ou 
chapitre 11, qui a pour titre ; Plan des caractères chinois, ou les six règles de leur formation. 


w 
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sous les noms de famille aryaque ou indo-européenne (1) et de famille sénuitique 
ou syro-arabe (2). Depuis un demi-siècle, l'étude raisonnée et synthétique des 
langues, notamment celles de la famille aryaque, est entrée dans une voie 
nouvelle, qui jette un jour précieux et inattendu sur l’histoire même des na- 
tions européennes, particulièrement sur les époques de leur vie antéhistorique. 
Nous admirons les beaux travaux des linguistes modernes, parmi lesquels 
nous citerons F. Bopp, E. Burnouf, Lassen, Max Müller, Windischmann, Eich- 
hoff, Egge”, cle. 、 

Cependant il nous semble que ces savants, épris d’une admiration peut-être 
trop exclusive en faveur des langues à flexion, décernent à ces dernières, d’une 
manière trop absolue, la palme sur toutes les autres. Leur argument palmaire 
est que les langues à flexion sont l’apanage exclusif des peuples qui de tout 
temps auraient marché à la tête de ja civilisation. Pour que ce jugement fût 
sans appel, il faudrait que les anciennes langues fussent aussi connues que 
nos langues modernes à flexion. Les anciens peuples n’ont pas été moins civi- 
lisés que nous, bien que les langues à flexion leur fussent inconnues. 

L'Orient, par exemple, offre encore de nos jours un champ immense aux 
études philologiques. Ce champ nous semble encore peu exploré, comme la 
géographie de ces hauts sites de l’Asie, où fut le berceau du genre humain. 
On a jugé quelques langues de l'Asie sur les rapports de gens peu sérieux, 
sur des traductions pâles et décolorées d'ouvrages orientaux. Est-il possible de 
porter un jugement sérieux sur une Jangue d’après de semblables données? 


IV, —— ANTIQUITÉ DE LA LANGUE CHINOISE. 


La chronologie chinoise est sans doute assez obscure pour les temps primi- 
tifs de la monarchie chinoise. Cependant, quelle que soit l'opinion que l’on 
adopte sur cette question, la langue chinoise est indubitablement la plus 
ancienne des langues que l’on parle à présent sur toute la surface du globe. 
Une opinion s’accrédite de jour en jour davantage dans le monde savant; 
nous la faisons connaître à nos lecteurs sans émettre notre opinion personnelle 
sur cette grave question. Certains plateaux de la haute Asie auraient été ha- 
bités et peuplés par des émigrations antédiluviennes. Traversant les plaines 
immenses du Sennaar, voisines de la petite Boukharie, qui porte le nom 
chinois de 天 山南 路 ,la colonie primitive des Chinois aurait poussé cons- 
tamment sa marche, ainsi que le firent plus tard les émigrations noémiques, 


— 


(4) Cette famille comprend six rameaux, savoir : les rameaux indien, persan, gréco-romain, 
germanique, slave et celtique. 
(2) Elle comprend l'araméen (syriaque et chaldéen), l’hébreu, le phénicien, l’arahe et l’éthiopien. 
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vers les régions de l’est, et se serait arrêtée, pour s'y fixer, sur le sol qui 
forme aujourd’hui la province que l’on nomme le Chèn sÿ EK Fo Un fait 
unique peut-être dans les annales de tous les empires, c'est qu’à cette heure 
la Chine soit encore, d’une manière certaine, habitée par la postérité de la 
colonie primitive qui vint s’y établir. La Chine n'a jamais été non plus, 
comme tous les pays d'Occident, envahie par des hordes de barbares, qui 
en modifiant les mœurs et les coutumes, altèrent surtout la langue du peuple 
conquis, quand ils ne la font pas disparaître. 

Fixée par son écriture figurative, idéologique, la langue chinoise, sauf quel- 
ques modifications inévitables, qui ont dà tomber plus spécialement sur la 
prononciation, la langue chinoise a conservé sa forme première, c'est-à-dire 
un monosyllabisme qui suffit largement à tous les besoins de la pensée. Ses 
mots sont tout à elle. D'où les a-t-elle tirés? Ce monosyllabisme particulier 
n’a aucune analogie avec les langues vivantes ou mortes les plus anciennes (4). 
Au moyen des livres sacrés de la Chine, qu’on nomme Kin £€, c'est-à-dire 
Livres par excellence, et qui sont incontestablement les plus beaux comme les 
plus anciens monuments profanes de l’antiquité, on saisit le fil de son histoire 
à plus de deux mille ans avant notre ère. Les odes sacrées de la Chine, ses 
inscriptions antiques, nous montrent déjà à cette époque la langue chinoise 
aussi pleine d'énergie que de beautés pénétrantes. Le style de ces livres sacrés, 
leurs récits simples, naïfs, touchants, idylliques, surtout les chants en l’hon- 
neur du ciel et des ancètres, ont un parfum inexprimable de grâce et de simpli- 
cité, qui laissent bien loin derrière eux les livres homériques et tous les autres 
de l'antiquité profane. Son Choi kin #} 经 nous montre les arts et les 
sciences déjà florissantes sous le règne du célèbre Ya8 3€, 2367 av. J.-C. 
Les propriétés du triangle rectangle n'étaient pas inconnues à Yù le Grand 
大 #5, non moins illustre par sa sagesse que par ses immenses travaux. L’as- 
tronomie, la musique, inséparables en ces temps anciens de la vraie philosophie, 
étaient cultivées dès lors avec un égal succès. Quel peuple de l'univers peut 
aujourd hui présenter des annales qui soutiennent la comparaison avec celles 
de la Chine? Les Chaldéens, les Babyloniens, les Égyptiens, ne sont plus 
en cause; leur langue a presque entièrement disparu avec cux. La première 
mention d’une langue étrangère à la Chine, dont il soit question dans les An- 
nales chinoises, remonte au règne de Tay kan 太 HÆ, environ 1694 av. J.-C. 


(4) Les philologues modernes font remarquer justement une analogie plus ou moins franpante 
entre un certain nombre de mots radicaux dans plusieurs langues. On peut signaler ce même fait 
dans les langues anciennes. Ce que nous disons du monosyilabisme chinois en général n'est nulle- 
mentinfirmé par les publications récentes de deux savants anglais, M. Chalmers (the Origine of the 
Chinese) 1868, et M. Edkins (China’s place in philology, 1831). L’intonation chinoise et ja tiaison 
étroite de ce mouosyllabisme chinois aux caractères idéo-phonétiques de cette langue lui donnent un 
caractère exclusif entre toutes les langues 
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Des ambassadeurs étrangers étaient venus rendre hommage à ce Prince. Il fallut 
leur donner des interprètes. On ignore de quelle contrée venait cette ambassade. 


V. — FACILITÉ DE LA LANGUE CHINOISE, SURTOUT 
DE LA LANGUE ORALE, 


L'ignorance a répandu sur Ja langue chinoise des préjugés épais, qui ont 
envahi non-seulement les classes ordinaires de la société européenne, mais 
encore les membres des corps savants de l’Europe. Gràäces à ces préjugés, le 
seul nom de langue chinoise est encore, comme au temps d’Abel Rémusat, le 
synonyme de mystére impénétrable, de même qu’une sorte de ridicule, attaché 
depuis longtemps au nom du peuple chinois, demeure aussi vivace que jamais. 
M. Rémugat faisait remarquer qu'à une époque antérieure à lui la suffisance 
de certains sævants se plaisait à alimenter ces ridicules préjugés pour faire dé- 
verser sur eux un prestige d'honneur d'autant plus considérable. Malgré les 
travaux remarquables publiés depuis un demi-siècle sur la langue chinoise, cette 
langue passe encore de nos jours pour une langue si difficile que peu de personnes 
osent en entreprendre l'étude. Sur tout le continent européen, c’est à peine si 
à présent on compterait douze ou quinze personnes en état de lire ou de parler 
la langue chinoise. Par suite de ce déplorable préjugé, on ne cesse de répéter 
qu'une langue qui exige toute la vie d’un homme pour en connaitre seule- : 
ment l'alphabet est inabordable.Ne dit-on pas chaque jour encore, que toute 
la science d’un lettré chinois consiste à retenir de mémoire un chiffre plus ou 
moins élevé de caractères hiéroglyphiques parmi les cent mille que l’on dit 
former le vocabulaire de cette langue? Aussi, imbus de ces funestes préjugés, 
où est le linguiste qui ose aborder cette langue, dont les symboles antiques 
offrent pourtant de si vastes horizons aux recherches philosophiques? Où est 
l'historien qui essaye de visiter les textes originaux du seul peuple de l’uni- 
vers qui, à travers les révolutions des siècles et la ruine des empires, de- 
meure encore debout, seul débris de tant de ruines accumulées sur ce globe? 
Où est le disciple d'Hippocrate et de Galien, qui ait le courage de fouiller 
dans les originaux, ces vastes et riches herbiers de la Chine, dépôt immense 
des plus minutieuses et sagaccs recherches, fruit de l'expérience accumulée 
de plus de quarante siècles, et dont le résullat scrait si utile à l'humanité 
souffrante? Où est le diplomate qui, en arrivant en Chine, ait le courage de s’af- 
franchir d'un ridicule préjugé et de se mettre de suite à même de parler, de lire 
la langue chinoise, afin de se passer de comprador, dans la discussion si grave 
des intérêts internationaux? Où est le savant qui ait le désir d'étudier ces im- 
menses encyclopédies, qui n’ont pas leur pareille chez aucun peuple de l'uni- 
vers, et dans lesquelles les Chinois ont consigné tous leurs procédés ingénieux 
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sur les arts libéraux, sur l’agriculture, etc.? Non, aucun savant n'ose entre- 
prendre une telle étude. Le préjugé vulgaire enlève même le simple désir 
de se livrer à cette étude. 

Voici pourtant la vérité toute nue sur cette langue, qui fait en Europe 
l'épouvante des esprits les plus cultivés. Aucune langue n’est aussi simple et 
aussi facile que la langue chinoise. Notre travail en sera la preuve à tous nos 
lecteurs. Nous ajouterons ici : Est-il une langue, dans l'univers, qui ait au- 
tant de titres à l'attention des hommes sérieux? Le chinois n'est-il pas le 
moyen par lequel plus de cing cents millions d'hommes se communiquent mu- 
tuellement leurs pensées? 


VI. — DIVISION DE LA LANGUE CHINOISE, 


La langue chinoise se divise en langue orale et langue écrite. 

-La langue orale, que l'on nomme vulgairement en Europe langue mandarine, 
est moins difficile à apprendre que toute autre langue alphabétique. Ses mots 
radicaux sont tous invariables et en fort petit nombre. On n’en compte même 
pas cinq cents. La langue chinoise n’a ni déclinaison ni conjugaison, ce qui 
aplanit énormément la difficulté d’une langue. L'ordre des mots dans la 
phrase est toujours fixe et régulier. Les règles de la syntaxe sont également 
régulières et bien peu nombreuses. La seule difficulté de la langue orale con- 
siste à saisir avec une grande justesse d'oreille les modulations vocales, et à 
les reproduire en parlant, car ces modulations varient le sens des mots radi- 
caux. Cette difficulté est, au fond, peu sérieuse, puisque, sans le secours 
d'aucun livre, d'aucune grammaire, sans notions préliminaires sur le génie 
et sur les formes de la langue chinoise, sur ses principes constitutifs, mais 
aidé seulement d'un indigène chinois, un missionnaire, après six ou huit mois 
d'étude, est en état d'exercer les fonctions de son ministère apostolique en 
Chine (1). 

On ne peut apprendre seul la langue parlée, puisqu'on ne saurait s'exercer 
soi-même à saisir et à reproduire exactement la nuance des différentes modu- 
lations des mots chinois. Dirigé par le travail que nous publions, exercé par 
un maitre indigène ou un Européen habile, un jeune sinologue, après trois ou 
quatre mois seulement d'étude, commencera à parler très-convenablement la 
langue chinoise. Est-il une seule de nos langues modernes, même parmi les 
plus faciles, que l’on puisse en aussi peu de temps parler avec la même faci- 
lité? Assurément un jeune sinologue ne sera pas capable de saisir le génie, la 
délicatesse, les grâces de ce langage antique, mais il pourra converser direc- 
tement avec les Chinois, et suffire à ses besoins. 


四 


(1) Voir à Ia fin de la Grammaire la note À, avec le titre de Bibliothèque d'un jeune sinologue. 
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On peut très-bien entendre et parler la langue chinoise sans pouvoir lire 
une ligne, un seul caractère. On peut de mème lire couramment et com- 
prendre les caractères chinois, sans être en état de parler la langue orale. Les 
sinologues d'Occident sont à peu près tous dans ce dernier cas. Bien que la 
connaissance de la langue parlée, celle du génie, des mœurs, des coutumes 
publiques et privées des Chinois, soient une précieuse ressource pour entendre 
les livres chinois, cependant ces connaissances ne sont nullement indispen- 
sables pour posséder la langue écrite. Un sinologue peut même devenir émi- 
nent dans la connaissance de cette langue, sans pouvoir soutenir une conver- 
sation chinoise. 

L'écriture chinoise dessine aux yeux les idées incorporées dans les images. 
A l'origine, elle était surtout figurative; peu à peu, elle est devenue partie 
figurative, partie phonétique. En somme, l'écriture chinoise est idéologique, ou 
si l'on veut, idéographique. Tout ce qu'on a dit sur la difficulté de la langue 
écrite, à cause de la multitude et de la variété des caractères, n’est, en réalité, 
qu'une exagération ridicule, qui passe de bouche en bouche, parce qu'on 
n'examine pas sérieusement la question. Affirmer sans cesse qu’il y a, dans la 
langue chinoise, soixante, quatre-vingts et même cent mille caractéres, n’est-ce 
pas comme si l’on disait qu’un de nos Dictionnaires français renferme tant de 
milliers de mots? Nous avons un Dictionnaire français, celui de Boiste (1), 
qui renferme juste le double plus de mots que les Dictionnaires chinois les 
plus usuels. Que dirait-on d’un étranger qui, voulant apprendre le français, 
n'aurait pas de plus grand souci que celui de savoir le nombre exact des mots 
de cette langue? La langue française est riche, lui dirait-on; jugez-en vous- 
même. Elle renferme au moins cent vingt mille mots. Apprendre une langue qui 
renferme un tel nombre de mots, eh! maïs la vie de l’homme le plus laborieux n'y 
suffirait pas! — Voilà littéralement l’exagération que l'on fait sur la langue 
chinoise. Des deux Dictionnaires chinois les plus usuels, l’un renferme environ 
quarante-trois mille caractères; l'autre, frente-trois mille. Sur ce dernier nombre, 
plus des deux tiers (qu’on ne l’oublie pas), plus des deux tiers sont tombés en 
désuétude. 

Cela simplifie énormément, comme on le voit, le véritable état de la question. 
Mais ce n’est pas tout: sur dix ou quinze mille caractères qui restent, une partie 
n'est vraiment nécessaire qu'aux écrivains de profession, aux membres des 
corps savants, à ceux, en un mot, qui veulent se faire un nom dans la répu- 
blique des lettres et composer des ouvrages. Cinq ou six mille caractères, bien 
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(1) Boiste, lexicographe célèbre, né à Paris en 1765, mort en 1824. Son Dictionnaire universel de la 
langue française a obtenu, dans le temps, un succès immense; de 1800, date de la première édition, 
à 1844, il a eu douze éditions. 


- 
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connus, suffisent trés-largement pour lire couramment tous les livres ordinaires. 

Or est-ce là une difficulté sérieuse? N'est-il pas incomparablement plus 
facile, ainsi que le fait judicieusement observer M. Abel Rémusat (1), de retenir 
des caractères qui représentent des idées, qui peignent la pensée, que de re- 
tenir les mots de nos langues alphabéliques qui ne figurent que de simples 
sons? Ce serait une grave erreur que de s’imaginer que les caractères chinois 
sont entre eux sans analogie, que la connaissance des uns ne fasse rien pour 
celle des autres. Réduits par l'analyse à un petit nombre de chefs ou de ciefs, 
les caractères chinois se recomposent suivant des règles plus constantes, plus 
faciles à retenir que celles qui président à la formation des dérivés dans nos 
langues les plus savantes. 

Avec la langue chinoise, l'esprit n’a qu'une opération à exécuter, au licu 
que, dans toute autre langue, on n'a rien quand on a seulement le son d’un 
mot, parce que ce son ne conduit presque jamais à sa signification. Dans nos 
langues d'Europe, savoir lire n’est rien; dans la langue chinoise, c'est tout, 
outre qu'il est bien plus facile à la mémoire de retenir des symboles ingénieux, 
pittoresques, que des prononciations bizarres ou insignifiantes qui ne disent 
rien à la vue. 

La langue chinoise, comparée à nos langues modernes, paraît sans doute 
singulière. Ceux qui ne la connaissent pas s’en font seuls une fausse idée, de 
même qu'ils la jugent propre à entraver le progrès des connaisances. Au reste, 
comme je fait toujours observer M. Rémusat, si, à cause de la nature de cette 
langue, les éléments des sciences humaines sont un peu moins accessibles au 
commun des hommes, il est plus difficile par cela même de s’en tenir à des 
notions superficielles. En Chine, mais en Chine seulement, l'étude des carac- 
tères est véritablement l’étude des choses. Le même sinologue en concluait 
avec raison qu’en Chine le nombre des demi-savants devait être beaucoup 
moins considérable qu'en Europe. La plupart de ceux qui taxent les Chinois 
d’ignorance, dit un sinologue distingué de nos jours, sont hors d'état d’en 
juger par eux-mêmes, puisqu'ils ne savent point la langue écrite des Chinois, 
que peu de livres chinois ont été traduits, qu’ils n'ont point vécu en Chine, 
qu'ils ignorent l'existence et mème les noms des immenses travaux philolo- 
giques chinois, des vastes encyclopédies de cette langue, et qui n'ont rien de 
comparable dans aucun pays de l’univers (2). 

En se pénétrant bien, dès le début de ses études, du génie particulier de 
la langue chinoise écrite, de la valeur qui résulte de la position des mots dans 


(1) Discours sur l'origine et les progrès de la langue chinoise, 1815. 
(2) Ainsi, l’auteur de cette Grammaire est, à ce moment, en pourparlers avec la Bibliothèque 
nationale de Paris pour échanger contre divers ouvrages la fameuse encyclopédie chinoise 


永 1 大 典 Yun 10 ta tièn, qui compte près de quinze mille volumes, 
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la phrase, du rôle que jouent, dans cette Jangue curieuse, certains mots, que 
nous désignerons sous le nom d’affixes ou de particules, dont l'emploi est de 
déterminer les rapports des mots entre eux; en un mot, en étudiant avec ordre 
et intelligence, on sera, en peu de mois, en état de lire, de comprendre la 
langue écrite de la Chine. Qu on ne l’oublie pas, la science d’un sinologue ne 
consiste nullement dans le nombre plus ou moins considérable de caractères 
chinois que l’on aura gravés dans sa mémoire, mais bien dans la connaissance 
raisonnée du rôle que jouent dans une phrase les mots chinois selon leur posi- 
tion. On pourrait avoir consacré des années entières à l’étude du chinois, et en 
savoir beaucoup moins qu’un jeune sinologue qui n'aura étudié la langue que 
durant quelques mois, mais qui aura compris et observé nos conseils. Il est 
impossible de préciser la durée du temps nécessaire pour lire aisément le chi- 
nois; mais, après avoir lu ce qui précède, il n’est aucun lecteur qui ne sente 
instinctivement que la langue chinoise n’est pas, au fond, plus difficile que 


toute autre langue, et surtout qu’elle n’est pas au-dessus de la portée d au- 
cune intelligence. 


CHAPITRE I. 


EXPOSÉ DES ERREURS ET DES PRÉJUGÉS VULGAIRES 
SUR LA LANGUE CHINOISE. — LEUR RÉFUTATION. 


Le but principal de cet ouvrage est de vulgariser la langue chinoise. Ce but 
sera en grande partie atteint dès qu’on aura dissipé les erreurs et les préjugés 
répandus sur cette langue. 

On a souvent déjà réfuté ces erreurs. Dans ses Mélanges asiatiques, 
M. Abel Rémusat s’y est appliqué avec un soin particulier. Néanmoins, ces 
erreurs sont encore très-répandues, même dans le monde savant. Les écrivains 
de nos jours, qui traitent les questions des langues, se montrent aussi imbus 
que jamais de ces préjugés, et contribuent à les perpétuer par leurs apprécia- 
tions inexactes. Voici quelques passages d'auteurs modernes, qui résument à 
peu près tous les autres, tant ils ont su accumuler d'erreurs exhorbitantes 
en moins de paroles. Chacun de ces auteurs occupe une chaire hébraïque en 
France : 

« La langue chinoise (1), avec sa structure inorganique et incomplète, n est- 
(1) De l'Origine du langage, par E. RENAN, p. 195. 


# 
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« clle pas l’image de la sécheresse d'esprit et de cœur qui caractérise cette 
« langue? Suffisante pour les besoins de ja vie, pour la technique des arts 
« manuels, pour une liltérature légère de petit aloi, pour une philosophie qui 
«a n'est que l’expression souvent fine, mais jamais élevée, du bon sens pra- 
« tique, la langue chinoise exclut toute philosophie, toute science, toute reli- 
« gion..... Dieu n’y a pas de nom; les choses métaphysiques ne s'y expriment 
« que par des locutions détournées; encore ignorons-nous le sens précis que 
« ces locutions présentent à l’esprit des Chinois. » 

Voilà un jugement si affirmatif sur la langue chinoise que tout lecteur en 
lirerait la conclusion que M. Renan est très-versé dans la connaissance de cette 
langue. Cet auteur, pourtant, ignore complétement la langue chinoise. Nous 
pourrions relever vingt autres passages aussi erronés que le précédent sur la 
même langue, dans le même ouvrage. Pour parler pertinemment de la struc- 
ture d’une langue, ne faut-il pas la connaître au moins convenablement? Si 
on ne la connaît pas, est-il possible de pouvoir parler de sa littérature, de 
sa philosophie? Affirmer que la langue chinoise exclut toute philosophie, 
toute science, toute religion!..... Et l’école philosophique de Confucius! 
Seul, depuis plus de deux mille ans, ce philosophe fait une école qui n’a jamais 
eu son égale. A cette heure, ce sage païen compte ses disciples par dizaines de 
millions ! Si la langue chinoise exclut toute science, comment se fait-il que les 
Chinois nous aient devancés en tout et pour tout? Dieu n’y a pas de nom! 
Cela est aussi inexact que tout ce que le mème auteur ajoute. 

Dans un travail qui a pour titre : Origine de l'alphabet, M. Guinaud, pro- 
fesseur d'hébreu à la Faculté de Lyon, parle ainsi: « La chétive construction 
« des mots chinois a voué la langue à une pauvreté radicale. L'idiôme littéraire 
« des descendants de Tsin ne possédait que 450 syllabes, et son écriture 450 idéo- 
« grammes (sic). Si leur intelligence se fùt bornée à 450 idées, tout était dit; la 
« race entière, vouée à une espèce d’idiotisme, n'avait pour se mouvoir qu'un 
« obscur univers de moins de 500 pas de longueur. Mais les fils du Ciel sont 
« doués d'une riche intelligence; ils possèdent une littérature étendue; leur 
a civilisation a devancé la nôtre presque sur tout le champ des découvertes 
« modernes..... Cette langue d'enfant, ébauche informe de la parole, au ser- 
« vice d'une pensée adulte et pleine, condamnait l'homme à unc dure gymnas- 
« tique intellectuelle. Il s’est produit en Chine ce phénomène inouï d un esprit 
« qui valait plus que sa langue, et d’une science qui débordait de toute part la 
« parole..... Pour découvrir la pensée au travers du dédale de significations 
« des mots chinois, la pénétration, la finesse, la ruse, étaient indispensables. 
« Il fallait une espèce de divination pour épier et surprendre au passage le mot 
« de l'énigme enveloppé sous des expressions équivoques, sans aucun doute : 
« c'est ce travail perpétuel d'artificieuse interprétation qui a façonné le peuple 
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«a chinois aux habitudes de duplicité, de patience, de sagacité, qui le distingue. 
« ..... La combinaison de 450 syllabes avec les 214 clefs ont produit le total 
« effroyable de 80 mille caractères. En France, pour écrire 80 mille mots de 
« notre idiome, 24 lettres nous suffisent abondamment. Pour écrire 450 mots 
« chinois, il fallut 80 mille lettres. C’est plus qu’il n’en fallait pour apprendre 
« à lire toute sa vie..... Ces 80 mille mots, épuisant à peu près toutes les com- 
« binaisons des syllabes primitives avec les clefs, la Chine ne peut plus ajouter 
« un mot à son Vocabulaire, et une conception à son entendement..... Cette 
« langue infortunée s’est donc constituée, de son vivant, à l'état de langue 
« morte, et s’est ensevelie elle-même dans son linceul d’hiéroglyphes...….. » 

L'auteur de l'Origine de l'alphabet laisse croire à ses lecteurs qu’il connait 
à fond la langue dont il parle. Chaque phrase citée plus haut renferme 
une erreur. Cela n’est pas étonnant, puisque l’auteur ne connaît point le pre- 
mier mot de la langue chinoise. Mais ce qui étonne, c’est qu’un homme grave, 
sérieux, puisse traiter, avec un pareil aplomb, un sujet qui lui est tout à fait 
étranger. La construction des mots chinois dans le discours n’est pas plus 
chétive que dans toute autre langue. Qu' entend l’auteur par ces mots : les des- 
cendants de Tsin? Comment l’idiome de ces descendants ne possédait-il que 
450 syllabes, et l'écriture 450 idéogrammes? Si la langue chinoise est si 
pauvre, comment les Chinois peuvent-ils posséder une liftérature étendue? 
Comment nous ont-ils devancés en tout? L'auteur confond sans cesse les syl- 
labes, les mots avec les caractères de l'écriture. Il insiste sur ces 80 mille ca- 
ractères; la vie ne suffit pas pour apprendre à lire. La langue française compte 
plus de 120 mille mots. Est-ce que la vie ne suffit pas pour l’apprendre? La 
Chine ne peut plus ajouter un mot à son Vocabuluire et une conception à son enten- 
dement! C’est une erreur non moins grande que toutes les autres. Peu de lan- 
gues peuvent aussi facilement s’enrichir de nouveaux mots que la langue chi- 
noise. La langue chinoise est donc bien loin de s’étre ensevelie dans son linceul 
d’'hiéroglyphes. 

Le passage suivant est d’un auteur qui n’a pas plus pénétré dans le sanc- 
tuaire de la langue chinoise que les deux précédents. Donnant carrière à son 
imagination toute méridionale, il nous livre aussi les rêves de sa pensée pour 
des réalités. Tout cela est écrit dans un ouvrage qui a pour titre : la Science 
du langage (1): « La proposition chinoise, privée d'unité, ne connaît aucun de 
« ces enroulements synthétiques qui forment le discours. Le Chinois ne peut 
« suivre sa pensée dans ses nuances et dans son étendue. Obligé de la revêtir 
« d'une expression uniforme et invariable, la vie manque au début da dis- 
« cours; le Chinois s'arrête essoufflé ..... La langue chinoise ne répond pas 
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(1) La Science du langage, par M. GILLY, professeur à Nimes. . 
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« aux catégories réelles des choses. C’est par les formes grammaticales que 
« les catégories trouvent leur expression dans la parole. Or les formes gram- 
« malicales sont totalement absentes de cette langue. N'ayant pas de classes 
« de mots déterminés, les mots de cette langue sont sans vie, sans mouve- 
« ment, sans couleur et sans forme..... La Chine est la patrie par excellence 
« de l’abstraçtion...…, Trois systèmes de religion divisent l’humanité; ils ré- 
« pondent à la division des langues en trois grandes catégories. Ces systèmes 
« religieux sont le monothéisme, le panthéisme, l'athéisme. L’athéisme, dit 
« cet auteur, répond à la forme des langues chinoises. Est-ce que cette forme 
« de langage n'est pas en harmonie avec la forme de l’esprit athée du Chinois 
a qui fait du vide la première cause, du néant la fin suprème, qui nie les 
« plus hautes réalités, Dieu et l’âme, qui ne voit partout que des fantômes 
« sans corps, menés par le hasard, de cet esprit enfin qui renferme sa vie 
« dans une abstraction universelle? » 

Tout sinologue qui lira les extraits précédents ne reviendra pas de son 
étonnement. Il est impossible, en effet, d’accumuler en moins de mots autant 
d'erreurs sur une langue. C’est ainsi que se perpétuent les préjugés, cent fois 
combattus, contre la langue chinoise. Nous citerons, en dernier lieu, un passage 
d’une dissertation publiée dans le Journal des savants, qui a pour auteur 
M. B..... S..... -H....., membre de l’Institut de France. Ce savant, plein 
d’admiration pour un sinologue moderne, a voulu rendre compte de l’un des 
ouvrages de son ami et collègue à l’Institut. Sa dissertation, d’ailleurs remar- 
quable à bien des points de vue, renferme de nombreux passages inexacts. 
Nous citerons le suivant : 

« Lorsque les Chinois ont pu commencer à faire l’analyse de leur propre 
« langue, ils ont rencontré une difficulté très-sérieuse; c'était la multitude 
« des caractères composés. Il a fallu mettre de l’ordre dans cette abondance, 
« qui menaçait d’être une vraie confusion, et l’on a réuni ensemble ceux des 
« caractères qui avaient des parties semblables. On a fait ainsi des sections 
«a ou des classes, non pas de mots, mais de caractères, et ces classes ont été 
« appelées par les Chinois d’un mot célèbre : pou, qui veut dire tribunal. La 
« partie identique dans chaque classe est ce qui détermine le pou, c'est-à-dire 
« la classe ou la section; c’est aussi ce qu’on appelle la clef. Selon les Chinois, 
« ce serait le tribunal devant lequel chaque càracière vient, en quelque sorte, 
a comparuitre et témoigner. » 

Nos lecteurs ne peuvent se figurer l’étonnement qu'éprouverait tout lettré 
chinois, en apprenant de semblables jugements portés sur leur langue. Que les 
Européens, diraient-ils avec raison, apprennent au moins notre langue, et en- 
suite ils la jugeront. 


CHAPITRE IIL. 
CONSEILS POUR L'ÉTUDE DE LA LANGUE CHINOISE. 


1o Nécessité d’une direction pour cette étude.— % Fausses méthodes à éviter. — 30 Méthode à suivre 
pour la langue orale. 一 h° Méthode pour la langue écrite. 


1, — NÉCESSITÉ D'UNE DIRECTION. 


Chacun sait, au moins d’une manière générale, que la civilisation chinoise 
se présente sous un aspect tout à fait exceptionnel. Par ses coutumes publi- 
ques, par ses mœurs privées, par le génie singulier de sa race, mais surtout 
par sa langue idéologique, la Chine tranche, en effet, de la façon la plus com- 
plète avec tous les autres peuples du monde. Pourtant, il ne serait ni sage ni 
raisonnable d’en conclure, comme on l’a fait souvent, que la raison, l’intelli- 
gence, la science, les vertus morales et sociales soient l’apanage exclusif des 
autres peuples, et qu’à cause de son originalité réelle, la Chine n'ait droit 
qu'à notre dédain. Les sinologues, qui ont étudié le peuple chinois dans ses 
annales, dans ses monuments littéraires, ont tous été épris d’une véritable 
admiration pour les habitants de l’Empire du milieu. Les anciens mission- 
naires de la Chine, avec la dignité de leur caractère apostolique et l’autorité 
de leur science incontestable, ont constamment rendu justice aux patriarcales 
institutions de cet empire, à la beauté de son code civil, à l'intelligence et à la 
sagacité du peuple chinois, aux richesses de sa langue écrite. Ils n'ont pas 
discerné avec moins de tact les abus que l'élément païen a inévitablement 
introduits dans l’antique civilisation chinoise, qui, malgré les révolutions des 
temps, semble encore coulée comme dans un moule de fer. 

Plus le génie de la langue chinoise diffère de celui des langues connues, 
plus il importe de donner une direction aux études du jeune sinologue, afin 
de ménager son temps et le faire avancer rapidement dans la connaissance de 
cette langue. Vouloir apprendre seul cette langue comme on apprend une 
langue d'Europe, marcher à l’aventure, se forger à soi-même à priori un sys- 
tème qui sera vicieux, c’est s’exposer à un regrettable mécompte et faire 
fausse route. C’est ainsi qu’un bon nombre de jeunes sinologues ont renoncé 
à cette étude qui ne leur a offert tant d’obscurité qu’à cause de la mauvaise 
méthode qu'ils suivaient. 
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II, — FAUSSES MÉTHODES A ÉVITER, 


Nous allons signaler ici les méthodes défectueuses d’un bon nombre de 
. jeunes sinologues. 

1° Certains jeunes sinologues, qui veulent, avant tout, s’adonner à la langue 
orale, s'imaginent qu'il convient d’abord de s’adonner exclusivement à l'étude 
des caractères chinois, et que la langue orale ne sera plus ensuite qu'un jeu 
pour eux. C’est là une erreur grave, qui les détourne de la véritable voie. Un 
sinologue européen, dont le but est uniquement de lire, de comprendre la 
langue écrite, comme on lit et comme l’on comprend une langue morte, peut 
seul suivre cette méthode. 

2° Quelques-uns, en arrivant dans l’extrème Orient, s’adonnent avec ardeur 
à la langue orale, mettant tout à fait de côté l'étude des caractères chinois. 
Cette méthode n'est pas moins défectueuse que la précédente. L'expérience 
montre que neuf fois sur dix on finit alors par mettre de côté l'étude de la 
langue écrite, ou qu on l’étudie d'une manière si imparfaite qu'on est censé 
l'ignorer. 

3° Le plus grand nombre de ceux qui, en Orient, se livrent à l'étude des 
caractères chinois, se bornent à une connaissance vague, superficielle de ces 
signes idéologiques. Ils ne les analysent point, ils ne les décomposent point; ils 
ne se rendent pas compte de leur valeur de position dans le discours, encore 
bien moins des règles qui ont présidé à leur formation. Toute leur connaissance 
consiste à reconnaître un caractère comme on reconnait la figure de quelqu'un 
qu'on a vu plusieurs fois. La belle ordonnance du système de l'écriture chi- 
noise leur échappe totalement. 

Au défaut de cette méthode, ils joignent souvent celui d'étudier exclusive- 
ment les caractères chinois dans des ouvrages composés par des Européens. 
Quoique bien écrits, ces ouvrages respirent le parfum du génie européen, et 
empêchent de saisir le génie chinois dans toutes ses nuances exquises et déli- 
cates. L'esprit logique des Européens se fait toujours sentir dans une compo- 
sition chinoise. Le défaut général de la plupart de ces ouvrages est de man- 
quer de cette élasticité, de ce moelleux délicat, de ce vague élégant qui flatte 
et charme l'oreille comme une douce musique. 

4° On rencontre souvent des jeunes sinologues ardents, intelligents, qui, au 
début de leurs études, veulent faire de suite des recucils d'expressions pour 
en meubler leur mémoire. Pleins de cette idée, ils recucillent sans ordre tout 
ce qui leur tombe sous la main; ils font des extraits, des compilalions de vo- 
cabulaires imprimés ou manuscrits. Ce travail précoce ne saurait être fait avec 
discernement. De là une perte de temps irréparable. Le grand desideratum des 
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jeunes sinologues est un Dictionnaire bien fait, commode, complet de la 
langue chinoise. Cet ouvrage n'existe pas encore. Un jeune sinologue se sent 
le désir de combler ce vide qui ne peut, au fond, l'être qu'après une longue 
et minulieuse étude de la langue. Signaler cet écueil, sera suffisant pour le 
faire éviter. 

5° Voici une méthode défectueuse qui n’est point rare du tout, malgré sa 
singularité. On rencontre des jeunes sinologues qui se mettent en tête d' ap- 
prendre par cœur des vocabulaires; ils apportent un zèle remarquable à cette 
étude, mais le chemin qu’ils font n’est pas long. Ils s'arrêtent bientôt décou- 
ragés et presque dégoûtés de la langue chinoise. 

6° D’autres jeunes sinologues visent principalement à l'étude de la langue 
écrite. Ils se persuadent que les 214 clefs ou radicaux sont les racines primi- 
tives, exclusives et complètes de tous les caractères, et que la langue écrite 
est formée sur ce plan. Ils apprennent par cœur ces 214 cicfs, et puis, sans 
autre secours que l’imparfait Dictionnaire du P. Basile de Glemona ou d’autres 
vocabulaires non moins incomplets, ils commencent la traduction des livres 
sacrés de la Chine. Cette entreprise, au-dessus de leurs forces, ne tarde pas à 
être abandonnée. 


Ill. — MÉTHOLE A SUIVRE POUR LA LANGUE ORALE. 


4° Aucune langue n'est peut-être aussi simple, aussi facile que la langue 
orale de la Chine. Il est vrai qu’elle ne ressemble en rien à nos langues d Eu- 
rope. On ne peut vouloir apprendre le chinois comme on apprend une langue 
à flexion. Quant aux caractères chinois, dès qu’on en aura saisi l'ordonnance, 
on sera soi-même étonné de la simplicité merveilleuse et surtout de la richesse 
de ce système d'écriture. 

On ne peut apprendre seul la langue orale chinoise. Les mots chinois se 
prononcent tous sur une modulation plus ou moins accentuce de la voix, 
comme il en existe, au fond, dans toutes les langues du monde. En chinois, 
cette modulation est beaucoup plus sensible que dans les autres langues. Voilà 
toute la différence. Pour saisir exactement cette modulation, il est nécessaire 
de l'entendre. Un maitre indigène ou un Européen habile est indispensable 
pour exercer à la prononciation chinoise. Ce maitre doit avoir l'organe très- 
net et bien articuler tous les sons. 

Cette modulation de la voix n’est nullemert une espèce de chant, comme 
on le répète à tort dans une foule d'ouvrages. Il est donc inexact de dire que 
la Jangue chinoise soit une langue chantante. Dans le chapitre suivant, nous 
donnerons l'explication des modulations ou des tons de la langue chinoise. 


Plus on est versé dans la counaissance des règles de prosodie de sa langue 
2 
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maternelle, mieux et plus vite on saisira les nuances des modulations vocales 
des mots chinois. 

2° Quant à ces tons chinois, une bonne méthode à suivre est de s’exercer 
exclusivement, pendant plusieurs jours, à ne prononcer que des mots chinois 
qui sont au même ton. Ensuite, on passe à un autre. La comparaison de ces 
deux tons fera apercevoir sensiblement la nuance qui les distingue. On suivra 
la même marche pour les trois autres tons, et, enfin, pour les mots aspirés. 
Cet exercice est très-important. Il convient de ne pas vouloir passer trop vite 
sur cet exercice de prononciation. Si, dans toute langue parlée, un bon accent 
a beaucoup d'importance, combien plus dans la langue chinoise, la plus 
modulée et la plus harmonieuse des langues (1)! 

3° Le génic de la langue chinoise est presque l’antipode du génie de nos 
langues européennes. Pour bien parler chinois, il faut sans doute faire, avec 
une grande justesse de voix, les modulations et les intonations chinoises; mais 
ce qui est encore plus important, c’est de se dépouiller de toute habitude de 
construire ses phrases à l’europicnne. En quelques semaines, sous la direc- 
tion d'un maitre habile et patient, on saisit promplement les nuances des 
cinq modulations chinoises; on les reproduit avec assez de justesse, même sans 
avoir ce qu'on appelle les oreilles musicales. Mais l’écucil contre lequel les 
jeunes sinologues viennent presque tous échouer, est celui de conserver le génie 
européen et de parler francais en chinois, s’ils sont Français. I] est important 
d'apprendre à penser comme un Chinois, de ne proférer aucune expression, 
aucune phrase que l’on ne sache être bien chinoise. Lorsque la tournure de 
phrase est vraiment chinoise, on sera compris, lors même que la modulation 
des tons laisserait à désirer. Cette nécessité de se dépouiller du génie euro- 
péen, de ne pas parler sa langue maternelle en chinois, est d’une importance 
capitale. 

4° Un jeune sinologue évitera de se faire traduire des thèmes, des dialogues 
en chinois, sous prétexte d'avancer plus rapidement. Cette méthode, commune 
aux novices, est très-défectueuse. En voici la raison : le maitre de langue au- 
quel on s’adresse, traduit toujours ces compositions, ces dialogues mot à mot 
et d'une manière servile. Cette traduction conserve le génie de la langue 
maternelle de celui qui a fourni le texte de la composition. Que si cette traduc- 
tion est écrite en caractères chinois, le style en sera rude, barbare, décousu, 
et ouvrira la porte à une foule d’équivoques. Le Chinois a ses expressions 
propres pour chaque chose, pour chaque objet. Voilà ce qu’il est important de 
retenir. 

5° Au bout de cinq ou six semaines d'étude, un jeune sinologue pourra 


(4) Voir, à la fin du volume, lu uote B, sous le titre : Choix de mots sur les cinq tons chinois. 
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suivre une conversation ordinaire. Les expressions, les tournures de phrases 
sembleront lui manquer; il éprouvera un cruel embarras pour rendre sa pen- 
sée. Cet embarras véritable est pourtant plus factice que réel. Ce jeune sino- 
logue sait assez pour dire bien des choses; mais, sans qu'il s'en doute, son 
malheur est de penser trop en sa langue maternelle. Cette langue est sur le 
bord de ses lèvres; il voudrait traduire la pensée qui s’y trouve aussi formulée 
en sa langue, et il ne le peut. Mais s’il a soin de se dépouiller tous les jours 
un peu du génie européen, il pourra dire déjà beaucoup de choses et les bien 
dire, après sept ou huit semaines seulement d'étude. Il est important qu’un 
jeune sinologue écoute beaucoup un Chinois causant avec un autre, ou qu'il 
fasse lui-même un dialogue, par exemple, avec un jeune enfant chinois. C'est 
ainsi qu'on apprend les véritables expressions, les tournures exactes des 
phrases chinoises. 

Convient-il d’avoir toujours à la main, comme le font la plupart des jeunes 
sinologues, une plume pour écrire tout ce que l’on entend? — Oui, si l’on veut 
apprendre mal et lentement la langue parlée. — Non, si l’on veut faire de ra- 
pides et sérieux progrès. Plus on se rapproche de la méthode maternelle, plus 
on est dans le vrai. La mémoire est forcée d'agir, et c’est là le point principal. 

6° La langue chinoise plus qu'aucune langue de l’Asie est douce et harmo- 
nicuse. Cette qualité ne lui vient pas exclusivement de ses modulations vo- 
cales; elle vient surtout de l’usage de certaines particules dont le rôle est 
souvent d’être purement phonétique. Ces mots, que nous désignons sous 
le nom de particules, ont, en chinois, un double rôle. Ils servent d’abord 
à varier les rapports et le sens des mots chinois; ensuite, ils servent à donner 
de la grâce, du poids, du nombre et de la mesure aux pensées que l’on exprime 
verbalement ou par écrit. Pour acquérir une diction exacte, facile, agréable, 
l'usage de ces particules est indispensable. Nous le ferons remarquer en temps 
et lieu dans le cours de cet ouvrage. 

La langue chinoise abonde en idiotismes, au génie tout oriental. Un jeune 
sinologue ne laissera échapper aucune occasion de remarquer ces idiotismes, 
Les proverbes, les maximes vulgaires sont presque tous dans cette catégorie. 
Il importe de retenir tous ceux qu’on entend proférer. Le génic d'un peuple 
passe, pour ainsi dire, dans ces adages, dans ces maximes et ces proverbes 
populaires. C’est là qu’on saisit plus aisément le génie d'une langue. 

7° Il convient de faire marcher à peu près de front la langue parlée et la 
langue écrite. Au début, la méthode parait lente, mais on ne tarde pas à se 
féliciter de la suivre. On retient de mémoire, chaque jour, huit, dix, quinze 
mots chinois bien choisis de la langue orale. On a constamment sous les yeux 
les caractéres chinois de chacun de ces mots que l'on a gravés dans sa mémoire. 
On s'exerce soit avec un pinceau chinois, soit avec une plume curopéennc, 
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à retracer la figure aussi exacte que possible de chaque caractère. On répèle 
cet exercice jusqu’à ce qu’on ne se trompe plus. On reprend, le jour suivant, 
l'exercice de la veille et des jours précédents, en y ajoutant de nouveaux ca- 
ractères. Ces caractères ne seront assurément pas gracieux à la vue. Cela im- 
porte peu. L'essentiel est de pouvoir les tracer fidèlement. L'exercice et les 
conseils d'un maitre rendront de jour en jour ces traits moins disgracieux ct 
d'une forme plus chinoise. A peine saura-t-on tracer deux ou trois cents ca- 
ractères simples, que l'on sera conduit à faire unc foule de remarques intéres- 
santes sur le retour continuel de ces mêmes caractères simples dans les compo- 
sés. Ces remarques ne donneront pas seulement une grande facilité pour retenir 
ct écrire les caractères, mais elles feront saisir, dès le début des études chi- 
noises, l'ordonnance des caractères, la valeur de position des mots chinois, la- 
quelle est presque tout en cette langue, etc. Les caractères composés sont tous 
formés de la réunion de deux, trois, quelquefois quatre caractères simples ct 
de quelques traits radicaux purement toniques. 

Les caractères simples reviennent continuellement dans la composition des 
autres, soit comine éléments idéographiques, soit comme éléments phonétiques, 
selon leur position dans la construction du caractère. Les exemples suivants 
feront saisir notre pensée, même aux lecteurs les plus novices en fait de 
chinois. 


Voici des caractères simples, faciles à retenir. 


4° 人 Jèn. L'homme. Homo. (Ce ca-| 9° 月 Yuë. La lune. Luna. 
ractère s'écrit À quand 让 | 10。 Æ Toü. La terre. Terra. 
devient clef.) 119 À Moù. Le bois. Liynum. 
2 7} Lÿ. La force. Robur, vis. 12° [Îf Chän. La montagne. Mons. 
3° F1 Kedu. La bouche. Os. 13° H Tiën. Le champ. Ager. 
4 大 Ti. Grand, élevé. Magnus, altus. | 14° à Sin. Le cœur. Cur. 
5 + Tsè. Le fils. Filius. 15° Æ Chcdu. La main. Munus. (Ce 
6° L Kông. Le travail. Opus. caractère s'écrit ? quand il 
7 % Niù. La femme. Mulier. devient clef.) 


8° 日 Jé. Le solcil. Sol. 


Les caractères suivants sont composés avec ceux qui précèdent. Nous don- 
nons deux ou trois caractères composés avec chacun des simples. On discer- 
nera sans peine le mode de leur composition. 


4° Avec le caractère À ou À jên, l’homme : 
伞 sièn, génie, immortel. La clef est À jên: l’autre partie du caractère 
est 山 chän, montagne. 
Â7 Tsè, porter. Outre la clef 4 jtn，on voit le caractère + tsb, fils. 
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2° Avec le caractère 77 1ÿ, force : | 
加 kii, augmenter. La def est 77 1ÿ; l'autre membre du caractère est 
F1 keèu, bouche. 
功 kông, mérite, meritum. Dans ce caractère composé, la clef est placée 
à droite. Le second membre est 工 kông, qui veut dire travail, art, 
opus, ars, qui donne la prononciation au composé. 


3° Avec le caractère FT kedu, bouche : 
D] taÿ, désirer vivement. La clef est 口 kedu, bouche; l’autre membre 
du caractère est JJ] taô, couteau. 
TH toï, vomir. La clef est [F} kedu, bouche ; le deuxième membre est 
Æ toi, terre, qui est le groupe phonétique du composé. 


4 Avec le caractère 大 t4, grand, élevé : 
夫 foû, secourir. La clef est 大 t Le trait — est seul ajouté. 
天 tiën, le ciel, cœlum. La composition a eu lieu de la même manière 
que dans % foù, sinon que le trait 一 a été ajouté au-dessus, de 
manière à donner la figure suivante 天 . 


5° Avec le caractère  teè, fils, filius : 
"1? kông, vide, trou, vacuum, foramen. Outre 子 tsè, qui est la clef, 
on voit dans ce signe le caractère @. 
字 tsé, caractère d'écriture, littera. Outre la clef  tsè que l’on voit 
au-dessous, l’autre partie est 二 miëên, qui est lui-même une clef, 
celle des toits, des faites. 


6 Avec le caractère L kông : 
Æ Tsd, main gauche. On voit ce caractère composé de deux traits radi- 
caux, placés sur la clef. 


7 Æ oû, magicien, devin, sagus. La clef est I kông. Les deux autres 
membres sont le caractère 人 jên répété. 


g HA mtn, clair, évident, clarum. La clef est H jé, solcil; l’autre partie 
est 月 yuë, lune. 


9%。 林 Lin, forêt, syluva. Ce caractère est composé du signe ZÆ mo, bois, 
arbre, répété. : 
果 kd, fruit, fructus. La clef est placée au-dessous; c'est À moi, 
arbre. L'autre partie est HA tièn, champ. 


40° 打 tà, frapper, percutere. La clef est Æ. chedu, main, et l'autre par- 
tie TJ. 
4H keôu, frapper sur ou contre, tundere. La clef est Æ chedu, main; 
l’autre partie 日 kedu, bouche, groupe phonétique, 
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8° Dès qu'on a retenu quelques centaines de mots ct autant de caractères, 
il sera très-ulile de s'exercer à en faire toutes les applications possibles, soit 
dans la langue parlée, soit dans la langue écrite. Si l’on veut devenir un véri- 
table sinologue, il faut pouvoir écrire tout ce qu’on sait. Comment un Euro- 
péen, dont l'esprit est si méthodique, dont le jugement est si solide, pourrait- 
il se persuader qu'il ne lui est pas possible de retenir deux ou trois mille ca- 
ractères? Une fois qu'on a compris l'agencement de ces signes, on fait de ra- 
pides progrès. 


IV, — MÉTHODE POUR LA LANGUE ÉCRITE, 


4° Un sinologue éminent se flaltait, il y a un demi-siècle, d’avoir dissipé le 
préjugé général qui fait supposer la langue chinoise inabordable. L'exemple de 
ce savant, ses travaux, ses leçons de professeur, semblaient de nature à faire 
atteindre cet heureux résultat. « N est-il pas temps, disait M. Rémusat en 
« 1820, que le zèle et la persévérance des orientalistes français leur ouvre enfin 
« un libre accès à ces richesses si variées de la Chine, dont l'ignorance a pu 
< seule jusqu'ici méconnaitre le prix, et qu’une négligence peu philosophique 
« a laissées si longtemps dans l'oubli? » Mort à la fleur de l’âge, cet orientaliste 
distingué n’a pas eu le temps de propager, selon ses louables désirs, l'étude 
des lettres chinoises en France. Quelques rares savants ont entendu sa voix 
et ont répondu isolément à son appel. Malgré les deux chaires d'enseignement 
public, le goût des études chinoises n'a fait presque aucun progrès parmi 
nous. Les préjugés contre cette langue ne sont ni moins universels ni moins 
enracinés qu'à l'époque de M. Rémusat. À quelle cause faut-il attribuer cette 
espèce de défaveur qui pèse encore de nos jours sur la langue chinoise? Un 
sentiment de discrétion enchaîne ici la parole sur nos lèvres. 

L'étude de la langue chinoise a élé rendue pourtant bien plus facile depuis 
cette époque. De nombreux ouvrages élémentaires, des traductions exactes 
d'ouvrages chinois, ont été publiés soit dans notre propre langue, soit dans 
les langues d'Europe. Des grammaires, des vocabulaires sont venus aplanir les 
difficultés que rencontraient les jeunes sinologues. Sous la direction d’un maitre 
habile, on pénètre vite dans le sanctuaire de cette languc. Notre vœu le plus 
ardent est de rendre le chinois populaire. L'Europe se doute à peine des tré- 
sors d’antique philosophie, des richesses accumulées dans les herbiers chinois, 
dans ses livres médicaux, dans ses vastes encyclopédies. Elle serait paiticuliè- 
rement étonnée d'y trouver presque toutes ses inventions modernes, connues 
à la Chine depuis des siècles. 

2° Même sans cours public, un jeune orientaliste peut aborder seul l'étude 
de la langue chinoise écrite, comme on le fait pour une langue morte. Qu'il soit 
d'avance pénétré de la pensée que cette langue n'offre aucune difficulté réelle; 
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qu'il se rende compte de l’idée-mère qui a présidé à la formation du système 
de l'écriture idéo-phonétique; qu’il possède les règles si peu nombreuses de 
la syntaxe chinoise; aidé de quelque traduction littérale d’un ouvrage chinois, 
il fera seul de rapides progrès. 

3° Voici deux conseils importants que le savant P. de Prémare adresse, 
avec instances, à tout jeune sinologue. Le premier est d'apprendre, chaque 
jour, par cœur, quelques lignes du texte de l’un des quatre livres classiques 
de la Chine, et de persévérer jusqu’à ce qu’on les ait retenus tous de mémoire. 
L'entreprise n'est au-dessus des forces d'aucun jeune sinologue. Jeune 
missionnaire, que ne m'a-t-on donné ce précieux conseil? dit le P. de Pr6mare. 
Il existe une traduction française des S6 choi (quatre livres) (1). Le texte chinois 
sera facile à comprendre avec ce secours. On peut commencer par le livre des 
Entretiens philosophiques de Mông tsè. Le style est moins concis que dans les 
autres. On apprendra ensuite Ics Entretiens de Confucius avec ses disciples, ou 
le livre dit : Lén yù; enfin, on abordera les deux autres. Nous insistons vive- 
ment pour que l’on suive ce conseil, si l’on veut bien saisir le génie de la 
langue chinoise. 

Le deuxième conseil est de ne jamais étudier sans avoir sous la main le 
cahier destiné à recevoir des notes. On y inscrira toutes ses remarques, les 
tournures élégantes que l’on rencontre, les expressions qui frappent l'esprit, 
les sentences, les maximes, les proverbes, les idiotismes chinois. On y consi- 
gnera pareillement les difficultés que l’on rencontre au début de cette étude. 
On s amassera des matériaux abondants, en suivant ce conseil, et l’on ne tar- 
dera pas à se féliciter de l'avoir mis en pratique. 

4 La science d’un simologue ne consiste nullement à retenir un nombre 
plus ou moins élevé de caractères, pas plus que celle d un académicien à re- 
tenir un plus ou moins grand nombre de mots de nos Dictionnaires français. Cette 
science consiste à savoir analyser, composer et décomposer les caractères, à 
connaître à fond les règles invariables de la syntaxe chinoise, la valeur de 
position des mots et le rôle si important des particules chinoises. Ensuite on 
peut aborder avec confiance un texte purement chinois. On commence par les 
petits livres d'histoire. On y apprend les mœurs, les coutumes du pays, mais 
surtout le génie de ja langue, les tournures les plus ordinaires du langage, les 
expressions chinoises pour les différents styles. Ces livres portent le nom géné- 
rique de 8iad chô 小 说 ou petit langage (2). Les Chinois ont une foule de 
romans moraux que l’on peut aborder au début de ses études, avec ou sans 


(1) Confucius et Mencius, ou les quatre livres de philosophie morale et politique de la Chine, tra- 


duits du chinois par G. PAUTHIER, 1 vol. in-12. 
(2) Voir, à la fin de la Grammaire, la note A, avec le titre de Bibliothèque du jeune sinologue. 
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traduction à la main. Ces romans sont, aux yeux des Chinois, des ouvrages de 
littérature courante, destinés à former le style des jeunes Chinois. Ils sont in- 
finiment utiles pour la langue parlée. On y apprend, en peu de temps, une 
foule d’expressions chinoises pour le haut langage comme pour le langage 
ordinaire (1). 

5° Pour devenir un véritable sinologue, il ne faut pas se borner à l'étude 
des caractères chinois. Il faut étudier l'histoire, les coutumes, les doctrines 
morales et religieuses du peuple chinois. Sans cette connaissance, il y a une 
foule de passages que l’on ne comprendra pas dans les livres chinois, ou du 
moins que l’on ne saisira que vaguement. 


CHAPITRE IV. 


DES INFLEXIONS DE LA VOIX OÙ DES CINQ TONS 
DANS LA LANGUE CHINOISE ET DES ASPIRATIONS GUTTURALES. 


10 Des inflexions vocales dans toutes les langues. -~- 2° Des inflcxions de la voix en particulier dans 
la langue chinoise, 一 30 Nombre et distinction des cinq tons de la langue chinoise, — 4° Moyen 
de saisir et de rendre exactement ces tons. 一 50 Des aspirations gutturales, 


I, —— DES INFLEXIONS DE LA VOIX DANS LES LANGUES 
EN GÉNÉRAL. 


« Le caractère essentiel du langage consiste, non pas seulement dans ] ar- 
«ticulation des mots, mais encore dans les inflexions de la voix, qui déter- 
« minent souvent le vrai sens des mots. 


(1) Après bien des années de séjour en Chine, parce que l'on ne parle plus que chinois, on est 
exposé à employer des expressions impropres, quand on écrit en français. C’est ainsi que dans le pre- 
mice volume de notre Dictionnaire français-latin-chinois, au mot Roman, nous avons compris, à 
tort, sous ce mot, divers ouvrages historiques qui ne devaient pas y figurer. En parlant du roman 
des Deux Cousines, en chinois yu kiao ly, nous avons dit alors que Mgr Arthus de Lionne, évèque 
de Rosalie, vicaire apostolique du Su-fchuen, avait fait une traduction de ce livre, sous la forme d’un 
vocabulaire. Cette opinian assez en voguc est erronée. Le P. de Prémare lui-même l'avait partagée: 
mais, ayant ensuite reconnu son erreur, il a de sa propre main raturé l’endroit de sa Notitia sinica 
où il en parlait avec éloge sur la foi d'autrui. Nous avons vu à la Bibliothèque nationale de Paris le ma- 
nuscrit même du P. de Prémare, Nous attachons de l'importance à cette rectification, Quant au 
manuscrit ou vocabulaire à quatre caractères qui a donné lieu à erreur, une de ses copies, écrite de 
la propre main du savant de Prémare, est en la possession d’un sinologue de Paris, et confirme de tout 
point la rétractation de ce missionnaire, et la nôtre en même temps. 
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« Les mots ne peindraient que très-imparfaitement nos idées, s'ils ne rece- 
« vaient chaque fois leur expression particulière des diverses modifications 
« des sons et des inflexions naturelles de la voix, qui sont le vrai langage des 
« sentiments qui nous animent. 

« Les sons deviennent plus intenses, plus soutenus, plus forts et plus ap- 
« préciables, lorsque le sentiment dont ils sont l'expression est plus énergique, 
« plus fort; ils s'élèvent d'autant plus vers l’aigu que le sentiment qui les 
« produit est plus animé et plus vif. 

« La nature a établi entre notre oreille et l’expression de notre voix des 
« rapports tellement déterminés, tellement invariables, qu’il est impossible 
« que nous nous transmettions nos sentiments les uns aux autres d’une autre 
« manière. Ces rapports sont les mêmes pour tous les peuples et produisent 
« sur leurs sens la même impression. | 

« Ainsi, les accents de la joie, de la douleur, elc., ont un caractère si par- 
« ticulier, si inaltérable, qu'ils sont toujours semblables à eux-mêmes; aucun 
« d’eux ne peut devenir méconnaissable pour aucun homme de quelque pays 
« qu’il soit (4). » 

On est généralement persuadé que les inflexions de la voix parlée, dans nos 
langues modernes, se composent de sons absolument inappréciables et qu'il 
ne serait pas possible, par exemple, de noter la voix parlée. C’est une grave 
erreur. Lulli et Grétry, tous deux musiciens célèbres, ont souvent noté sur-le- 
champ les paroles qu’on leur adressait en société. Sans nous en apercevoir, 
sans même y réfléchir, nous changeons la quantité ou l'accent prosodique des 
mots chaque fois que l'expression l'exige. 

Il est hors de doute, ainsi que le fait judicicusement remarquer le savant 
P. de Prémare, que si Démosthène et Cicéron ont laissé bien loin derrière 
eux tous les autres orateurs, c’est moins à cause de la richesse de leur diction 
qu’à cause du talent singulier qu'ils ont eu de rendre leur style suave, har- 
monieux et surtout sonore par l'accent prosodique ou module. 

Cet accent ou ces tons qui composent un élément si important du langage, 
et dont le rôle futsi considérable dans les premiers âges du monde, ont perdu, 
par le laps des temps, une grande partie de leur importance; mais on se trom- 
perait en croyant que ces accents ont disparu ou ne jouent qu’un rôle insi- 
gaifiant. 

Si l'on disait à la plupart des Français, par exemple, que leur langage est 
modulé, que, dans une foule de cas, cette modulation de la voix détermine 
seule le sens, l’acception présente d'un mot, on leur causerait, en vérité, un 
grand étonnement. Cependant, quoi de plus vrai? 


(1) Analogie de la musique ct du langage, par VILLOTEAU. 
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N'est-ce pas l'élévation seule de la voix, qui fait souvent distinguer une 
phrase interrogative d'une phrase affirmalive? Ainsi, il est parti? interrogatif. 
Abiit-ne? — Oui, il est parti! affirmatif. — Voilà deux tons de voix bien dis- 
tincts sur je même mot. Personne ne s’y méprend; personne ne songe qu'il 
fait alors deux tons ou deux modulations, qui, dans chaque cas, déterminent 
un sens particulier. Nous avons cinq, et quelquefois six manières de varier le 
sens d'un même mot français, par la seule modulation de la voir. Voilà donc 
notre langue chantante! Rien de plus vrai. Prenons pour exemple le mot 
ow. On changera tout à fait son acception par une simple modulation de la 
voix et cela jusqu’à six fois. Voilà six tons bien distincts. 11 y a le oui affirma- 
tif. — Il y a le out qui veut dire peut-être, cela se peut. — 11 y a le oui de sur- 
prise, d'étonnement, qui veut dire : vraënent! Il y a le oui interrogatif. — I] 
y a le oui, qui veut dire : soit, j'y consens, je le ferai. — I y a le oui, oui, re- 
pété, qui veut dire : c’est chose entendue, c’est chose convenue! — En entendant 
prononcer ce mot oui sur chacun de ces tons, il est certain qu'aucun Francais 
ne se méprendra sur le vrai sens du mot, de mème que celui qui aura modulé 
ces six inflexions de voix n'aura même pas eu la pensée qu'il modulait de la 
sorte. 

Toutefois, en règle générale, cette modulation de la voix, qui, dans la lan- 
gue française, détermine le sens et l’acception propre d'un mot, se fait sur 
tout l'ensemble de la phrase, tandis que, dans la langue chinoise, la modula- 
tion se fait et doitse faire sur chaque monosyllabe en particulier. 


11, —— DES INFLEXIONS DE LA VOIX, EN PARTICULIER 
DANS LA LANGUE CHINOISE, 


Les peuples les plus anciens avaient une grande inclination à moduler sen- 
siblement leur langage. Malgré la concision des langages primitifs, ou peut- 
être mème à cause de celte concision, les langues anciennes étaient pleines 
de figures, d'onomatopées et surtout très-imitatives de leur nature. Leurstyle 
simple en apparence mais très-imagé, plein de vie, agissait physiquement su‘ 
les sens, remuait le cœur et réunissait ainsi les deux qualités essentielles dc 
la musique. Chacun sait que, dès son berceau, la Chine a eu une musique 
très-avancée. Les sages de cet empire ont tous parlé avec admiration de cette 
antique musique dont le sens et le secret harmonieux est perdu depuis des 
siècles (1). 

Cette musique ancienne, dont quelques lambeaux décolorés étaient encore 


(1) Voir ce que nous disons de la musique chinoise dans le deuxième volume de notre Dictionnairc 
français-chinois, page 143, et le catalogue d'ouvrages chinois sur la musique, page 153. 
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conservés sept ou huit siècles avant l'ère chrétienne et jetaient dans une sorte 
de ravissement moral les sages de l’époque, s’est reflétée d’une façon toute 
particulière sur la langue chinoise. Comment dans le cours des siècles cette 
harmonieuse et musicale modulation s’est-elle conservée aussi rare? Le grand 
nombre de termes homcphones de la langue chinoise a contribué, pour sa large 
part, à la conservation de ces accents modulés, Dans la langue orale, c’est 
la modulation, qui fait discerner les diverses acceptions de tous les termes 
homophones de la langue. 

De toutes les langues parlées, à cette heure, aucune n’admet peut-être en- 
core d’une manière aussi sensible la modulation ou l’inflexion de la voix que la 
langue chinoise. C’est là le caractère distinctif, le cachet spécial et propre de 
ce langage tout monosyllabique. Les Chinois font naturellement les modula- 
tions des mots de leur langue, comme nous faisons celles de notre langue ma- 
ternelle. Il est certain que ces modulations de la voix donnent au langage 
chinois une douceur, une harmonie qu’on ne retrouve peut-être que dans 
cette langue à un degré aussi sensible. Un Chinois, qui n’est pas lettré, ne se 
doute nullement du rôle important des modulations de la voix dans sa langue. 
Les jeunes étudiants chinois eux-mêmes apprennent, par l'oreille, le son et le 
ton de chaque caractère de la langue. C’est là le motif pour lequel, dans toutes 
les écoles de l’Empire, les élèves chinois préparent à haute voix leurs leçons. 
Ces modulations de la voix dans la langue chinoise se font si finement qu’un 
étranger ne doit nullement s'étonner de ne point les saisir à la première au- 
dition. 

III. — NOMBRE ET DISTINCTION DES TONS DE LA VOIX 
DANS LA LANGUE CHINOISE. 


Les modulations ou les inflexions de la voix, dans la langue chinoise, se 
réduisent, au fond, à deux tons généraux. Le premier ton général porte le nom 
de pin chén 不 般 (voix égale), c'est-à-dire : ton uni, sans élever ni baisser lu 
voir. Le deuxième ton général porte le nom de tsë JÂ, c'est-à-dire : fon mo- 
dulé par l'élévation ou par l’abaissement de la voix. 

La poésie chinoise n’a égard qu'à ces deux tons généraux. | 

Mais, dans la pratique, surtout pour la langue orale, on distingue, comme 
il suit, les tons chinois. Le premier ton général se divise en deux : 

4° Le ton ouvert (tsin, clair 清 )， que l’on nomme vulgairement : chéng 
pt 上 Æ, c’est-à-dire : ton plain-élevé. — Il se fait d'une maniére unie, 
comme la note longue et octavale de la musique. 

2 Le ton muet (tehÿ, obscur i#), que l’on nomme vulgairement big pla 
下 Æ, c’est-à-dire : {on plain bas. — Il se fait de la méme maniére que le pré- 
cédent, maïs sur une note inférieure. 
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Le deuxième ton général se divise en trois : 

1° Le ton élevé, chang chèn 上 蓝 (voix montante), — On élève la voix en 
finissant, comme, par exemple, lorsque quelqu'un ayant fait un refus offensant 
par le mot Non, on lui répèle son NoN, en haussant la voix et en appuyant sur la 
finale x. Ou bien encore, si l’on veut, comme serait un mot que l'on prononcerait 
du ré au sol. 

9 Le ton abaissé, ki@ chin 去 就 (voix abaissée). — On baisse la voix, 
comme le fuit, par exemple, un enfant sur l’i du mot oui, quand il profére un 
mot à regret, forcément. Ou bien encore, en descendant la voix de la note sol à 
la note ré. | 

3° Le ton rentrant ou bref, joù chèn À Æ5 (voix rentréc). — On retire 
alors sa voir, on l’avale en quelque sorte, comme fait, par exemple, un homme 
qu s’interrompt sur une finale, soit par surprise, soit pur respect pour celui qui 
prend la parole; en un mot, comme on prononce une syllabe brève. Ce cin- 
quième ton exclut les sons nasaux. Aussi, pour faire disparaître la nasale d’un 
mot, on a coutume de dire, en chinois, qu'il passe au son joù À ou bref. 

Voilà donc cinq inflexions de la voix ou cinq tons dans le langage chinois. 
Soit que l’on parle le langage oral, soit que l’on prononce à haute voix un 
caractère chinois, on doit prononcer chaque mot, chaque caractère sur le ton 
de voix qui lui est propre. Manquer ce ton, c'est S exposer au double incon- 
vénient ou de n'être pas du tout compris, ou de dire toute autre chose que ce 
que l’on a en vue. 


LES CINQ TONS CHINOIS. 


Le 1° ton se nomme : ching pi LE 4°, 


Le 2° 一 hiâ ph 下 平 。 
Le 3。 = chang chin 上 5, 
Le 4° = kif chèn Æ, 
Le 5° = joë chèen À 


Lorsqu'on écrit les mots chinois avec nos lettres latines, on est convenu de 
désigner les cinq tons par les signes suivants, que l’on place sur la voyelle 
des monosyllabes chinois (1) : 

ma ÀË, mère. 

Le 1° ton se représente par le trait =. Exemple: { ya F&, muet. 

hô 了 呵 ， souffle. 


(1) Le P. Jacques Pantojo missionnaire de la Compagnie de Jésus, arrivé en Chine en 1566, 
mort à Macao en 1618, est le premier qui a proposé et employé ce système d’accentuation, généra- 
lement adopté aujourd’hui. 


PROLÉGOMÈNES DE LA GRAMMAIRE. 29 


mh Æ£, chanvre. 
Le 2° ton se représente par le signe a. Exemple: { 7& #, dent. 

ha 3jff, fleuve. 

ma Æ, cheval. 


Le 3° ton 一 一 一 ya JE, excellent. 
ho XX, feu. 
mé Æ, maudire. 
Le 4° ton _— 本 yâ 57, admirer. 


| hé , cadeau. 
mi Ÿ%k, essuyer. 

Le 5° ton — = vu  — yä à, canard. 

hi #, union. 

Quant aux Chinois, ils ne marquent généralement d'aucun signe les carac- 
tères de Jeurs livres pour indiquer les tons. Quand ils le font, c’est surtout 
dans les livres élémentaires, en faveur des jeunes Chinois. 1] y a des carac- 
tères qui changent de ton et de prononciation. Il est évident alors que le sens 
se modifie en conséquence. C’est alors principalement que l'on place un signe 
au caractère pour indiquer ce changement. Seulement, les Chinois ne divisent 
pas le premier ton général en deux. Voici la manière dont ils indiquent les 
quatre tons, sé chên 四 28 Ils placent un demi-cercle ou petit c à l'un des ， 
angles du caractère chinois. Le carré suivant représente un caractère chinois. 


2° ton, CC 7) 3° ton. 


4° ton. J 4° ton. 


IV. — MOYEN DE SAISIR ET DE RENDRE EXACTEMENT LES TONS. 


L'unique difficulté de la langue orale, pour un Européen, consiste à saisir 
ct à bien faire les nuances de ces cinq modulations ou inflexions de la voix. 
Toutefois, cette difficulté ne doit nullement effrayer un jeune sinologue. Il est 
peut-être moins difficile de bicn faire les accents chinois que nos accents latins 
de prosodie. On parle bien latin lorsque l'on fait distinctement sentir, pour toute 
oreille exercée, la quantité prosodique, et qu'on le fait avec une certaine 
harmonie de voix. N’est-il pas plus difficile, dit ici le P. de Prémare, de bien 
prononcer, par exemple, le vers latin suivant: 


Bèatüs 1llë qui prôcul négôotüs, 


que de faire atteution au son de mots qui n’en admettent jamais qu'un seul à 


æ 


30 PROLÉGOMÈNES DE LA GRAMMAIRE. 


la fois? Un bon maltre et quelques semaines d'exercice suffisent pour lever 
cette difficulté de la langue orale, qui, en réalité, n’est pas sérieuse. Les pre- 
micrs jours qu'on étudie le chinois, il n’est pas possible de saisir distincte- 
ment les variantes de ces modulations. 

A l'aide des conseils suivants, un jeune sinologue saisira promptement ct 
fera correctement les tons chinois en parlant. 

1° Au début de ses études, il importe beaucoup de ne pas prononcer indis- 

linctement les mots chinois qui sont sur tous les tons. Alors l'oreille ne saisit 

rien avec netteté et ne fait aucune différence entre ces tons. Cette confusion 
tnevitable des sons porte naturellement, mais à tort, un jeune sinologuc à 
s'exagérer énormément une difficulté plus apparente que réclle. On fait des 
efforts de voix; l'unique résultat est de se fatiguer en vain. De mème qu'un 
Français ne se préoccupe nullement des inflexions réelles de sa langue, ainsi 
doit faire un jeune sinologue, qui ne devra donc pas s'en aller disant, répétant, 
écrivant qu'avec son chant, la langue chinoise cst bizarre et ridicule. Par ses 
modulations plus accentuées, la langue chinoise est simplement plus har- 
monicuse., Ou choisira exclusivement, pendant quelques jours, des mots chi- 
nois qui ont l'accent du premier ton; on passera ensuite au deuxième ton, 
en les comparant l’un à l’autre. La nuance de ces deux tons sera sensible. Le 
| cinquième ton n’élant, au fond, que le premier plus bref, ne causera aucun 
embarras. 

Il ne faut pas perdre de vue que tous les mots de la langue chinoise sont 
des monosyllabes. Lors mème que quelques-uns de ces mots ont deux outrois 
voyelles de suite, on les prononce toujours en chinoiscomme de vrais mono- 
syllubes, dans la rigueur du terme. C'est pour ce motif que nous continuerons 
de dire, comme l'ont fait presque lous les sinologues, que la langue chinoise 
est monosyllabique. 

2° Dans tout l'Empire chinois, les mots de la langue se prononcent sur l'un 
ou l’autre des cinq tons ci-dessus. Mais, comme la Chine est immense, nos lec- 
teurs n'auront pas de peine à comprendre que, sous une telle variété de lati- 
tudes, il y a les variantes de tons sur les mêmes mots, entre les habitants du 
Nord de la Chine, par exemple, et ceux des provinces méridionales. Voilà d'où 
proviennent les variantes d'accentuation que l’on trouve dans les ouvrages cu- 
ropéens. Les uns ont suivi la tonation de Pékin, d’autres celle du Su-tchuen, 
d'autres enfin celle de Canton. Chacun accentuera el prononcera selon l'usage 
de la province dans laquelle il se trouve, sans s’élonner de ces variantes. 

3° Voici une observalion importante. Pour bien faire les modulations ou les 
tons chinois, il ne suffit pas d’être tout oreille à la voix du maitre, qui exerce 
à prononcer. Il faut par-dessus tout avoir un œil très-attentif à la bouche du 
maitre, pour discerner le mouvement de sa languc et celui de ses lèvres: Tout 


全 
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le secret d’une bonne prononciation chinoise est là. Les Chinois n'articulent 
nullement les mots de leur langue comme nous le faisons pour la nôtre. Ce 
qui donne un caractère particulier à la tonification dans la bouche des Chinois, 
c’est qu’ils n’ont pas les dents tout à fait disposées comme les Européens. Le 
rang supérieur, par exemple, sort et avance presque à tous en dehors; le rang 
inférieur rentre et se retire en dedans. Une telle disposition influe considéra- 
blement sur la prononciation. 

Les Chinois distinguent les divers sons par la manière dont on les forme en 
parlant. Pour eux, les sons des dents, de la langue, des lèvres, du palais et du 
nez sont les plus importants. Ils font aussi, avec beaucoup de raison, une dis- 
tinction entre les sons qui se forment en appuyant la langue sur les dents 
d'en haut ou sur les dents d'en bas. Ils compriment légèrement les lèvres ou 
les resserrent. Un jeune sinologue qui fera promptement et avec intelligence 
ces observations sur la manière chinoise de faire les mouvements de la langue, 
prononcera très-bien et sans effort de voix. Il aura le vérilable accent de la 
langue, ce qui est presque tout. Le mot chinois eûl tsè Bi Æ, le fils, par 
exemple, et quelques autres de ce genre, font, au début, le désespoir d’un no- 
vice, uniquement parce qu'il ne suit pas le mouvement de la langue que fait 
un Chinois; qu'il replie, au contraire, sa langue en demi-cercle contre le pa- 
lais, il prononcera très-bien ce mot du premier coup. Ainsi en sera-t-il pour 
les H aspirées, qui forment un autre genre de difficultés. Plus la prononciation 
des tons chinois est douce, moins un jeune sinologue devra faire d’efforts de 
voix et de gosier pour y parvenir. Écouter et observer surtout la bouche du 
maître, voilà la double règle qui renferme toutes les autres. 


V. —— DES ASPIRATIONS, 


Outre les modulations ou tons réguliers dont chaque mot de la langue chi- 
noise est susceptible, il faut y ajouter les aspirations ou les sons durs du gosier. 
Ces aspirations ont le même but que celui des tons ordinaires. Elles servent 
aussi à varier le sens des termes homophones de la langue. Omettre ou faire 
mal l'aspiration d’un mot qui en est susceptible, c’est absolument comme si 
l'on manquait le ton ordinaire d’un mot ou qu’on le fit mal. On ne sera pas 
compris. 

Cette aspiration consiste en un son légèrement dur ou provenant un peu du 
gosier. Elle a beaucoup de ressemblance avec le son de ja lettre H, commen- 
çant les mots chinois, c’est-à-dire qu’elle donne aux mots aspirés un son plus 
ou moins sifflant. 

L'aspiration dans la langue chinoise n’affecte que les mots qui commencent 
par les cinq consonnes initiales suivantes : K, P, Tch, Ts, T, Nous avons 
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compté plus de trois cents mots qui reçoivent l’aspiration chinoise. Pour indi- 
quer qu'un mot est aspiré, on a, comme pour les tons, adopté un signe de 
convention. Ce signe est un petit c que l’on place à côté du signe tonique. 
Ainsi : 


MOTS NON ASPIRES. MOTS ASPIRÉS. 
Tchä ##, la lie, le dépôt, fx. Tchä ZÆ, se tromper, errare. 
Ts6 ”次 les biens, Lona. Tsg LÉ, femelle d'oiseaux. 
Kedu 独 le chien, canis. Kcèu Fi, bouche, os. 
Po FI; 4 , Je flot, fluctus. po JK, verre, vifrum. 
Tin Hi, simple, simple. Tin 4#Ÿ. ambitionner, amirre. 


Dans les provinces méridionales de la Chine, c’est-à-dire dans tout l’ouest 
de l'Empire, on fait vivement sentir les aspirations gutturales. Leur omission 
aurait une véritable importance dans ces contrées-là. Dans toutc la partie bo- 
réale de l'Empire, l'aspiration cst médiocre. Dans les contrées du midi, elle est 
presque imperceptible, de même que les sons ordinaires s'y font avec une plus 
grande douceur. Cette remarque s'applique, en général, à la langue parlée 
des peuples tropicaux. La douceur énervante du climat, qui a coutume de 
rendre les mœurs très-molles, produit le même effet sur le langage. Les aspi- 
rations gutlurales, les consonnes rudes, se trouvent rarement dans ces dia- 
lectes. M. de Bonald fait remarquer avec raison que Îles langues des peuples du 
Nord sont hérissées de consonnes el d’aspirations plus ou moins fortes du go- 
sier; les voyelles dominent, au contraire, dans les Jangues des peuples du 
Midi. C'est aussi la raison pour laquelle dans toules les langucs les jurements 
sont fortement articulés et composés des consonnes les plus rudes. Cette 
remarque s'applique avec la mène justesse à la langue chinoise. 


CHAPITRE YV. 


DES MOTS RADICAUX OU PRIMORDIAUX 
DE LA LANGUE CHINOISE (1). 


to Caractère spécial des mots chinois. — 20 Du nombre des mots primitifs de la langue. 一 $° Erreur 
des linguistes européens. — ho Division des sons initiaux de la langue chinoise en neuf séries, 一 
5° Tableau général des mots radicaux de la langue chinoise avec leur prononciation. 


1, — CARACTÈRE SPÉCIAL DES MOTS CHINOIS. 


Le monosyllabisme tonique de la langue chinoise orale, le génie particulier 
de cette langue, son écriture surtout, ont donné lieu en Europe à des juge- 
ments erronés, à des appréciations inexactes. C'est ja sans doute une des 
principales causes de l'indifférence générale pour l'étude de cette langue. 

Tous les mots de la langue chinoise, sans exception, sont des mots primi- 
tifs. Is sont demeurés les mêmes, sans changer de forme ni sans se multiplier. 
Invariables de leur nature, une seule altération a pu se produire dans le lan- 
gage parlé, savoir : celle des modulations ou des inflexions de la voix. Cette 
altération, qui a eu lieu dans le cours des siècles, n’a pourtant pas été pro- 
fonde, et ne s’est produite que fort lentement. Aujourd’hui encore on joue sur 
les théâtres chinois des pièces qui ont plus de mille ans de date et qui sont 
très-bien comprises par les spectateurs. 


I[. — DU NOMBRE DES MOTS PRIMITIFS. 


Le nombre des mots radicaux ou primitifs de la langue chinoise est peu 
considérable. Le génie de cette langue n'admettant que des monosyllabes, il 
n'eût pas été possible d'en fournir assez pour suffire à toutes jes idecs. Atta- 
cher plusieurs sens à chacun de ces mots n’était qu’obvier en partie à l'incon- 
vénient d’un petit nombre de mots, sans parler du vaste champ qu on ouvrait 


(1) Les expressions de mots radicaux, primordiaux, et même primitifs, sont très-impropres. 
Nous n’en connaissons pas d'autres en français pour exprimer plus clairement notre pensée. Les 
mots chinois étant invariables ne produisent aucun dérivé. Ils ne sont donc pas des racines. Les 
mots primordiaux, primitifs, laissent supposer des séries de mots plus modernes, ce qui est égale- 
ment inexact. Cette explication donnée, nos lecteurs comprendront quel sens il faut attacher à ces 
expressions employées à défaut de plus cliires. 
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aux équivoques. Qu'ont imaginé alors les Chinois? — Ils ont multiphé et re- 
produit les mêmes mots avec des différences de tons et de prononciation. 

Les grammairiens européens et chinois ne sont pas d'accord sur la manière 
de compter les mots primitifs de la langue chinoise. La raison en est bien 
simple. Les oreilles ne saisissent pas toutes de la même manière les articula- 
tions de la langue. Il y a des oreilles qui saisissent deux sons assez distincts 
dans une articulation de voix où d'autres ne saisissent qu'un seul son. Telle 
est la cause de cette différence dans la manière de compter les mots chinois (4). 
Ainsi, les uns élèvent le nombre des mots primitifs à 550, quelques autres à” 
487. M. Rémusat en compte 450. 

Nous prenons pour base du tableau ci-après le Dictionnaire tonique chinois, 
qui porte le titre de où fing yutn yn 11 Ÿÿ JC if, Ce Dictionnaire jouit, 
dans le monde jettre de la Chine, d’une réputation universelle. D'après ce 
guide sûr, nous comptons, nous, 304 mots radicaux, primordiaux ou sons dans 
la langue chinoise. Au reste, on peut varier d'opinion sur cet article sans qu'il 
en résulte de graves inconvénients. 

Chaque mot chinois peut être diversifié, quant au sens, par les tons ou les 
inflexions de la voix. La majorité de ces mots est susceptible de recevoir les 
cinq tons ou les cinq inflexions de la voix, outre l'aspiration. I en est qui ne sont 
modifiés que par trois tons; d’autres par deux, et quelques-uns même ne 
sont susceptibles que d un seul ton. 

Avec cette variété réelle de tons et d’aspirations, le nombre des mots de la 
langue chinoise se monte au chiffre de 1289, ni plus ni moins. Ce nombre si 
restreint de mots a fait dire souvent que la langue orale de la Chine était fort 
pauvre. Si l’on entend par ces mots l'absence d’un lexique abondant de racines 
primilives, on a raison. Mais est-ce en cela seulement que consiste la beauté, 
la clarté, la richesse d'une langue? Avec leurs 304 mots, les Chinois parlent 
aussi vite que nous, disent même plus de choses en moins de mots que nous. 

La civilisation chinoise est, de l’aveu de tous, très-avancée. Cela ne prouve 
donc pas que le langage chinois soit aussi pauvre que certains savants veulent 
bien le dire. Les mots chinois, par un artifice aussi simple, aussi naturel qu’il 
est ingénieux, deviennent souvent, tour à tour, dans une phrase, substantifs, 
verbes, adverbes, etc., sans que la clarté en soit altérée nl que le langage en 
soit monotone pour autant. Les métaphores, les allusions et toutes les autres 
figures des langues les plus riches abondent dans la langue chinoise, ct cha- 


(4) « Les grammairiens ont échoué dans leur classification des sons de la parole. Leur distinction 
e des sons de la langue parlée d'après les organes qui sont censés les produire , est vicieuse, parce 
ñ qu'elle en réunit qui diffèrent totalement les uns des autres, suivant les principes de la physiolo- 
« gie, et parce que plusieurs parties de la bouche concourent à la production de la plupart d’entre 
«eux, » Afanuel de physiologie, par J, MUELLER, tome II, page 245. 
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cune de ces figures, donnant un sens nouveau aux caractères, lui prête chaque 
fois une grâce nouvelle. Les différentes manières de combiner les mots chinois 
les uns avec les autres leur donnent tantôt un nouveau sens, tantôt une accep- 
tion plus ou moins restreinte, et cela selon la volonté de l'écrivain. 

Les Chinois ont plusieurs articulations qui nous manquent, de même que 
nous en avons qu'ils n’ont pas. Ainsi, les sons des lettres latines B, D, R, X, Z, 
ne se trouvent pas dans leur langue. Un Chinois les prononcera par les sons 
des lettres suivantes : P, T, L, S, S. Il ne pourrait donc prononcer avec 
facilité les mots latins : Baptizo, Donec, Roma, Xaverius, Zoophytus (1). Aussi 
un sinologue moderne a-t-il eu raison de faire remarquer qu'aucune langue 
n'est aussi rebelle à la représentation alphabétique que la langue chinoise. 


III. — ERREUR DES LINGUISTES EUROPÉENS. 


N'ayant qu’une idée confuse de la langue chinoise, un bon nombre de philo- 
logues européens ont commis une erreur grave en parlant des mots primitifs, 
radicaux de la langue chinoise. Cette erreur est devenue presque générale. 
Avec 450 racines environ, les Chinois, disent-ils, ont su se créer un Vocabulaire 
de 50, de 80 mille mots. 

Ces savants ont fait une confusion fâcheuse entre les mots radicaux, primi- 
tifs, c’est-à-dire entre les sons de la langue parlée et les caractères de l’écri- 
ture. JI n’est pas exact de donner aux caractères de l’écriture le nom de mots 
comme on le fait communément, puisque ces caractères ne sont en réalité ni 
des mots ni des lettres exclusivement phonétiques comme les nôtres. L’écri- 
ture chinoise est une immense dérogation à tout autre système exclusivement 
phonétique. Elle est une peinture, souvent une image de l'idée elle-même. 
Cette peinture a élé variée, d’après un système ingénieux, d’une manière con- 
sidérable. Les sinologues seuls peuvent comprendre l’abondance, la richesse de 
ce système. Aucune erreur, aucune confusion n’est possible à la vue d'un 
caractère chinois. Sa vue seule réveille l’idée de Ja chose exprimée. Aussi, 
en Chine, savoir lire est presque tout, tandis qu’en français, par exemple, 
ce n’est presque rien. Un sinologue peut souvent comprendre l’acception d un 
mot français qu'il ignore, par la seule vue d’un caractère chinois qui exprime 
l’objet ou l’idée du mot français qu’il ne comprend pas. Ce cas arrive facile- 
ment quand il s’agit de termes spéciaux, de mots français dérivés des langues 
étrangères. Je trouve, par exemple, le mot canthus, terme de médecine dont 


(1) Frappés, à tort ou à raison, de cet inconvénient, les anciens missionnaires de la Chine, le 
P. Couplet en tête, sollicitèrent à Rome, pour tout l'Empire chinois, le privilége d'un rit chinois 
catholique. La bulle de concession fut octroyée dans ce sens par le pape Paul V; mais, par suite dé 
circonstances que nous ignorons, la bulle ne fut pas expédiée, L'affaire en demeura là. 
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j'ignore le sens. Le caractère chinois, par sa seule vuc, m apprend qu'il s'agit 


de l'angle, du coin de l'œil, comme si je voyais la chose. 

Toutefois, il ne faut pas oublier que, dans le laps du temps, les Chinois ont 
élargi le système de leur écriture d’abord exclusivement imagée, figurative, en 
y introduisant largement l'élément phonétique. Cependant, même dans ce cas- 
là, les Chinois s'en sont tenus rigoureusement au nombre de mots ou de sons 
primitifs de la langue. C’est ainsi qu'il est arrivé que vingt, trente caractères 
chinois et plus, tous différents par le sens, ont du être prononcés par le son 
ou l'articulation d un seul et même mot. Par exemple, le motlÿ, qui s'écrit de 
celte manière Æ, veut dire lieue chinoise, studium. Si l’on ajoute à ce carac- 
tère celui qui veut dire homme, on aura le signe suivant : ÂE, lequel veut 
dire homme vil, un méchant, tout en gardant le son de 1ÿ. Au licu du caractère 
homme, si l'on ajoute celui de roi Æ, on aura cette figure: 理 lÿ, qui 
veut dire : gouverner, régir. Voilà trois caractères différents prononcés par le 
mème son de voix. Le mot mà, qui s'écrit de cette manière 车 , veut dire 
cheval; si on place en avant la clef qui veut dire femme, on aura ÀË ma, 
mère, mater; si, au lieu de la clef femme, on place la clef pierre, lapis, chë, 
on aura #6, qui veut dire pierre précieuse; si, au lieu de cette dernière clef, 
on place celle des vers, on aura 由 四 mà, qui veut dire sangsue; avec la clef 
des esprits, on aura le signe #5 mà, sacrifice, sacrificium. La confusion n’est 
jamais possible à la vue du caractère. Dans Ja langue parlée, pour éviter la 
confusion, l'équivoque des termes homophones, on se sert presque habituel- 
lement de mots doubles ou composés. 

Tous les mots de la langue chinoise commencent par une consonne et finis- 
sent par une voyclle ou une diphthongue. Le mot eûl est le scul qui fasse ex- 
ception. Les mots chinois étant très-courts sont aussi faciles à retenir el à pro- 
noncer, 

Les auteurs chinois du Dictionnaire de Käng hy insistent avec raison dans 
la Préface de cet ouvrage célèbre pour que l’on donne, dans tout l'Empire, 
une prononciation exucle ct uniforme, afin de rendre le langage partout égale- 
ment clair et nel. Ils divisent en neuf séries les sons initiaux des mots de la 
langue, en indiquant quels.sont les organes de la bouche qui servent surtout 
à bien faire ces sons. Les sons initiaux, tous censés articulés, sont au nombre 
de trente-six, selon les Chinois. Pour nous, une dizaine rentrent les uns dans 
jes autres; nos orcilles européennes n’y trouvent pas matière à une distinction 
assez sensible pour la signaler. 
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Les Européens ne saisissent point de la même manière les sons des mots 
chinois. La transcription des mots chinois avec nos lettres latines est, pour ce 
motif, aussi différente qu'il y a de nations européennes. C'est là un inconvé- 
nient immense. Un Francais lisant du chinois, écrit avec les lettres latines, ne 
comprend presque rien à la manière dont les Anglais l'écrivent, ef vice versd, 
à moins que les caractères chinois n'accompagnent la transcription. Ainsi le 
caractère ching Æ, qui veut dire sur, au-dessus, super, supra, sera écrit 
schäng par un Anglais, sang par un Allemand, chäng par un Français. L'uni- 
formité, qui serait si fort à désirer, dans l'intérêt général de la science, est, 
nous le sentons, un vœu qui ne peut se réaliser. Mais une entente scrait pos- 
sible entre les sinologues d'une même nation; un système uniforme pourrait 
être facilement adopté. Dans notre Dictionnaire français-latin-chinois nous 
avons suivi l'orthographe des anciens missionnaires de la Chine et de la ma- 
jorité des hommes apostoliques de nos jours. Nous avons eu sous les yeux le 
remarquable Dictionnaire manuscrit du P. d'Incarville, qui est heureusement 
aujourd’hui entre les mains de M. G. Pauthier. Le célèbre missionnaire, dont 
l'autorité est grande en cette malière, écrivait les mots chinois à peu de chose 
près comme nous l'avons fait. Quant aux sinologues de l'Occident, qui ont un 
mode à eux, ils nous permettront de leur dire, avec tous les égards que nous 
avons pour eux : Major pars trahit ad se mincrem. 


V, — TABLEAU GÉNÉRAL DE TOUS LES MOTS OU SONS 
DE LA LANGLE. 


Ce tableau ne doit nullement effrayer un jeune sinologue. I] lui suffira 
d'examiner les mots français mis en regard des mots chinois pour con- 
naître la prononciation exacte de ces derniers. Les colonnes suivantes indi- 
quent le nombre de tons dont chaque mot est susceptible, et quels sont ces 
tons, aspirés ou non aspirés. Le signe © indique que le ton manque, c’est- 
à-dire qu'il n’y a pas de caractère qui se prononce sur ce ton. Il n'est nulle- 
ment nécessaire d'apprendre ce tableau par cœur; on y aura recours dans le 
besoin. 
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(1) Æ devant a, €, 0, est aspiré en chinois; 2 devant tf se proncnce comme s sifflant et légère- 


ment mouillé 
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PRONONCEZ 
comme dans :. 
Joncher. . . . 


Janissaire . . . 
Jambon. . .. 
Jeter 

Geai. . . . . 


Juaction. . . . 
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PREMIÈRE PARTIE 


LANGUE ORALE. 


CHAPITRE PREMIER. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES SUR LA LANGUE ORALE, 
VULGAIREMENT DITE : LANGUE MANDARINE. 


1e Caractère propre de ce langage. 一 20 Ses nuances. — 3° Son mécanisme simple et facile. 一 
ho Manière de le saisir promptement. — 50 Des dialectes ou patois de la Chine, 


I, — CARACTÈRE PROPRE DE LA LANGUE ORALE. 


Dans toute la Chine, à l'exception du littoral de ce vaste Empire, on parle 
la même langue. Cette langue commune porte en chinois le nom de Kouän 
hoé 5%, expression qui veut dire langue commune, langue générale. Autre- 
fois, en Europe, on a cru que ces deux mots chinois signifiaient lungue man- 
darine ou langue des mandarins (1). On supposait à tort que les fonctionnaires 
publics de la Chine avaient un langage à part. L'usage a prévalu de donner à 
la langue commune de la Chine le nom de langue mundarine. Nous nous con- 
formerons à cet usage, en désignant la langue orale de la Chine tantôt par ces 


(1) Ce mot maudarin n’est point chinois. 11 est d’origine portugaise, du mot mandar, comman- 
der, gouverner, Ce sont les Européens qui ont donné cette appellation aux fonctionnaires de la 
Chine, soit civils, soit milita res. 
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IV. —— MANIÈRE DE SAISIR PROMPTEMENT LE MÉCANISME 
LE LA LANGUE. 


La connaissance raisonnée de la langue chinoise, soit orale, soit écrite, con- 
siste principalement à bien saisir le rôle de ja position des mots dans le dis- 
cours. C’est ce que nous appellerons désormais la régle de position des mots. 
Ce point est capital dans l'étude de la langue chinoise. On ne parle jamais 
d'une manière correcte, élégante; mais surtout on ne traduit jamais avec faci- 
lité et exactitude la langue écrite, sans ja connaissance de cette règle de posi- 
tion des mots. On peut dire, en effet, que c’est ici la clef de la langue chunoise. 
N'ayant ni déclinaisons ni conjugaisons, les Chinois ont trouvé un système 
aussi simple qu'il est ingénieux pour exprimer toutes les variétés de sens, les 
divers rapports des mots entre eux, les nuances des temps, des modes que four- 
nissent, dans les langues à flexions, les désinences des noms communs et des 
verbes. Voici en quoi consiste le système chinois : au moyen de quelques mots, 
que nous désignerons sous le nom d’ufixes ou de particules, les Chinois obtien- 
nent tout ce que donnent les désinences. Ces affixes sont peu nombreux et se 
placent d'une manière uniforme. Mais ce qui suit est encore plus merveilleux. 
Dans leur langue, par une disposition fort simple, celle du placement, de la 
disposition des mots dans le corps du discours, un seul et même mot, un subs- 
tantif, par exemple, peut, en demeurant toujours invariable, devenir successi- 
vement adjectif, verbe actif, verbe passif, verbe neutre et même adverbe. Ce sys- 
tème, très-simple au fond, et d’une pratique très-facile, a eu pour effet direct 
de multiplier singulièrement le nombre des mots de la langue et de la rendre 
très-riche en expressions, malgré sa pauvreté apparente. L'usage de ce méca- 
nisme ne produit aucune obscurité ou équivoque dans la langue. Au reste, on 
ne peut étudier la langue chinoise, surtout la langue écrite, sans remarquer 
aussitôt le role des mots selon leur position, ou, si l’on veut, la règle de posi- 
tion (1). La seule chose qui pourrait échapper d'abord à un jeune sinologue, 
c'est l'importance capitale de cette règle. — Quant aux règles de la syntaxe 
chinoise, elles sont peu nombreuses et toujours invariables, comme nous le ver- 
rons à la 11° partie, au chap. vr, qui a pour titre : Règles de la syntaxe chinoise. 


一 一 一 一 一 -一 一 ss ee = = = 
— — -一 -~ 一 ~ — — 一 一 ~ 一 一 一 一 -一 一 


(1} Les Europeeus qui ont écrit les premiers sur la languc chinoise ont parlé de la règle de 
position tout aussi naturellement qu’un grammairien latin parlerait de la règle Amo Dcum. Bayer, 
dans son Museum sinicum , les Mémoires sur les Chinois, passim, le P. de Prémare, le Dr Marsh- 
man, M. de Rémusat, etc., ont tous parlé d'une manière plus ou moins explicite de cette règle de 
position des mots. Les sinologues modernes qui s'en attribuent ou s'en laissent attribuer la première 
découverte montrent en cela peu de délicatesse scientifique, 
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V. — DES DIVERS DIALECTES OU PATOIS DE LA CHINE (1). 


Sur tout le littoral de la Chine, on parle un langage particulier. Ce langage 
n’est autre chose qu'une corruption de la langue mandarine. Ces idiomes ou 
ces patois portent en chinois le nom de hiing tän %Æf £*, qui veut dire Ian- 
gage campagnard ou des gens de la campagne. On compte sept ou huit espèces 
de ces jargons ou patois. Mais trois d’entre eux sont plus connus: ce sont ceux 
de Canton, du Foù kién et du Kiäng nân. Chacun de ces dialectes est assez 
différent d’un autre pour qu’on ne soit pas compris ailleurs que dans son 
pays. Ce n’est pas ici le lieu d'indiquer les causes qui ont pu donner naissance 
à ces patois particuliers. Toutefois, même sur le littoral de l’Empire, où l’on 
parle ces dialectes, la langue chinoise écrite est identiquement la même que 
dans tout le reste de l’Empire. On peut s’entendre très-bien en écrivant, si 
on ne peut le faire en parlant. Lorsque l’on possède la langue mandarine, 
on apprend très-vite un de ces dialectes particuliers. De l’aveu de tous les 
sinologues, si l’on est obligé d'apprendre un de ces patois, il vaudrait mieux 
commencer ses études chinoises par la langue mandarine. Au reste, dans les 
contrées du littoral, la haute classe de la société chinoise, les fonctionnaires 
publics, parlent tous la langue mandarine. 

Dans le cours de cette Grammaire, nous traduirons par leurs équivalents 
chinois les fermes grammaticaux. C’est en faveur de ceux qui veulent enseigner 
aux Chinois nos langues et nos sciences de l'Europe. Un jeune sinologue peut 
ne pas se préoccuper de la traduction de ces mots spéciaux, tant qu'il n'aura 
pas besoin de les employer. 

Notre Grammaire est à l'usage des Européens qui veulent apprendre le chi- 
nois. Tel est le motif qui explique l’ordre et la méthode que nous avons adop- 
tés dans tout le cours de cet ouvrage. 


(4) Voir, à la fin de la Grammaire, la note A avec le titre de Bibliothèque d’un jeune sinologue. 
Nous donnons les principales publications faites en ces dialectes ou patois de la Chine. 


CHAPITRE Il. 


DU SUBSTANTIF OÙ DU NOM COMMEUN, 
En chinois : Tsé jy tchë min 自立 之 名 ,ou7yma #9 Bo 


de Comment les Chinois divisent les mots de leur langue, 一 2° Les neuf classes de suhstantifs chi- 
nois, — 3° Du genre dans les substantifs, — 4° Du nombre dans les substantifs. 一 50 Des aug- 
mentatifs et des diminutifs en chinois. 一 60 Des substantifs devenant par position adjectifs, 
verbes actifs, verbes passifs, verbes neutres, verbes causatifs, adverbes. 一 7 Des substantifs 
doubles ou composés, dont les uns peuvent à volonté être transposés sans changer de sens, et les 
« autres ne le peuvent pas. 


I, — COMMENT LES CHINOIS DIVISENT LES MOTS DE LEUR LANGUE, 


Les Chinois divisent tous les mots de leur langue en deux grandes classes. 
| a première classe comprend ce qu'ils appellent les mots pleins, chètsé TT. 
C'est-à-dire les mots qui par eux-mêmes ont une signification propre. Cette 
(asse se subdivise en deux sections : l’une renferme les mots vivants, sen tsé 
生字 ，ou bien, hô tsé 活字， c’est-à-dire, ceux qui expriment les actions, 
les passions, tels que les verbes; l’autre renferme les mots morts, sètsé 死 字 ， 
c'est-à-dire ceux qui expriment les noms et la qualité des choses, tels que les 
substantifs et les adjectifs. La deuxième classe comprend ce qu'ils appellent 
les mots vides, hiu ts6 LÈ #f, ou bien encore les termes auriliaires de la pa- 
role, tsoû yù 功 | plupart de ces mots vides, de ces termes auxiliaires, 
sont simplement des particules qui ne sont point absolument essentielles au 
discours. Leur office est de marquer d’abord jcs rapports des mots entre eux, 
de modifier plus ou moins le sens des mots pleins, et surtout de donner de la 
grâce, de l'harmonie et du poids à la phrase du discours. Pour les Chinois, 
ces distinctions ont de l'importance, car le mérite littéraire d’une composition 
chinoise consiste surtout dans l’emploi plus ou moins habile de ces espèces de 
mots pléniers ou secondaires. Pour un jeune sinologue européen, cette distinc- 
tion n’a pas la même importance. 

Un certain nombre de mots chinois demeurent toujours substantifs. Les 
autres peuvent, selon leur position dans une phrase, devenir adjectifs, verbes, 
adverbes, etc. Nous en donnerons des exemples à la fin de ce chapitre. 

Pour plus de clarté, en faveur des jeunes sinologucs, nous diviserons les 
substantifs ou noms communs chinois en neuf classes. 
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IT, —— LES NEUF CLASSES DE SUBSTANTIFS CHINOIS. 


fe CLASSE DE SUBSTANTIFS. 


Cette classe de substantifs est la plus nombreuse. Elle comprend tous les 
substantifs simples, c'est-à-dire tous ceux auxquels on n’adjoint aucun terme 
auxiliaire ou explétif. Nos lecteurs n’oublieront pas qu’il n’y a point d'article, 
en chinois, comme, du reste, dans toutes les langues très-anciennes (1). 


| EXEMPLES : 
人 Jën, l'homme, homo. + Toù, la terre, terra. 
 Foû, le père, pater. ,从 Sin, le cœur, cor. 
RE Moù, la mère, mater. 水 Choùy, l’eau, aqua. 
+ Tsè, le fils, filius. XX HÔ, le feu, ignis. 
天 Ti 和 ,le ciel, cœlum. 手 Chedu, la main, manus. 
Æ Ouâng, le roi, rex. 月 Yuë, la lune, luna. 
Æ Yü, la marguerite, lapis pretios. 


11° CLASSE. 


Cette classe comprend tous les substantifs auxquels on ajoute communé- 
ment le terme explétif Tsè , Ce terme explétif sert ici à indiquer l’une ou 
l’autre des trois choses suivantes : 1° que le substantif est pris dans un sens 
général, indéterminé; 2° que ce mot chinois est un véritable substantif; 3° que 
les mots de cette classe ne devienñent presque jamais adjectifs. Le terme ex- 
plétif Tsè 子 s'ajoute de la même manière après les substantifs doubles ou 
composés, et y remplit le même office. 

| EXEMPLES : 


JT] Tao tsè, le couteau, cultrum. | 名 F Min tsè, le nom, nomen. 
日 子 Jëtsè, le jour, des. 夫子 Foütsè, le maltre, magister. 
女子 Niù tsè, la femme, mulier. Æ +. Kiün tsè, le sage, sapiens. 

RE To tsè, le ventre, venter. 法 子 Fätsè, la méthode, methodus. 
D + Keÿu tsè, la bouche, os. 果子 Kotsa,le fruit, fructus. 


111° CLASSE. 


Cette classe renferme les substantifs qui sont presque tous suivis du mot 
auxiliaire Teôu JA, Ce terme auxiliaire se place, en général, après les noms 


(1) Nous engageons, avec instances, les jeunes sinologues à graver dans leur mémoire les carac- 
tères chinois de ces exemples, avec leur prononciation accentuée, et à s'exercer à les écrire. Ces 
caractères sont simples et faciles à retenir. 
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qui désignent un objet de forme ronde, circulaire, solide, unie, etc., et après les 
objets matériels. Souvent aussi ce terme auxiliaire détermine le véritable sens 
du mot radical. 


EXEMPLES : 
Æ DA Moitebo, le bois, lignum. 1 DA Ya teôu, la servante, ancilla. 


7 YA Chg teôu, la pierre, lapis. 奶头 Lay teôu, la mamelle. 
Æ JA Chô teôu, la langue, Hingua. | HA Foù teôu, le chef, dur. 


H HA Jé teôu, le soleil, sol. FL 天 Tchën teôu, l'oreiller, cervic. 
F PA Souën teôu, l'ail, ailium. 码 DH Mà tcôu, le port, portus. 


行头 Hin teôu, le chef d'orchestre. 
IV° CLASSE. 


Nous groupons, dans une même classe, six espèces de substantifs, auxquels, 
par unc pensée identique, on ajoute un terme auxiliaire spécial, qui indique 
soit un emploi, soit une profession mécanique ou intellectuelle, soit l'individu 
ou même toute une classe d'individus. Dans cette quatrième classe, un mot 
exprime l’action, l’autre désigne l'agent de cette action. 


EXEMPLES ; 


木匠 Moi tsiing le charpentier, [5% DE Tié tsiâng, le forgeron, ferra- 


faber. rius. 
# LE Chë tsiäng, le tailleur de pier- | HÈ D£ Hoë tsiâng, le peintre, pictor. 

re , lapicida. MË LÉ Tiio tsiäng, le graveur, sculp- 
LE Kông tsiéng, l’ouvrier, opifez. tor. 
#8 D Ÿn tsiäng, l'orfévre, argenta- 

rius. Æ 人 Tchoù jn, le maître, herus. 
钢 匠 Tong tsiäng, le chaudronnier, 男 人 Lin jén, l’homme, vir. 

œrarius. 女 人 Niù jên, la femme, mulier. 
ÉE DE Häy tsiâng, le cordonnier, su-| X À Foû jèn, l'épouse, uxor. 

tor. D À Tsiing jn l’ouvrier, artifez. 
皮 D Pf'tsiäng, le corroyeur, coria- | 诗 人 Chë jèn, le poëte, paeta. 

rius. K 人 Mey jèn, l’entremetteur, pro- 
8h D Sÿ tsiäng, le plombier, plum-| æeneta. 

barius. fl À Tcheôu jén, l'ennemi, inimicus. 
VE 7K D Nÿ choùy tsiäng, le maçon, | 人 Gën jèn, le bienfaiteur, bene- 

cæmentarius. factor. 

É 匠 Toütsiäng, le potier, figulus. | 证 人 Tchén jên, le témoin, testis. 
Æ LE Ouà tsiâng, le tuilier, tegula- | 人 Tchäy jèn, le satellite, satelles. 

rius. 罪 人 Tsoûy jên, le pécheur, peccator. 
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Kÿ jôn, le mendiant, ，mendi-| 水手 
cus. | 
Ouên jan l’homme lettré. 


Kông foù, le travail, opus. 

Mia foü, le porteur, bajulus. 

Tchäng foù, le mari, maritus. | ÂE 家 

Lông foù, le laboureur, agri- | 道家 
cola. 农 家 

Tiäo foa, le porte-faix, gerulus. 

Kiäo foi, le porteur de palan- | & 家 
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Choùy chedu, le marin, nauta. 

Tchouân chedu, le rameur. 

Pa0 cheoù, le canonnier. 

Choù cheoù, le copiste, libra- 
VS 


Jo kiä, la secte de Confucius. 

Tao kiä, la secte de Lad tsè. 

Lông kia la corporation des 
Jaboureurs. 

Ÿ kiä, la corporation des mé- 


quin lecticarius. 
Toë foù, le batelier, navicular. 
Jén fou, le serviteur, famulus. | 器 Æ 


先生 
V CLASSE. 


decins. 


> 4 MAMmH XX M 
HOMO HAE > > 


Ÿ sën, le médecin, medicus. 
Sien sen, le maître, magister. 


Le nombre des mots primitifs de la langue chinoise étant très-restreint, on 
les a multipliés par les inflexions de la voix et par les aspirations. Il en résulte 
un bon nombre de termes homophones dans la langue orale. Chaque terme, 
chaque idée ayant son caractère spécial, aucune équivoque n’est possible dans 
la langue écrite. Pour éviter, au contraire, dans le langage parlé, l’amphibo- 
logie qui proviendrait soit de ces termes homophones, soit des mots qui pour- 
raient être pris comme verbes, on fait un usage assez fréquent de mots doubles 
ou de mots composés. L 6quivoque qui serait possible à l'égard de l'un de ces 
mots tout seuls, ne l’est plus quand ils sont réunis. 

De ces mots doubles ou composés, il en est dont les deux termes sont tout 
à fait synonymes ou à peu près. Dans d’autres, le premier mot renferme l’idée 
principale, et le deuxième, une idée accessoire. Unis ensemble, ces deux mots 
rendent la pensée d’une manière plus vive, plus claire et plus nette. Il y a 
une série de mots doubles dont les deux termes forment toujours entre eux 
une antithèse. En français cette classe de mots est unie par une des particules 
conjonctives ef, ou. Ces particules ne se rendent jamais en chinois. 

Les mots doubles ou composés peuvent, ainsi que les mots simples, selon 
leur position, devenir adjectifs, verbes, etc. (1). 


(1) On trouve, dans les livres anciens, des mots composés qui étaient primitivement, les uns, des 
termes poétiques, les autres, des expressions allégoriques. L'usage les a consacrés. Aiosi on dit : 


Tiéa niù X Æ, la fille du ciel, pour l’hirondelle. 
Foù yuên JF M, le jardin de la ville, pour le préfet. 
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sin #4. Si l’on ajoute à ce verbe la particule tchè %#, on aura : sin tché, 
le croyant ou celui qui croit, credens. 


EXRMPLES : 
从 Sin tehë, le fidèle, credens. | 者 Kôtchô, celui quia soif, sitiens. 
PE #Æ Sÿ tehô, le baptiseur, baptista. | À Ÿ 者 Yedu tsäy tchô, celui qui a 
使 者 Cha tchô, l'envoyé, legatus. du talent, doctus. 
A 者 Koëù tche，Celui qui souffre, À À Æ Yedbu mactché, celui qui est 
patiens. beau, pulcher visu. 
f# 者 Kÿ tehô, celui qui a faim, esu- | 生物 者 Sën où tchë, celui qui crée, 
riens. créator (1). 


IX° CLASSE. 


Voici une classe de mots doubles ou composés, qui a un cachet exclusive- 
ment chinois. Soit dans la Jangue parlée, soit dans la languc écrite, on en fait 
un très-grand usage. Cette classe de mots est fondée sur les idées générales de 
la cosmogontie chinoise, en conformité avec les maximes des plus anciens rois du 
pays. Dès les temps les plus reculés, les Chinois, à tort ou à raison, ont cru 
trouver des rapports entre le ciel et la terre, entre les choses spirituelles et les 
objets matériels. Ils ont établi de la sorte des distinclions plus ou moins systé- 
matiques que l’on trouve à chaque page de leurs anciens livres. Tous les mots 
composés de cette classe de substantifs sont employés comme noms collectifs, 
indiquant la pluralité, la totalité. Chaque fois que l’on cite ou que l'on ren- 
contre un de ces termes collectifs, il est évident que la phrase doit être enten- 
due ou traduite au pluriel. 

Ainsi, par exemple, la Chine était autrefois divisée en neuf grandes provinces 
que l'on désignait par ces mots : Kiedu Tcheôu 九 州 les neuf régions. Au- 
jourd’hui encore , un Chinois se sert de ce mot pour désigner tout l'Empire 
actuel. 一 Les Chinois ont coutume de rapporter en général toutes les couleurs 
à cinq espèces, où 86 五 €, quinque colores. Si l’on veut dire en chinois 
toutes les couleurs sans exception, on dit simplement : où 86 Æ 6 les cinq 
couleurs. Pour les Chinois, les éléments pris dans leur généralité sont au 
nombre de cinq: ou hin 五 #7. A présent encore, il suffit d'employer cette 
expression pour désigner tous les éléments sans exception. 

Nous avons fait un recueil, en forme de tableau, avec une explication his- 


(1) Quelques substantifs chinois sont formés comme le suivant : 
Verbe actif. | Verbe passif. Substantif. 


Ts£o 3j, créer. Chebu ts£o 7% X, être | Cheôu ts%o tÿ 受 造 的 ， 
créé, creart. les créatures, creatureæ. 
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torique, de cette sorte de noms collectifs chinois, les plus usités, en suivant 
l’ordre des nombres cardinaux. Nous renvoyons ce tableau à la fin de la Gram- 
maire, où l’on pourra le consulter quand besoin sera, sous la note C, avec le 
le titre de : Tubleau des noms collectifs doubles ou composés, selon leur ordre 
numérique. 


111, —— DU GENRE DANS LES SUBSTANTIFS. 
Louf 类 (1). 


La jusle application des genres est une des grandes difficultés dans l’étude 
des langues. Cette difficulté n existera pas pour un jeune sinologue. La langue 
chinoise n'admet aucun genre ni dans les noms communs ni dans les adjectifs. 
Lorsqu'on a besoin d'établir la distinction du sexe parmi les êtres intelligents 
ou inintelligents, on se sert de quelques expressions particulières, que l’on 
ajoute au nom dont on veut déterminer le genre. 

Ainsi, le mot lân ou nân # désigne, en chinois, les êtres intelligents du 
sexe masculin. On dira: Un homme, lân jin #5 À ; un jeune enfant, lin 
ouû oui 5 DE KÆE ou lân fn hiâäy 5 KA FZ, Le mot niù Æ indique le 
sexe féminin : une femme, niù jin Æ À; une petite fille, niù ouä ouë 
女 娃 娃 。 

Les noms qui expriment la parenté, l’alliance, sont exprimés en chinois de 
manière à désigner toujours le genre. Le mot générique tsip #4, indiquant 
la parenté, est aussi un terme affectueux que les enfants ajoutent presque tou- 
jours au nom des parents en parlant d'eux. Mon père, meus pater, ngù tÿ foi 
te 加 7% #9 À M: ma mère, mea mater, ngd tÿ moù ts 3% #9 À lo 

Quant aux êtres animés et inintelligents, il y a pareillement quelques terme ; 
spéciaux qui désignent les sexes chaque fois que le nom commun ne le fait pas 
suffisamment. Ainsi, les mots kông 公 et moù 性 servent à désigner les 
quadrupèdes mâles; les mots pi # et moù “HF, les quadrupèdes femelles. 
Le mot hiông ÂË désigne le mâle chez les oiseaux, et celui de ts JLÉ, la 
femelle. 

En général, la langue chinoise écrite est fort riche en expressions variées. 
Elle n’a pas seulement des caractères pour désigner le sexe des êtres animés, 
mais elle en a pour marquer, dans un grand détail, leurs qualités ou leurs 
défauts. Par exemple, ma # veut dire cheval; pa EX, un cheval de 8 ans; 
hin 5, un cheval de 6 pieds de haut; chuén À}, un cheval doux; 15 ER, 


(1) Oo désigne, en chinois, les genres de cette manière : 
Genre masculin : Lân louy 男 类 ou ying loûy EH 类 。 
一 féminin: Niu loity 妇 类 ou fnlouy FE Hi 
— neutre: 0iloiy 无 Éic 
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cheval blanc dont la queue est noire. Le même caractère, avec une légère va- 
riante, exprime ces différentes qualités. 


IV, — DU NOMBRE DANS LES SUBSTANTIFS, 


Soû ÀL 
Tin soû Mt #X, ou 


{. Du nombre singulier : | Chad soû 少 数 。 


Le singulier, dans la langue chinoise, n’a aucun signe particulier, tous les 
mots chinois étant invariables. 


I. Du nombre pluriel: To soû 多数。 


Le génie de la langue chinoise est tel que, très-souvent, on n’emploie au- 
cun signe pour désigner le pluriel, sans qu'il en résulte d'équivoque. L'en- 
semble de la phrase, le contexte, indiquent, en général, d'une manière assez 
claire le nombre pluriel. 

Cependant, lorsque l’on veut marquer le pluriel en chinois, il y a cinq ma- 
nières de le faire : 

4° Dans la langue parlée, on emploie souvent le mot mên #9, quis’ajoute 
soit au substantif, soit au pronom personnel. Ainsi: l’homme, jèn À; les 
hommes, jên mên À Ÿ; je ou moi,ngd 我 ; nous, ngd mên 我 们 。Dans 
la langue écrite, on emploie souvent la particule ten %#, au licu de min 们 ; 
nous, ngd-tèn 我 等 。 

2° Le pluriel se fait souvent, en chinois, comme dans l’hébreu, par la simple 
répétition du mot au singulier. Ainsi : 


x 
Es 
x 


人 jan, l'homme, homo. ki kë, tous les moments, à 
人 人 jên jin, les hommes. chaque instant. 

天 tién, le jour, dies. kia, la famille, famili. 
天 天 tièn tiën, tous les jours, cha- 


X 


kia kia, toutes les familles. 


que jour. tchoû, le licu, focus. 
年 niên, l’annéc, annus. 处 tchoù tchoù, partout, en tout 
年 年 nièn nièn, tous les ans, cha- lieu. 


que année. ko, un, unum. 
Hf ché, le temps, fempus. 
肝 HF chè chè, en tout temps, tou- 
jours. 


列 kë, le moment, momentum. 


ko k6, chaque, chacun. 
tsé, caractère, caracter. 


FE 
FREE 


tsé ts6, tous les caractères. 


3° Très-souvent, en chinois, soit dans la langue orale, soit dans la langue 
écrite, le pluriel est suffisamment indiqué par des noms collectifs qui se pla- 
cent les uns avant le substantif, les autres aprés. La position de ces mots 
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collectifs ne peut être intervertlie à volonté; on changerait le sens de la phrase 
en le faisant. Voici les principaux de ces collectifs qui font le pluriel. 

Les sir noms collectifs suvants se placent toujours avant le substantif. 

T6 &, un bon nombre, beaucoup, multüm , multi; bien des gens, multi 
hominum, t6 to tÿ jjn 多 多 的 人 。 

Tchéng 2, tous, omnes; tous les hommes, chacun, tchông jèn 来 À: 
tous disent, omnes aiunt, tchông jên chô 有 从 À ff; tous les chrétiens ne 
sont pas des saints, tchông kia6 yedu poù ché chén jên 2% x Æ À 
至 人 。 | 

Tchoü, 4 tous, omnes; tous les philosophes, tehoü te 说 # : toutes les 
familles, omnes fanuliæ, tchoù kiä 5% R; tous les moyens, omnes mod, tchoü 
pan É 般 。 

Soû 数 ，nombre de, plurimi; quelques, aliquot; nombre de gens, soû jên 
数 人 ; quelques jours auparavant, soû j8 tsiôn 数 日 前 。 

kÿ X$, quelques, aliguot; quelques hommes, kÿ k6 jôn $Ë A À: quel- 
ques paroles, kÿ ki hoâ #£ #1] fo 

Choû ÆË, tous, beaucoup, omnes, plurimi. (Ce dernier mot collectif ne 
s'emploie guère que dans les livres.) Tous les lettrés, choû 86 ÆË£ #, 

Les cinq noms collectifs suivants se placent toujours aprés le substantif. 

Toù #f, tous, omnes, omnino. Les hommes et les femmes sont tous venus, 
lân niù toü laÿ leio 男女 都 来 了 ;tous venaient le féliciter, jèn toi laÿ 
hôta 人 都 来 贺 他 。 

Souvent on sous-entend le sujet, et l’on dit simplement: ils sont tous venus, 
toi laÿ leao #5 Æ Fo Il n’en veut pas du tout, toü poù yaô #8 À 

Kiay #7, tous, omnes. Tous les hommes ont des frères, jên kiäy yedu 
hiông tÿ À À À JD Ho 

Kiû {L, tous, omnes. Son père et sa mère sont tous morts, fo moù ki 
k6 ché leao SC HF EL 5 TE Fo Les vers des trois amis sont-ils tous ache- 
vés? sin hiông chë kiû ouân leao mô? = M ff  C J FR? Toutes ces 
raisons sont de purs prétextes, tché sÿ hoä kiû ché ché tsë SE 毕 活 俱 是 
世 词 。 

Hân (ou) hitn Jk, tous, omnes. Tous les royaumes sont en paix, ouän 
kouë hitn lin 万 国威 家 。 

Kiën %&, tous. Sa vertu et sa beauté sont égales, tè mio kiën tsuëên 
15 5 À À 

4 Ilya, dans la langue chinoise, certains mots qui désignent par eux- 
mêmes la multitude, la foule, une agrégation. Comme les noms collectifs, ces 
mots chinois font aussi l’effet du pluriel. Il faut en dire autant des noms de 
nombre. 

Ainsi les mots min JÆ, peuple, kiün #, troupeau, pô 1, cent, 
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tsién , mille, ooia À, dix mille et autres noms de nombre, indiquent 
suffisamment le nombre pluriel dans une phrase. 

Pë kouän fi #3, les cent mandarins, c'est-à-dire tous les mandarins. 

Ouän min 万 JE, les dix mille peuples, c'est-à-dire tous les peuples. 

Tous les substantifs composés de la IX° classe sont regardés comme des 
noms collectifs, et ils font en chinois la marque du pluriel. 

Pareillement, en chinois, l’universalité se désigne souvent et même plus éle- 
gamment par deux négations, où poù %Æ£ ZÆ ou mô poù % Æ° Exemple : 
Chacun sait, quisque scit, se tourne en chinois par : ü n’est personne qui ne 
sache : où yeou jèn poi tcha tio Æ # À À  , littéralement : non 
esse homo non sciens. Les mots où et poù sont les deux négations. 

Dieu est partout. En chinois, il est plus élégant et plus expressif de dire: il 
n’est aucun lieu où Dieu ne soit pas, Tiëa Tchoù où sù poù tsay K + 无 
所 不 在 ; Dieu sait tout: il n’est rien que Dieu ne sache, Tiën Tohou où sd 
poïtché 天 主 无 所 不 知 . | | 

5° On se sert, mais surtout dans les livres, de quelques comparaisons, qui 
font l'office du pluriel par leur idée d’agrégation. Par exemple : joù itn 如 林 ， 
comme les arbres d'une forét ; jo chän 如 山 , Comme des montagnes. 

Jsn chän jén bay À I À ##, une grande multitude d'hommes. 


V. =— DES AUGMENTATIFS ET DES DIMINUTIFS EN CHINOIS. 


Dans les langues à flexions, il y a deux manières d'exprimer l'augmenta- 
tion ou la diminution du sens, soit dans les substantifs, soit dans les adverbes. 
La première consiste à employer quelques particules adverbiales, comme celles- 
ci de ja langue francaise : bien, fort, très, peu, guére, etc. La deuxième cst 
l'emploi de mots à terminaisons particulières. Ainsi, aiguillon, médaillon, sont 
des augmentatifs d'aiguille, de médaille; grandiose est un augmentatif de grand; 
muisonnette, fillette, sont des diminulifs de maison, de fille. 

En chinois, on se sert de particules que l’on ajoute au mot. Voici les onze 
particules d’un usage plus fréquent pour former les augmentatifs. Ces particules 
ne peuvent être employées indifféremment l’une pour l’autre, bien que, dans 
les exemples ci-dessous, leur signification puisse sembler la même. L'usage 
indique peu à peu à un jeune sinologue la manière de s’en servir. Ces parti- 
cules ont aussi, quant au degré de signification, une valeur différente; sans 
parler de l’euphonie, on ne peut, dans notre langue française si morte, faire 
ressortir les nuances de signification de chacun de ces mots chinois. 


1" série, 一 Augmentalifs chinois. 


1° La particule taÿ 太 est souvent employée. 
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EXEMPLES : 


Vous venez trés-matin. Ngÿ laÿ të taÿ tsao ŸR À 18 K 

Ne soyez pas si modeste. Poi ya6 taÿ ki 和 Æ.Æ K fo 

Ses lèvres sont trés-vermeilles ; il n’a pas de barbe. Tsoùy chäng taf kouäng ; 
mi yedu hoûtsè 5 E RL. & 6 A Fe 


Voilà une chose trés-singulière. Tché taÿ kÿ leào 32 K À To 


2° La particule chén #£ est d’un fréquent usage dans les livres, surtout 
dans les livres classiques. 
EXEMPLES ， 


La malice du fourbe est plus redoutable que la panthère. Ki6n jn tch6 ngô 
chén yütchäy XF À 2 EE Fo 

Cela est bien étonnant! Chéa ché kÿ kooiy 贡 Æ À FE 

Il n’est pas bien perspicace. Ouëên lÿ poù chén tông teéu # Æ Æ 
EE Ù 0 

3° La particule tsoûy 最 qui veut dire: trés, bien, beaucoup, s'emploie 
autant dans la langue orale que dans la langue écrite. 


EXEMPLES : 


Cela est admirable. Tsoûy miao 最 ke 

Très-grand. Tsoûy tà 最 大 。 

Cela est excellent. Tsoûy hao 最 好 。 

4 La particule tsuë #£, bien, grand, beaucoup, absolument, s'emploie 
également dans la langue orale, mais plus encore dans la langue écrite. 


EXEMPLES : 


Le conseil est bien bon, consilium optimum est. Tsuë miéo ty tchoù ÿ #£ 妙 
的 主意 。 

I n'y avait aucun homme, ne quidem unus homo. Tsuë où ÿ jèn #6 无 
LA 人 。 | 


Ce lieu est absolument désert, locus desertus. Tsuë où jsn kiü # 3 Ac 


5 L'adjectif had #f, bien, bon, etc., s’emploie souvent comme augmen- 
talif, mais avec le sens de l’étonnement, de l'admiration. 


EXEMPLES ， 


Qu'il est grand! Had t4 好 大。 
Quelle grande sottisc! Had hoû chô 好 胡 to 


6° La locution chë fén FR, dix parties, est d'un usage très-fréquent, 
oit dans la langue parlée, soit dans la langue écrite. 


EXEMPLES : 


Louer beaucoup quelqu'un, tmpensé laudare. Chè fén tsän meÿ tä, 十 分 


ER flo 
6 


66 GRAMMAIRE CHINOISE. 


Il avait l'air très-fin, erat nitidus et ornatus. Sën t8 chè fén tsin sieôu, 
生得 十 分 请 秀 。 
7° L'expression poi k6 不 3%, au-delà de tout, fait un augmentatif tres- 


énergique. 
EXEMPLES : 


Juste au plus haut degré. Kong ta poi kôtÿ, 29 1 À 538 Jo 
Il est ennuyeux au possible, molestissimus homo. Lad ta6 poi k6 老 到 
不 过 。 

8。 La particule 馆 #k, bien, beaucoup, est surtout employée dans les livres. 

Elle est comme une variante de taÿ K, quant au sens. 
| EXEMPLES : 

J'ai bu trop vite. Tsiedu t8 tchë kÿ leio 1 &k 7 SE Fo 

Vous prenez les choses trop à cœur, nimis afficeris. Ngÿ ÿ té to sin 你 也 
ra 多 心 。 

9 La particule augmentative kÿ 极 est plus spécialement en usage dans 


les livres. 
EXEMPLES : 


C’est bien parler. Chô t8 kÿ ché JE 13 #ù 

Rien n’est plus risible, nihil cachinnis dignius. Tché y kg siio kÿ leao 过 也 
LELVE 

10° Les particules chä #% ou chä #£ et sè ÆË produisent en chinois un 
sens augmentatif analogue à celui de nos mots français : mourir de joie, de 
tristesse, tucr quelqu'un de douleur. 

EXEMPLES : 

Il est aimable à faire mourir. Ché gaÿ t8 jèn chä tÿ A 3% 7 À Æ fo 

Vous êles trop simple. Ngÿ ÿ chä lad chi lcio {R 44 x EE TT Fo 

Il meurt tout en vie. Tä hô hô sè 他 活活 死 。 

11° Le mot ching 上 sert aussi d'augmentatif, soit dans la langue parlée, 


soit dans la langue écrite. 
EXEMPLES : 


Il a un peu plus de dix-sept ans. Chë ts 了 soûy ÿ châng -F Æ ik — E, 
2° série, — Des diminutifs en chinois. 


{° Le mot chinois eûl 多 (enfant, petit) ajouté à un substantif, sert à 
former une classe nombreuse de diminutifs, surtout dans la langue orale. 
EXEMPLES : 
Un petit enfant, parvulus. Hiay eûl 1% Ho 
Un petit coffre, arcula. Hô eûl À Ho 


5 洲 


人 


4 
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Une petite table, mensula. Tchd eûl 5 bd, 

Un caillou, tapillulus. Chg eûl #3 io 

Une petite pierre précieuse. Yé eûl Æ Hé. 

2 L'adjectif siao of\, petit, répété, forme le diminutif tout petit tout 
petit, ou un petit peu. 

EXEMPLES : 

Un tout petit couteau. Siào siao tao tsè 小 小 刀子。 | 

ll est très-jeunc. Nitn kÿ siào siio 年 纪 小 小 。(sSe dit au physique et 
au figuré.) 

3 Le motsÿ Ÿ$ veut dire : un peu, quelque peu, parüm. Si on le répète, 


es 


on aura un diminutif expressif, en usage surtout dans la langue orale, sÿ sÿ tÿ 
BE fo 


EXEMPLES : 


Il va un peu mieux. Tä hào leào sy 他 好 了 了 些 。 
Il y a un peu d’inconvénient. Yeoù sy poù hào 有 些 不 好 。 
Un tout pelit peu. Ÿ sÿ sÿtÿ 一 些 些 的 。 
4 Le mottièn #f, point, puncéum, répété, a le même sens que le pri- 
cédent, un tout pelit peu, ou très-peu. 
EXEMPLES : 


Très-peu d’eau. Ÿ tièn tièn choùy — Æf 点 水 。 
Un tout petit peu de vin. Ÿ tièn tièn tsieou — 点 点 酒 。 


5° Les mots suivants répétés forment aussi chacun un diminutif, savoir : 


li Æ, sÿ #H, ouf ff, chaùd fi, etc. 


EXEMPLES 8 

Savoir très-peu. Li liô tchë ta6 团团 知道 。 

Il a tout raconté en détail. Sÿ sÿ chi leaoy pièn ÉH KI EE J Ho 

J'en ai entendu quelque petite chose. Littér. : J'ai entendu, en somme, une 
ou deux paroles. Lid ouên ÿ eûl # bi — = 

Prendre une petite collation. Siào tchù sin peÿ fn #3 = 

6° Les Chinois font des diminutifs assez élégants, en se servant des noms 
de mesure, de poids, etc., dont on indique une petite quantité de l’un d'eux. 


EXEMPLES : 


Les petits enfants savent tous que cela est mauvais. Sän tebë tông tsè kiäy 
tehë kô où = À  F À AI 0 

Si j'obtiens un peu d'avancement. Täng tè ÿ tsôn tsin ff] 得 一 sf 

Il était un peu excité par le vin. Tä yedu sin fn tsiedu hin 他 有 三 分 


酒 À 
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Ayez un peu de patience. Tchè ché jèn laf sin ftn 只 HE 72 Ki = 7e 
1 n’a pas un brin (üttér. : un poil) d'humanité. Où ÿ hâo tsin 1y SE 一 


Æ IN Æo 


VI, 一 DES SUBSTANTIFS OU NOMS COMMUNS DEVENANT, PAR POSITION, 
ADJECTIFS, VERBES, ADVERBES. 


Ce mécanisme si simple, si ingénieux, qui consiste à faire jouer divers rôles 
dans le discours à un même mot, est surtout l'apanage de la langue chinoise. 
On trouve sans doute dans plusieurs langues des cas de ce genre, mais ils ne 
sont pas d’une application aussi étendue, ni aussi fréquente que dans la langue 
chinoise. Par cette règle de position des mots, la langue chinoise acquiert une 
souplesse et une abondance excessives. Avec un petit nombre de mots, les Chi- 
nois ont su exprimer toutes les idées, de même qu'avec un nombre très-limilé 
de traits, ils ont formé un corps merveilleux d'écriture. 

Nous allons donner quelques exemples de ce mécanisme de la règle de po- 
sition, appliquée aux substantifs ou noms communs. Nos lecteurs auront ensuite, 
à chaque pas, dans le cours de leurs études sinologiques, l'occasion de faire 
les remarques de ce rôle des mots chinois, sclon leur place dans le discours. 


1"* série. 一 Noms communs devenant, par position, adjeclifs. 


La nature humaine, humana natura. Jèn sin 人 性 。 

Le genre humain, humanum genus. Jèn loûy À 类 。 

On voit dans ces exemples le substantif homme, jêèn À, devenu l'adjectif 
humain, ne. 

Yuën tsouy 原 办 ， le péché originel. Le mot yutn signifie : origine, ra- 
cine, source. Dans ce cas, il devient l'adjectif originel. 

Yäng joù 2: [N, ovilla caro, viande de mouton. 

Pèn ÿ 本 6, propre intention. Le mot pèn, racine, devient l'adjectif 
propre, personnel. 

Nieôu joù 2 [A]. Douilla caro, viande de bœuf. 

Tchoù joù %#% [A]. Porcina caro, viande de porc. 

Kÿ joù #5 AJ. Gallina caro, viande de poule. 

Chacun des substantifs yâng, mouton, nieôu, bœuf, tchoù, porc, kÿ, poule, 
est devenu ici adjectif. 


2° série. — Substantifs ou noms communs devenant, par position, 
verbes aclifs. 


Les substantifs, qui deviennent verbes actifs, changent, en général, leur ton 
ordinaire; ils passent au 4° ton, au ki chin 去 É%, qui est celui du mouve- 
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ment. En bonne règle, on devrait mettre un accent à ces caractères pour indi- 
quer ce changement; on ne le fait guère que dans les livres élémentaires à 
l'usage des étudiants. Les substantifs, qui deviennent verbes actifs, sont fort nom- 
breux. Il en est qui, non-seulement changent de ton et d acception , mais de 
prononciation. Ainsi le mot y ###, musique, musica, deviendra là, se réjouir, 
lætari. 

EXEMPLES : 

4° Par le changement de ton: 

Régnez dans mon cœur. Ouäng tsaÿ ngè sin louf 王 在 我 心 内 。 

Le motouâng Æ, roi, rex, est devenu ici le verbe régner, ouäng, au 4° ton. 

Il n'y a pas de nom par lequel on puisse le nommer. Où mîn kx min 无 名 

可 和 名。 Non est nomen quo possint nominare ( eum). 
Le peuple ne trouva pas de nom à lui donner. Mta où ltn min yën 民 无 
能 各 三 Populus non potuit nominare eum. 

Dans ces deux exemples, le substantif mîn 名 nom, nomen, est devenu le 
verbe nommer, désigner, au 4° ton. Le mot yên qui termine ce dernier exemple 
est purement euphonique et ne s'emploie que dans la langue écrite. 

Il peut se marier. Ta ki tsÿ tsÿ ÿ #4 1] 2 4 

Le substantif tsÿ ÆÆ, épouse, uxor, est devenu ici le verbe épouser, se ma- 
rier. Le mot final ÿ est pour la cadence de la phrase. 

2° Par le changement de prononciation. 


EXEMPLES : 


Il entend la musique sans se réjouir. Ti ouên y6 poù 10 #4 E 8 A Se 

Le mot y, musique, est devenu 10, lætari. 

Marquer un criminel du fer chaud sur la figure. Tsÿ tsé 刺 #2. Le mot 
tsé épine, spina, est devenu ici le verbe tsÿ, acu pungere. 

Députer quelqu'un. Ta tchäy jan #J Æ Àc Le mottchä Æ erreur, er- 
ror, est devenu le verbe tchäy, députer, envoyer, ablegare. 

Publier un édit. Tchoù ka ché 出 告示， Le mot kÿ est devenu ici le 
verbe ché, avertir, signifier par écrit. 


3° série. 一 Substantifs ou noms communs devenant, par position, 
verbes passifs. 


Ce n’est que dans la langue écrite qu’on rencontre des exemples de ce 
genre. L'amphibologie que ces exemples feraient naître dans la langue orale 
produit un effet tout différent dans la langue écrite. 

EXEMPLES : 

Si celui qui occupe le premier rang dans l’État se conforme aux rites, alors 

le peuple est facilement gouverné. Chäng ha6 1ÿ tsë mîn f chè ÿ LE #F #8 
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则 民 易 使 也 。Litteralement : Si superiores amant ritus, tune populus facilé 
gubernatur. Le verbe chè 使 est devenu ici verbe passif, Le motÿ $, qui 
termine la phrase est seulement pour l’euphonie. 

Hélas! une liaison affectueuse de quatre années est rompue en une mati- 
née! KÔ lièn! 86 nièn 86 gaÿ ÿ tin kuë tsuë DJ 48 [d Æ Mæ—- 
决 #6, Littéralement : Eheu ! quatuor annorum necessitudo sic uno die abrumpi- 
tur. Le mottsuë 绝 rumpere, est devenu ici verbe passif. 


Il fut trompé par quelque fourbe. Ouf kiën jèn yû leio #5 XF À EH To 
Littéralement : 6 deceptore homine deceptus fuit. 


4° série. 一 Substantifs ou noms communs devenant par position 
, , 
verbes neutres. 


EXEMPLES : 


Le sage n'est pas un ustensile vulgaire. Kiün ts poù kÿ 君子 不 器 。 

Le peuple est tranquille. Min gän 及 Æ, 

La vertu du sage est comme le vent. Kiün tsè tchô 馆 fing 君子 之 
德 Ho 

Les premiers qui firent des progrès dans les rites sont regardés comme des 

hommes grossiers. Sitn tsin yû 1ÿ yè jèn ÿ 2€ HE fa N4 Ef J\ 4, 

Aimez la vertu et le peuple sera bon. Yoi chän efûl min chân y #K # M 
KE X 

Ceux qui connaissent la verlu sont rares. Tchë té tch6 sièn ÿ 知 CE 


鲜 Ro 


5° série. — Substantifs ou noms composés devenant, par position, 
adverbes. 


EXEMPLES : 


A la vérité, je ne devais pas reféser. Pèn laÿ poù täng ts 人 本 J5 
营 RÉ Le substantif pan 本 est devenu ici l’adverbe equidem. 
J'ai une affaire dont je devrais naturellement charger un ami de vous 
parler. Ngù yedu sé, ptn täng t5 ÿ kô pông yeuu 我 有事 本 党 托 一 
个 朋友 。 
Aller à picd, pedetentim tre. Poû htn k6 laÿ 2} fr 38 Xe Le mot po, 
en français, pas, passus, est devenu ici adverbe, pedetentim. 


VIT. — SUBSTANTIFS DOUBLES OU COMPOSÉS QUI PEUVENT 
OU NE PEUVENT PAS ÊTRE TRANSPOSÉS SANS CHANGER DE SENS. 


Dans la langue orale, pour éviter les équivoques que produiraient parfois les 
termes homophones de la langue, on se sert de mots doubles ou composés. Il y a 
une série de ces mots dont on peut transposer l’ordre sans changer le sens. 
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L'usage apprend peu à peu quels sont ces mots doubles. Il suffira d'appeler 
sur ce point l'attention d’un jeune sinologue, en donnant ici quelques 
exemples. 


41" série. 一 Substantifs doubles ou composés dont on peut à volonté 
intervertir l’ordre. 


EXEMPLES : 


Se réjouir, gaudere. Hÿ houin #% ËK, ou bien,houän hy À 

Aller et venir, ire et redire. Ouäng laÿ {E Z%, ou laÿ ouàng ZÆK E 

Le libre arbitre, liberum arbitrium. Tchoù tchäng <E %kR, ou tchäng tchoù 
BR Ho 

La poule, gallina. Moù kÿ ‘BE #5, ou kÿ moù #6 “BF, 

Frapper gravement, graviter percutere. Ta tchông 打 I, ou tohbng tà. 
重 打 。 

Les élèves non gradués. Tông sin #6 生 ，ousinting Æ to 


2° série. 一 Mots composés dont le sens change si l’on intervertit 
leur ordre. 


EXEMPLES : 
Chô hoë 证 5%, parler, dire, loqui. 一 Hoä chg 话 a, l’histoire dit, on 
raconte, historia ait. 
Loû ching 路 Æ, en route, in vid. — Chéngloë 上 路 ，se mettre en 
route. 
Ÿ tsiedu peÿ — ÏM Æ, un verre à boire le vin. —Ÿ peÿtsieèu — Æ A. 
un verre plein de vin. 


Hié ma 下 Æ, descendre de cheval, ex equo descendere. 一 Mà hiä E 下 ， 
être sous le cheval, sub equi pedibus. 

Pén kin © 厅 ， une demi-livre, dimidia libra. 一 Kin pän Jr Æ, une 
livre et demie, una libra cum dimidid. 

Hié cheou 下 Æ, commencer, incipere. 一 Chedu hiâ R F, étre sous 
le pouvoir de quelqu’un, sub ditione esse. 

Mién tsiên JE 前 ，en présence, cordm. 一 Tsito mién 前 面 ，la partie 
antérieure du visage, anterior facies. 

Ty hiông 26 VB. les frères. — Hiông tf Mb %#, le frère cadet. 


3° série. 一 Mots composés qui n'auraient plus de sens si l'on 
intervertissait leur ordre. 


Cette classe de mots doubles est fort nombreuse; en voici seulement quel- 
ques exemples : 
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多 少 T6 chaô, beaucoup, nombreux, | 总 赦 Gin ché, les indulgences, 1n- 


plurimi, um. dulgentie. 
好 万 Had taÿ, le bon et le mauvais, | 中 FE Pÿ tsÿ, les sacrements, sacra- 
vutia. menta. 
是 非 Ché feÿ, le vrai et le faux, vitia. | 银钱 Ÿn tsièn, l'argent en général, 
SE FR Ta lÿ, la doctrine, doctrina. argentum. 
FE jé Ÿ touan, les superstitions, su-| 本 7À Pèn fén, le devoir, munus, of- 
perstiliones. firtum. 
1 #7 Kouin sÿ, l'habitude, consue-| À #X Fén lou, la colère, tra. 
tudo. 次 期 Tchaÿ kÿ, les jours de jeûne, 
DE M Tebaän 1ÿ, la fête, festum. tempus jejunt. 
H$ LÉ Ché heôu, le temps, tempus. |!R ÎF Yèa tsin, l'œil, orutus. 


Chacun de ces mots n'aurait plus de sens si on intervertissait leur ordre. Il 
en serait de même pour la plupart des verbes composés ou à doubles mots. 


4° série. 一 Eremples de mots composés qui ne perdraient pas leur signification 
par la transposition, mais que l’usage a consacrés. 


天 地 Tiën tÿ, le ciel et la terre. me JU Foû kouf, le riche et le noble. 
日 月 Jé yuë, le soleil et la lune. 1 34 Tsin tehÿ, le clair et l’obscur. 


#9 下 Kaô hiâ, le haut et le bas. A 4 Tcheôu yé, le jour ct la nuit. 
附 阳 Ÿn yâng, le principe male et| 证 [LÈ Kouy tsién, le noble et le vil. 
le principe femelle. 长 短 Tchâng touàn, le long et le 


TE Foû moù, le père et la mère. court. Au figuré, les défauts. 
% 恶 Chin ngô, le bien et le mal. 

En déplaçant un de ces mots composés, le sens existerait de même, mais 
l'euphonie, à laquelle les Chinois attachent la plus haute importance, serait 
brisée. L'usage a, d'ailleurs, consacré cet ordre. Il pourrait, en outre, arriver 
que, par le déplacement de l’un des mots doubles de ce genre, ce mot chan- 
geât de rôle, et devint verbe neutre; le ton et la signification, dans ce 
cas-là, scraicnt différents. 


VIII, — EXEMPLES DE SUBSTANTIFS À SENS OPPOSÉ. 


Nous avons surtout pour but l'utilité pratique de nos lecteurs. Bien que les 
exemples suivants puissent paraitre d'une minime importance à divers points 
de vue, nous n’en jugcons pas ainsi. On retient plus promptement les mots 
chinois ainsi groupés, et l’on en fait plus vite une grande variété d'appli- 
cations. 

EXEMPLES : 
K Tong, l'Orient, Oriens. 西 Sÿ, l'Occident, Occidens. 
JC Pi, le Nord, Septentrio. Hj Lân, le Midi, Meridies. 
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Kin, le Nord-Sud. 

Tcheôu, le jour, dies. 

Sen, la vie, vita. 

Tchäng, le mari, maritus. 
Chäng, la récompense, præmium. 
Chè, le principe, principium. 
Tsd, la gauche, sinistra. 

Chäân, la vertu, virus. 

Se, le maître, magister. 

Kiün, le prince, princeps. 

Yù, le boire, potus. 

Kin, le texte, fextus. 

Pèn, le capital, sors. 

Hoä, les fleurs, flores. 

Laù, le vieillard, senex. 

Foù, la fortune, fortuna. 
Yedu, l'ami, amicus. 

Tchôu, le Seigneur, Dominus. 
Chên, l'esprit, spiritus. 

Chedu, la tète, caput. 

KÔ, le frère aîné, frater mujor. 
Tsiè, la sœur ainée, soror mujor. 
Yeoù, l'être, ens. 

Chän, la montagne, mons. 
tsäo, les herbes, herbe. 

niaù, les oiseaux, aves. 

tsiäng, le bon augure. 

tchao, le matin, mané. 

yûn, la gloire, famu. 

yù, la pluie, pluvia. 

hia, l'été, œstas. 

kieoùû, le beau-père, socer. 
sen, le bonze, bonzius. 

pin, la maladie, morbus. 

che, la prodigalité, prodigalitus. 
cheou, la longévité, longævitus. 
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Ouÿ, l'Est-Oucst. 

Yé, la nuit, nor. 

Sè, la mort, mors. 

Fou, la femme, uxor. 

Fä, la punition, pœna. 

Tchong la fin, finis. 

Yedu, la droite, dertra. 

Ngô, le vice, vitium. 

Tÿ, le disciple, discipulus. 
Tchên, le vassal, vassallus. 
Che, le manger, cibus. 
Tchouän, la glose, glossa. 

Lÿ, l'intérêt, lucrum. 

KÔ, les fruits, fructus. 

Yeou, le jeune homme, juvenis. 
Hô, l'infortune, infortunium. 
Tcheôu, l’ennemi, inimicus. 
Poü, le serviteur, famulus. 
Hin, le corps, corpus. 

Ouÿ, la queue, cauda. 

Tÿ, le frère cadet, frater minor. 
Meÿ, la sœur cadette, soror minor. 
Où, le néant, non ens. 

Koùü, la vallée, vallis. 

mou les arbres, arbores. 
cheoû, les animaux, bestre. 
ang, le mauvais augure. 

8ÿ, le soir, vesperé. 

jou. l'ignominie, dedecus. 

tsin, la sérénilé, serenitas. 
tông, l'hiver, hiems. 

koù, la belle-mère, socrus. 

nÿ, la bonzène, bonzrta. 

gän, la santé, valetudo. 

sè, l'avarice, avaritia. 

chäng, la vie courte, vita brevis. 


CHAPITRE III. 


DES ADJECTIFS EN CHINOIS. 


倚 顿 之 名 ou 加 和 名- 


Ÿ laÿ tcha min ou Kia min. 


te Formation des adjectifs en chinois. — 20 Place des adjectifs dans le discours. — 3° Adjectifs deve- 
nant, par position, substantifs, verbes actifs, verbes neutres, verbes pronominaur, adverbes. 
一 ho Manitre d'exprimer en chinois les défauts ou les néyzations des qualités, 一 5° Des dif- 
férentes classes d'adjectifs chinois, savoir : adjectifs simp'cs, composés, verbaux, démonstra- 
hifs, indéfinis, ete. — 6° Adjectifs changeant de tons et de prononciation, et, par suite, d'acception. 
— 70 Exemples d'adjectifs à sens opposé, — 8° Règles générales pour traduire facilement en chinois 
différentes classes d'udjectifs français. 一 9° Degrés de comparaison dans les adjectifs : du comya- 


ratif, du superlatif. 


I, — FORMATION DES ADJECTIFS EN CIINOIS. 


Tout nom commun ou substantif indiquant une qualité, un attribut, devient 
adjectif en chinois, et cet adjectif se forme par la simple addition de la parti- 
cule Tÿ 的 (1). 

EXEMPLES : 


Noms communs . . . . . . . . . . devenant adjectifs. 
É PE, le blanc ou la blancheur.  .| É ff Pëtÿ, blanc, albus. 
里 Hi, le noir ou la noirceur. . | ffj HË1ÿ, noir, niger. 


红 Hông, le rouge ou la rouscu.. .| XL 的 Hông tÿ, rouge, ruber. 


St Houâng, le jaune. . . . . . . .| 4 ff) Houâng tÿ, jaune, flavus. 
EF Lân,le bleu clair. . . . . | ffj Lântÿ, bleu, cœsius. 

He Tsè, le violet. . . . . . . . . .| x M Tsè tÿ, violet, violaceus. 
#% Loû, le vert. . . . . . . . . .|#£% ff} Loù tÿ, vert, viridis. 

主 Tsin, le bleu céleste. . . . . . .| 35 ff Tsin tÿ, bleu, cœruleus. 

活 Hô,la vice. . . . . .... ...|3)2 fj HÔôtÿ, vivant, e, vivus. 

AE Sè,la mort. . . . . . . . . . .| AL ff Sè tÿ, mort, e, mortuus. 


Ad; Cette particule ou suffixe TY fr s’emplaie, en chinois, surtout dans les cas suivants : 
10 Elle sert à marquer le rapport des mots, désigné en latin par le génitif; 2° ajoutée aux pronoms 
personnels, elle en fait des pronoms possessifs; 3° ajoutée à un nom cominun, elle lui donne le sens 
d’adjectif ; 4° ajoutée quelquefois aux verbes, elle sert d’affixe pour désigner le prétérit ou temps 
passé, 
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FR Jé, le chaud... . . . . . . . .. LE ff 18 tÿ, chaud, e, calidus. 

7? Lèn,lefroid .......... #7 J Len tÿ, froid, e, frigidus. 

Æ Sn, la crudité . . . . . . . .. Æ fÿÿ Sen tÿ, cru, e, crudus. 

%k% Choù, la maturité. . . . . . .[3K ÉJ Choù tÿ, mùr, e, maturus. 

型 Chén, la sainteté . . . . . . .. TE 的 Chén tÿ, saint, e, sanctus. 

HA Min, la clarté. . . . . . . . .. 明 的 Min tÿ, clair, e, lucidus. 

方 Fing, le carré . . . . . . . .. À5 À) Fing tÿ, carré, ée, quadratus. 


II, —— PLACE DES ADJECTIFS CHINOIS DANS LEF DISCOURS. 


En chinois, les adjectifs et les mots pris adjectivement se placent toujours 
avant le substantif ou le nom qu’ils qualifient. Toutefois, par euphonie, et sans 
qu’il y ait équivoque, à cause du génie même de la langue, on supprime 
très-souvent la particule ou l'affixe Tÿ ffj, aussi bien dans les adjectifs sim- 
ples que dans les adjectifs composés. 


EXEMPLES : 
Ainsi don dira : Au lieu de dire: 
Pe ty hoa. 
He tÿ tchè. 
Hông tÿ pou. 
Houâng ty tay. 
Tsin tÿ tien. 


pë hoä, fleur blanche . . . . 
Hi tchè, papier noir. 

Hông pou, toile rouge . . . . 
Houâng taÿ, ceinture jaune. 
Tsin tien ciel azuré 。 
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Hô yû, poisson vivant . . . . FR Hô tÿ yû. 
区 所 J8 choùy, eau chaude . #6 的 水 JE tÿ choùy. 
Mia ta6 doctrine lumineuse .| HJ] 的 道 Min tÿ tac. 
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子 Fing tcho tsè, table carrée. | À 的 Hi Ÿ Fing tÿ tchô taë. 


III. — ADJECTIFS DEVENANT, PAR POSITION, 
SUBSTANTIFS, VERBES ACTIFS, VERBES NEUTRES 
VERBES PRONOMINAUX, ADVERBES. 


Si l’on déplace l'adjectif chinois, et qu’on le mette, par exemple, après le 
nom qu'il qualifie, cet adjectif devient alors lui-mème soit un substantif, soit 
un verbe, et quelquefois un adverbe. 

Voici des exemples de chacun de ces cas. | 


I. 一 Adjectifs devenant, par position, substantifs. 


好 人 Ha jén, bon homme. UN ff À Jén tÿ ho, la bonté de 
J y 
| l’homme. 
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TE 人 Tsoûy jén, l'homme pécheur.| 人 的 罪 Jên tÿ tsoûy. le péché de 


l'homme. 

明道 Min téo, la doctrine lumineuse. | {t 7 明 Taô tché min, la clarté de la 
doctrine. 

高 天 Kao tien, le ciel élevé. K Z À Tiën tché kaô, la hauteur 
du ciel. 

FE 地 Beôu tÿ, la terre épaisse. 地 之 原 Tÿ tchë heu, l'épaisseur 


de la terre. 
Æ + JR À Z É Kiin tsè tehën jtn tché meÿ, le sage perfectionne les 
qualités des autres. 
Æ À Zu À dd Où poù tché kfy meÿ ÿ, moi, je ne connais pas sa 
beauté, 
FA 7 À où O0 poù tchë kÿ gô sin.je ne connais pas sa laideur. 


IT. 一 Adjectifs devenant, par position, verbes aclifs. 


La loi de la grande étude consiste à développer le principe lumineux de la 
vertu, Ta hiô tchë tio tsaÿ min minté X A 2 ti LE UN} NN} fé 
Le premier mot min devient ici le verbe étendre, développer, vulgare. 
Le peuple l'estime comme le Seigneur. PE sin koty tché joù tÿ 4 #* Et 
2 M Fo 

Le peuple l’élève comme le Ciel. PS sin kaé tché joü tiën 百姓 高 之 
如 Ko 

Le Ciel seul peut élever ses yeux. Ouf tiën lèn kaô kÿ moi ÀË X ÉE à 
其 目 。 

il estimait ce qui est vilain, et méprisait ce qui est beau. Ngd tche kouÿ 
eûl mey tchô tsién À #6 Et 10 Æ #5 8e Littéralement : turpia œstima- 
bat, et formosa negligcbat. 

La picté filiale la plus grande est de respecter son père et sa mère. Hiad 
mô tä yû nién foù moù 2% HE K 8 Ré 50 HE 

Dans les exemples ci-dessus, tirés des livres classiques de la Chine, les ad- 
jectifs koûy JU, précieux, kaô 高 ， élevé, tsién FR, vil, nièn fi, sévère, 
sont devenus des verbes actifs en prenant l'accent du mouvement. 

Lad tsè diminue la clémence et la justice. Lad tsè sia6 jèn ngy 老子 小 

仁义 。 | 

L'adjectif siào, petit, est devenu le verbe diminuer, amoindrir. 

L’artisan qui veut perfectionner son œuvre doit, avant tout, bien aiguiser 

son instrument. Kông yoù chân kÿ sé. py sièn lÿ kÿ kÿ LR € 
共事。 必 先 利 其 种 。 


On voit dans ces derniers exemples les mots chan et ]y devenus verbes actifs. 
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HI. 一 Adjectifs devenant, par position, verbes neutres. 


器 人 Chén jên, l'homme droit. A # Ja chän, l’homme est droit. 
了 给 水 Lèn choùy, eau froide. 水 #? Choùy lèn, l’eau est froide. 
活 A HO yû, poisson vivant. Fi 活 Yû hô, le poisson est vivant. 
大 道 Tita6, Doctrine profonde. |Æ À 2 ÏE X Chénjèntchétaôté, 


Ja doctrine du saint est profonde. 

À HJ Té yù, grande pluie. 5 & X À Tché kÿ tin yù t4, 

Ces jours-ci la pluic est grande. 

士 之 任 重 而 道 让 Sé tohé jén tohông eûl ta6 yuèn, le fardeau des 
lettrés est lourd et leur route est longue. 


LI #9 k ZE À YŸ 76 chë tché tchë sièn ÿ, ceux qui se perdent 


en restant sur leurs gardes sont bien rares. 


IV. — Adjectifs devenant, par position, verbes pronominaux. 


Ces adjectifs sont précédés du pronomtsé 自 se, sui, sibi, se. 


EXEMPLES : 


% Meÿ, beau, pulcher. 自  Tsé meÿ, se complaire en soi. 
是 Où, vilain, deformis. 自  Tsé où, se mépriser. 


Kip léger, levis. Tsè kin, se rendre méprisable. 
Tsién, vil, vilis. Tsé tsién, idem. 
Kaô, grand, altus. Tsé kaé, se vanter. 


Tä, élevé, magnus. 自 大 Tsé tà, se vanter. 


> te FA 
DIN 
dé Se FA Ë 


V. — Adjectifs devenant, par position, adverbes. 


L'adjectif chinois placé devant un mot qui a le sens de verbe actif ou de 
verbe neutre devient ordinairement adverbe. 


EXEMPLES : 


Adjectifs devenant adverbes. 
明 Min, clair, clurus. 44 训 Min hiûn, enseigner clairement, 
claré edocere. 
HF} Min, clair, clarus. 明 X# Min tä, percevoir clairement, cluré 
percipere. 
% Chän, saint, sanctus. #Æ fH ZX FF ChänDnpÿtsÿ, recevoirsain- 


tement les sacrements, sancté sus- 
cipere sacramenta. 
F Maé, téméraire, temerarius. Fi FH Ma6 Din, recevoir témérairement 
ou profaner, profanare. 
种 Chèan, spirituel, spiritualis. | 和 神 HA Chèn nn, recevoir spiritucllement, 
mentaliter suscipere. 


18 GRAMMAIRE CHINOI-E, 


FL Hedu, épais, spissus. MT A SK LÉ 16 >  Mên jen yoù heoo 
sang tche, les disciples dési- 
raicnt l’enterrer pompeusement. 

大 Täé, grand, alté, plurimüm. | 大 笑 Tä siaô, rire beaucoup, plurimim 
ridere. 

大 Tä, grand, alté, plurimum. | ZX 4% Tä sin, faire grandement un acte 
de foi, vehementer filem elicere. 

ML Tchén, vrai, verum. EE D A J NE (Xi ME Lad yè ché tchèn 

假 Kià, faux, falsum. tsouy kià tsouy. Le maitre est-il 
vraiment ou faussement ivre? 
Magister est-neverével falsé ebrius? 

轻 Kin, léger, levis. ËR 信 Kin sin, croire médiocrement, leti- 
ler credere. 


IV, — MANIÈRE FRÉQUENTE D'EXPRIMER EN CHINOIS LES DÉFAUTS 
OU LES NÉGATIONS DE QUALITÉS. 


Lorsque l’on veut exprimer, en chinois, la négation d’une qualité, d'un at- 
tribut quelconque, on se sert du mot lui-même qui exprime la qualité, en le 
faisant précéder d'une particule négative. Cette forme répond à nos mots fran- 
çais légitime, tmmortel, imprudent, incrédule, etc. | 


EXEMPLES : 


好 人 Had jên, bon homme. 不 好 人 Poù had jên, méchant h. 
合法 的 事 Hô fäà tÿ sé, acte lc-| À À LA (J HF Poi hô fà tÿ sé 
gitime. acte illégitime. 
IE 人 Tchén jén, homme droit. À IE À Poù tchén jèn, homme vi- 
cieux. 


V. -一 DES DIFFÉRENTES CLASSES D ADJECTIFS CHINOIS. 


1. 一 Adjectifs simples. 


Les adjectifs simples ne sont composés que d’un scul mot. Tels sont tou- 
ceux que nous avons donnés en exemples, page 74 et suiv. de ce chapitre. — 
I n'y a rien de particulier à dire sur ces adjectifs. 


Il. 一 Adjectifs composés. 


Ces adjectifs sont composés de deux ou trois mots, et forment, comme les 
substantifs de ce.genre, une double série. Dans la première, les deux mots 
sont synonymes ou à peu près, quant au sens général de l'idée, mais ils ont 
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chacun une nuance différente, en sorte que l’idée est rendue en chinois d’une 
manière plus vive, plus énergique et souvent plus élégante. Dans la deuxième 
série, les deux adjectifs font antithèse. 

Les particules conjonctives et, ou, et d'autres de ce genre qui sont em- 
ployées dans un bon nombre de langues pour unir deux termes, ne s’expri- 
ment jamais en chinois. 

EXEMPLES : 

dre série, 

Kiông marque le dénûment. 
Koùü, marque la souffrance. 
Lan marque la lenteur, l’indolence ph. 
To marque l’indolence morale. 
Kiao marque la jactance cxtér. 
| Ga marque le mépris des autres. 
Kien dénote l’avarice extr. 
Lin dénote la cupidité d'esprit. 


穷苦 的 kiôhg koù tÿ. Pauvre. 


di Fi 6 Län t6 tÿ. Paresseux. 


F6 {4 fJ Kiao ga tÿ. Orgucilleux. 


EX TX J Kiën lin tÿ. Avarc. 


2e série. 


té siào. Les grands et les petits. | 长 短 tchâng touàn. Long ou court. 
chän ngô. Le bien ef le mal. 轻重 kin tchông. Léger ou pesant. 


== 
加 


大 

& 恶 

老 幼 lad yeoû. Les vieux et lesjeun.| 内 中 大 小 事 louÿ tchông tasiao 

UE 夫 pyfoi. Les hommes ef les fem- sé. Les grandes ef les petites 
mes du peuple. affaires du dedans ou du de- 

# Et foû kouy. Riche et noble. hors. 

27 #6 lèn jé. Froid ou chaud. 天 HË tiën tÿ. Le ciel et la terre. 


HT. 一 Adjectifs verbaux. 


Les adjectifs verbaux sont souvent employés dans les livres chinois, et plus 
rarement dans le langage parlé. On les forme par la simple addition de la par- 
ticule tÿ 的 faite au verbe. 


EXEMPLES : 


往来 的 ouing laÿ ty. Les allants et les venants. Littéralement : ceux qui 
vont et qui viennent. 

À #i 的 maÿ may tÿ. Les commerçants. Littéralement : ceux qui achètent 
ct qui revendent. 


IV-V. 一 Adjectifs démonstratifs et indéfinis. 


Les adjectifs démonstratifs et indéfinis sont presque toujours confondus 
avec les pronoms du même nom, et s'expriment en chinois de la même ma- 
nière. (Voyez le chapitre VI des pronoms, articles in et v, pages 133-135.) 
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6° On trouve dans la langue écrite deux autres classes d'adjectifs, qui se 
forment par la simple addition de la particule tchè %f, tlle, qui, faite soit à 
un substantif, soit à un verbe. 
1° — Substantifs devenant adjectifs. 


仁 jén. L'humanité. . . . .. .. .| 仁者 jên tchè, Humain, e. 
ff Yong. La force . . . . .. . . .| 勇者 yong tchë. Fort, e. 
% ngÿ. La justice . . . . . . . . #E 者 ngy tchè. Juste. 

节 Ts 这 La tempérance. . . . . . .| {M 者 tsiè the. Tempérant. 
能 lèn. Le pouvoir. . . . . . . . ， e 者 lan tchë. Puissant, e. 


2° — Verbes devenant adjectifs. 


生 Sën. Vivre. . . . . . .. .. . . [Æ %f Sen tchè. Vivant, e, vivus. 
AE Sè. Mourir . . . .. . . .. . .| 死者 Sè tchè. Mort, e. Mortuus. 

知 tché. Savoir. . . . . . . .. . .| 41 %# tché tchè. Sachant, sciens. 
HE Où. Hair... . . . .... . .| 于 者 Où tché. [aïssant, odéens. 
从 Tsông. Suivre. . . . . . . .. .| 从 者 tsông tchè. Suivant, sequester. 
2. Hia6. Vénérer. . . . . . . . .. %: 者 hia6 tchè. Pieux, pius. 


Dans les livres, il n’est pas rare de trouver la particule tchg 者 ajoutée 
à des mots qui sont eux-mêmes adjectifs, v. g, Æ %#, les saints. L adjecuf 
chinois acquiert, dans ce cas, un caractère plus éncrgique et moins indéterminé 
yQ tch6 “4 #, les ignorants. 


VI. —— ADJECTIFS CHANGEANT DE TONS ET DE PRONONCIATION. 


Une foule de mots chinois sont susceptibles de modifier leur fon modulé et 
même leur prononciation. 11 est bien évident que le mot change alors tout à fait 
d'acception. Les adjectifs, qui subissent l’un ou l’autre de ces changements, 
deviennent tantôt de véritables verbes actifs, tantôt des verbes neutres. 

Ainsi : 

好 had, bon, bien, bonus, bené, devient ha6 au 4° ton, et veut dire aimer, 
être adonné à. 


好 4 haô tsiedu. Aimer le vin. 好 玩 ha6 ouân. Aimer le jeu. 
好 色 ha sé. Aimer la luxure. 好 4 ha6 hiô. Aimer l'étude. 

FE ngo. Mauvais, malus, malé, devient oû TE au 4° ton, et veut dire 
hair, détester. 


VII. 一 EXEMPLES D'ADJECTIFS A SENS OPPOSÉ. 


Certains sinologues pourront regarder ce paragraphe comme peu impor- 
tant. Au point de vue pratique de la langue orule, nous savons qu’il aura son 
utilité réelle. 


SANDER ESE . 
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sin tÿ. Nouveau, recens. 
yeôu tÿ. Jeune, juvenis. 
kih tÿ. Léger, levis. 
touàn tÿ. Court, brevis. 
sen tÿ. Cru, crudus. 

lén tÿ. Tendre, tener. 
kông tÿ. Public, publicus. 
tän tÿ. Simple, simplez. 
jé tÿ. Chaud, calidus. 

sÿ tÿ. Fin, subtilis. 

kän tÿ. Sec, siccus. 

tohén tÿ. Vrai, verus. 
yuëên tÿ. Rond, rotundus. 
kin tÿ. Proche, proximus. 
kaô tÿ. Élevé, altus. 

tä tÿ. Grand, magnus. 

to tÿ. Beaucoup, plurimi. 
ch6 tÿ. Prodigne, prodigus. 
ts 他 tÿ. Clément, clemens. 
tohén tÿ. Droit, rectus. 


kouÿ tÿ. Précieux, pretiosus. 


päng tÿ. Gras, obesus. 

feÿ tÿ. Gras, pinguis. 

kän tÿ. Doux, dulcis. 

tsïh tÿ. Clair, limpidus. 
mey tÿ. Beau, pulcher. 

ÿ tÿ. Facile, facile. 

yün tÿ. Éterncel, æternum. 
man tÿ. Plein, plenum. 
gén tÿ. Raide, riyidus. 
ha tÿ. Vivant, vivus. 

min tÿ. Clair, clarum. 
kiäng ty. Fort, forlis. 

by tÿ. Rarc, rarum. 

yè tÿ. Sauvage, sylvestris. 
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xieba tÿ. Vieux, antiquus. 
la tÿ. Vieux, senez. 
tchông tÿ. Lourd, gravis. 
tchäng tÿ. Long, longus. 
choù tÿ. Cuit, coctus. 

gén tÿ. Dur, durus. 

86 tÿ. Privé, privatus. 
choäng tÿ. Double, duplez. 
lèn tÿ. Froid, frigidus. 
tsoû tÿ. Épais, crassus. 

ché tÿ. Humide, humidus. 
kià ty. Faux, alsus. 

fang tÿ. Carré, quadratus. 
yuèn tÿ. Loin, longinquus. 
gaÿ tÿ. Bas, demissus. 

siaù tÿ. Petit, parvus. 

chad tÿ. Peu, pauct. 

lin tÿ. Avare, avarus. 

Di8n tÿ. Sévère, severus. 
ouaÿ tÿ. Courbé, inclinatus. 
py tÿ. Vil, humilis. 

seôu tÿ. Maigre, macilentus. 
seôu tÿ. Maigre, macilentus. 
koù tÿ. Amer, amarum. 
houén tÿ. Trouble, furbidus. 
tchedu tÿ. Vilain, deformis. 
lân tÿ. Difficile, difficile. 


tehän tÿ. Transitoire, transitor. 


kông tÿ. Vide, vacuum. 
jeoù tÿ. Flasque, mollis. 
sè tÿ. Mort, morfuus. 

gan tÿ. Obscur, obscurum. 
j tÿ. Débile, debilis. 

mÿ tÿ. Épais, spissum. 


家 的 kiatÿ. Domestique, domesticus. 


VIII, — RÈGLES POUR TRADUIRE FACILEMENT EN CHINOIS 
DIFFÉRENTES CLASSES D'ADJECTIFS FRANÇAIS, 


On peut donner à un jeune sinologue la règle suivante au moyen de la- 
quelle il traduira lui-même promptement en chinois, non-seulement les 


6 
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classes d’adjectifs français dont la terminaison ou suffixe est régulière, mais 
beaucoup d’autres mots chinois du mème genre. 

I. — Les adjectifs français, dont la terminaison ou suffixe est en able, du 
latin abilis, qui expriment une disposition à, une aptitude à, la possibilité d’être 
ou de devenir, se traduisent en chinois de l’une ou de l’autre de ces deux ma- 
nières : 

49 Chaque fois que l’adjectif peut se tourner par digne de, à qui est du, on 
fait précéder l'adjectif du mot kô BJ, et on le fait suivre de tÿ 的 。 


EXEMPLES : 

BJ £X #9 LS kih tÿ. Adorable (digne | F JE Éÿ kd pÿ tÿ. Comparable, com- 
d'être adoré), adorabilis. varabilis. 

可 爱人 的 gay tÿ. Aimable, ama- PJ 2 ft F9 kÔ tsën kin tÿ. Hono- 
bilis. rable, honorabulis. 

PJ MK 9 kô yén tÿ. Abominable, abo- | PJ 4 #3 kd p4 tÿ. Formidable, for- 
minabilis. midabilis. 

PJ &] #9 kô fà tÿ. Condamnable , | FJ À% J kô lièn tÿ. Misérable, mise 
condemnabilis. rabilis. 

PJ {4 ÉJ kô sin tÿ. Croyable, credi- 


bilis. 
2° La plupart des autres adjectifs de cette catégorie en able peuvent se 
tourner par qui peut étre. Alors on fait suivre le verbe chinois du mot te 得 ， 
qui exprime cn chinois la possibilité. Lorsque ces adjectifs français ont une 
préfixe qui marque la négation, comme dans inévitable, incroyable, impo- 
table, etc., on ajoute simplement la particule négative poù Æ avant le mot 
tô 得 。 


EXEMPLES ! 
避 得 的 pÿ té tÿ. Évitable (qui peut | #4 f3 ff? hô té tÿ. Potable, potu- 
être évité), evitabilis. blis. 
KR #4 #9 ÿt8tÿ. Curable (qui peut | À À FE fJ yeou may te tÿ. Rache- 
être guéri). table, redimendus. 
胁 得 的 chén t8 tÿ. Domptable, vin- | fi FE fJ poù të tÿ. Réparable, repa- 
cibulis. rabilis. 
RS 14 M) ÿt8 tÿ. Guérissable, suna- | ZR 13 ftÿ fôn t8 tÿ. Sécable, sectilis. 
bilis. + 18 AJ tang té tÿ. Tolérable, tole- 
使 得 的 chè té tÿ. Faisable, possi- rabilis. 
bilis. EX 13 #J maÿtëtÿ. Vendable, ven- 
#9 74 ff tohë tè tÿ. Mangeable. dibilis. 


14 13 #9 ÿntëtÿ. Mesurable, meoi-| 活 得 的 ha té tÿ. Viable, vita: 
surabilis. lis. 
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Les mêmes adjectifs avec la négalion. 


PE À 18 1] pÿ poù té tÿ. Inévitable, | 9 À #3 HT tohë poù të tÿ. Imman- 


inevilabilis. geable, non manduc. 
FE À 13 (M ÿ poù té tÿ. Incurable, | #8 À #3 ÉJ poù poù t8 tÿ. Irrépa- 
insanabilis. rable, trreparabilis. 
R£ À 18 J chén poù té tÿ. Indomp-| + 74 #8 É9 täng poù t8 tÿ. Intolé- 
table, indomitus. rable, intolerabilis. 
使 不 得 的 eha po të tÿ. Infaisa-| %6 À #8 9 hô poù 18 tÿ. Inviable, 
ble, non faciendus. non vitalis. 


IT. — Les adjectifs dont la terminaison ou suffixe est en ant, désinence des 
participes présents, se traduisent, en chinois, comme ce participe lui-même 
chaque fois qu'ils sont pris substantivement. Mais si ces adjectifs verbaux ex- 
priment une qualité actuelle, effective, inhérente à un sujet, en un mot, une pro- 
priété d'où résulte un effet, on les traduit, en chinois, en faisant précéder le 
verbe qui exprime la qualité, par ce mot chinois: lin HE, lequel indique la 
possibilité, | 


EXEMPLES : 
ÉB Au Ê£ 9 lôn hô moù tÿ. Accom-| ÉË 74 5 À ) lôn té tsoûy jsn tÿ. 
modant, commodus. Offensant, injuriosus. 
能 引信 的 lôn ÿnjèntÿ. Attrayant, | ÉË 3$ À ln teOutÿ. Pénétrant, per- 
tllecebrosus. means. 
能 发 对 人 的 ltnginony jên tÿ. | HE #$ J\ M] lan hi jèn tÿ. Terri- 
Consolant, consolat. fiant, terribils. 
ÉE HE fj ln feÿ tÿ. Fécondant, fe-| BE D'À 2° 4 9 lèn kin yA tchë tÿ. 
cundans. Agaçant, hebetans dentes, 
HE 23€ 6 À 3 lèn yang hô jèn tÿ.| HE Æ+ J\ FJ lèn jé jèn tÿ. Agaçant, 
Nourrissant, nutriens. provocans. 


I. — Les adjectifs français qui ont la désinence en bre, du latin ber ou 
bris, dont le sens est qui porte en soi, se rendent, en chinois, par le verbe auxi- 
liaire yeou #j, que l’on place avant le nom chinois. 

EXEMPLES : 
#5 F1 3 yedu min tÿ. Célèbre, cele-| À 3% %é AJ yeoù yang hô tÿ. Salu- 
bris. bre, salubris. 
有 网 的 yeoù hiông tÿ. Lugubre, #3 iR HE (YJ yeoù tâa pô tÿ. Sobre, 
lugubris. sobrius. 


IV. — Les adjectifs, dont la désinence en é n’est autre chose que celle des 
participes passés, expriment en général l’action soufferte, l'effet, v. g. abhorré, 
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aimé, ou la qualité du sujet, comme dans zélé. Ces adjectifs, diso::s-nous, se 
traduisent comme les verbes passifs chinois. 


EXEMPLES : 


F3 NA ff th cheoû jèn tÿ hèn. Ab-| 受 人 的 伤 cheoû jèn tÿ chäng. 
horré, odiosus. Blessé, vulneratus. 

受 人 的 爱 cheoû jéntÿ gaÿ. Aimé, | À #4 À (VS yeoù jé lië tÿ. Zélé, 
amatus. studio incensus. 

Fe N\ 3 % Æ& cheoû jèntÿ lin joù. 


Injurié, injuriam ferens. 


V. — Les adjectifs français dont la désinence ou suffixe est : fique, du latin 
ficus, facere, ont, en général, le sens de qui fait, qui produit. On les rend, en 
chinois, par le mot lên HE, pouvoir, posse, soit seul, soit accompagné de 
tchoïù 出 ou de sia Æ, qui, l’un et l'autre, signifient : produire. 


EXEMPLES à 


能 出 银子 的 l8n tchoù fa tsètÿ. | HE M À [LÉ lèn teôu jèn choüy. So- 

Aurifique, aurifer. porifique, soporificus. 

能 生 给 的 lèn sen lèn tÿ. Frigori-| Hé Æ ff} lèn sën tÿ. Prolifique, pro- 
fique, frigorificus. ferens. 

HE Æ X$ ft} lèn sèn pin tÿ. Morbifi- | fé Et À Hi ŸF (Ÿ] lénteoujèntchoù 


que, morbificus. hän tÿ. Sudorifique, sudaturius. 


VI. — Les adjectifs, dont la désinence est tble, du latin tbrlis, désignant la 
possibilité, la capacité d’être ou de devenir, se traduisent, en chinois, d'une ma- 
nière assez régulière. On place après le mot chinois le verbe auxiliaire të 得 ， 
pouvoir, posse, ou auparavant, le verbe auxiliaire ko 可 qui indique aussi 
la possibilité. 


EXEMPLES : 

分 得 的 fente tÿ. Divisible, divisi- | À 4 9 houaÿ poù të tÿ. Incor- 
bulis. ruptible, incorruptub. 

IX 18 J siuèn t8 tÿ. Éligible, quil ft 4 13 (V3 chô pou të tÿ. Indi- 
potest eligt. cible, ineffubulis. 

EX 13 ff jouàn té tÿ. Flexible, flexi- | 4 Æ 14 (NJ ts6 po té tÿ. Infailli- 
bilis. ble, tnfalhbilis. 

开 得 的 kaÿ té 1ÿ. Extensible, ex-| Æ Æ 13 (M kid poü të tÿ. Insensi- 
tensibilis. ble, insensibilis. 

M 13 À I hë té jèn tÿ. Horrible, | 见不得 的 kién poütétÿ. Invisible, 

horribilrs. invisibulis. 


改 不 得 的 kaÿ pod té tÿ. Incomi-| 摸 得 的 mo té tÿ. Sensible, sensibil. 
gible. FH #5 M) kién té tÿ. Visible, visibil. 
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. VII. — Les adjectifs dont la désinence est en eux, du latin osus, forment 
une classe très-nombreuse en français. Chaque fois que ces adjectifs marquent 
une qualité, un défaut, ils peuvent se tourner par qui est, qui a, et s’expri-. 
ment aisément en chinois par le verbe substantif ché 是 esse, ou le verbe 
auxiliaire yeoù 有 habere, que l’on place avant le mot chinois. 


EXEMPLES : 
# 5 9 yeoù kiño géo tÿ. Or- | À 24 JR HS 9 yeoù tän ho kië. 
gueilleux, superbus. Goutteux. 
有 利 丛 的 yeoù 1ÿ ÿ tÿ. Avanta- | À {= K 3 yeoù jôn ts8 tÿ. Miséri. 
geux, ulilis. cordieux, misericors. 
# # 3 yeoù tü tÿ. Copieux, co | À Æ 9 yeoù yûn tÿ. Nuageux, ne- 
piosus. bulosus. 


À #% M F yeoù tsÿ toù tÿ. En-|# #6 À ff} yeoù jé taié‘tÿ. Pieux, 
vieux, tnvidiosus. pius. 

À À F3 yeoù ts6 tÿ. Épineux, spi- | # DK 3Ë fJ yeoù oûy taé tÿ. Sa- 
nosUs. voureux, sapidus. 


#6 #1 M 9 yeoù min chén tÿ. Fa- 
meux, famosus. 


VIII. — Les adjectifs dont la désinence est en ique, du grec txos, et du latin 
icus, indiquant une idée de propriété, d'appartenance, se traduisent, en chinois, 
par le verbe yeoù 有 ，avoir, habere, que l'on place avant le mot chinois. 


EXEMPLES : 

#5 M SR 3 yeoù mô koùy tÿ. Dia- lancolique , melan- 

bolique, diabolicus. cholicus. 

# RE 3% M9 yeoùkoùtchäng pin | #1 Ji AE (*? yeoù fong tän tÿ. Pa- 
tÿ. Hydropique, ” ralytique, paralytic. 
hydropicus. 有 铬 Et 的 yeoù ny houây tÿ. Scep- 

#5 Æ SK PJ jeoù ngeôu kÿ tÿ. Mé- tique, scepticus. 


DEGRÉS DE COMPARAISON. 


DU COMPARATIF 
Py kiio tchô mtu 比较 之 名 。 


Comme il peut y avoir entre les objets comparés un rapport de supériorité, 
d’infériorité ou d'égalité, on distingue de même trois sortes de comparatifs. 
Dans ce paragraphe et le suivant, nos lecteurs auront déjà occasion de remar- 
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quer la richesse et l'abondance de la langue chinoise. En retenant les exemples 
suivants, on traduira aisément tous les comparatifs chinois. 


1, —— COMPARATIF DE SUPÉRIORITÉ. 


Ce comparatif se fait, en chinois, de plusieurs manières. 


4 maniére. — L'idée se tourne aïnsi : cela comparé à ceci est. 


EXEMPLES : 


M. Tông est plus savant que M. Mà (1). Tông y8 py Mà 78 kén tsaÿ hiô 
HE E # Æ, Littéralement : Tông dominus comparatus Mà do- 
mino magis (est) doctus. 

Cette maison-ci est plus élevée que celle-là. Tché ÿ kisn fâng tsè py 14 kô 
kén kaô 35 — fn] 5 F JE 5 Æ Fo Littéralement : jec domus com- 
parata huic est magis alta. 

Ce riz est bon, maïs celui-là est meilleur. Tché k6 my had, taé tÿ 14 kô 


kén had 5 4 À # EI IE 30 7 Æ #4, Littéralement : Hæc oryza bona, 
attamen illa est melior. 


2° maniére. — Au lieu de l'adjectif comparatif, les Chinois emploient plus 
volontiers le nom commun ou substantif. Ainsi, au lieu de dire : Paul est plus 
savant que Pierre, ils préfèrent dire : la science de Paul est plus grande que celle 


de Pierre. 
EXEMPLES : 


M. Mà est plus savant que M. Lÿ. Tournez : la science de M. Mà est plus 
grande que celle de M. Lÿ. Mà ya tsaÿ hiô py Lÿ yôtÿ kënta Æ $ # 
H 5% 9 Æ ‘Ko Littéralement : Ma domini scientia comparata Lÿ domini 
(scientiæ) est major. 

M. Pi cst plus fervent que M. Ouën. Tournez : la ferveur de M. Pi est plus 
grande que celle de M. Ouën. PE y8 tÿ jë-tsië p} Ouën yô tÿ kénté 1 5% M] 


2% EN JE À 5 (9 H Ko Littéralement : PS domini fervor comparatus Ouên 
domini fervorti est major. 


3° manière. 一 Le comparatif français exprimé par ces mots : 1! vaut mieux, 
il est meilleur, il est préférable, se traduit, en chinois, par ces mots : kén had 
更 好 (meilleur), ou bien par ceux-ci : poijoi 不 如 ,majoi £ AN, non 
sicut ac, ou bien encore par ces expressions synonymes : Lin kKÙ 4 可 Lin 
yuén 家 A, il est préférable, potiüs est. 


(1) Ces mots TÜhg et Mà sont des noms patronymiques chinois. 
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EXEMPLES : 


La charité vaut mieux que l'obéissance. Tfh min poù joë kông kin JE 命 
À in À Ko Littéralement : obedientia non potest comparari charitati. 

Il est préférable de mourir que de pécher. Lin kg ou Lin yuén sè po fân 
tsouÿ. 家 可 ou 家 原 死 不 犯罪 。Littktralement : potits est mori et non 
Deccare， 

L'eau ne vaut pas le vin. Chouÿ poù joù tsieoù 水 不 如 酒 。 

La connaissance du bien ne vaut pas l’amour du bien. Tohë chân poù joù 
haôtehs il E À An # Zo Littéralement : noscere bonum non comparari 
( potest) amort tllius. 

En fait de vêtement, on préfère la nouveauté; en fait de personne, on pré- 
fère l’Age avancé. (Prov.) Ÿ mô joù sin: jèn mb joi koù ZX À A : LA 
A1 古 。 

Il n’y a rien de mieux que de perfectionner sa personne. MÔ joù sioôu kÿ 
chin 莫如 修 其 身 . 

4° maniére. 一 Souvent on emploie la particule Tô 多 beaucoup, que l’on 
ajoute à l'adjectif, 
EXFMPLES : 
Cela est meilleur. Had t8 10 好 得 多 。 
Plus éloigné. Yuèn t8 10 3% 15 So 


5° maniére. — La quantité dont une chose l'emporte sur une autre ou en est 
surpassée s'exprime, en chinois, par l'adjectif au positif, que l'on place avant 
le nombre de quantité. Ceci est très-pratique dans la langue orale. 


EXEMPLES : 


Plus haut de 4 pouces. Kaô 86 tsén 4 高 四 十 多 。 
Plus long de 2 pieds. Tohäng eüûl tchë to 县 二 尺 多 。 
Plus court de 3 pouces. Youan sin taén tô 短 — So 
Plus bas de 8 pouces. Gaÿ loi tséntô X£ 7 Ÿ Po 


6° maniére. Lorsque les mots de comparaison plus de, moins de se rappor- 
tent à une chose qui peut s2 compter, plus se rend, en chinois, par le mot 
to &, moins, par chad D, On les place comme dans les exemples sui- 
vants : 

EXEMPLES : 

Plus de dix taëls. Chë leàng t6 十 两 多 (1). 

Trois taëls plus six tsiên. Sän leàng 16 loù tsièn 三 I & 2 && (2). 
EL -一 一 


(1) Le taël est le synonyme du mot once, uncia. Un taël vaut environ 7 fr. 80 cent. 
(2) Le taiôn est la dixième partie du taël ou de once d'argent. 
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Dix livres moins 3 onces. Chë kin chad sin leà…ng 十 Jr D = H (1). 
Quatre ligatures moins 10 sapèques. 86 tifo cha chë k6 tsitn PU #£ D 
十 个 钱 (2). 
7° maniére. 一 Lorsque l’on interroge, l'adjectif reste souvent au positif, 
parce que, dans ce cas, le comparatif n’a pas besoin d’être exprimé. 


EXEMPLES : 
Quel est le meilleur? Là k6 had sy 那个 好 些 。 


8° maniére. — Les comparatifs faits à l’aide des prépositions suivantes 
sû 8,5, ne se rencontrent que dans les livres. S'il arrive qu’on s’en 
serve dans la langue parlée, c'est lorsque l'on cite un texte, une maxime, un 


proverbe. 
EXEMPLES : 


L'empereur Houâng ty avait plus de prudence que Yao et Chuén. Houäng 
tf hisn yQ Yäo Chuén 3 A LE He 2€ 0 Littéralement : Houâng tÿf pru- 
dens super Yâo et Chuén. 

Les feuilles frappées par la bruine sont plus rouges que les fleurs de la 
deuxième lune. Chouäng yi hông yû eûl yuë hoi 4} À XL F = JJ 


9° maniére. 一 L'expression ÿ fà — ##, beaucoup plus, encore plus, sert à 
faire des comparatifs, usités seulement dans la langue écrite. 


EXEMPLES : 


La chose est beaucoup plus facile. Lä k6 ÿ fä yông ÿ 那个 一 发 容易 。 
Cela est beaucoup mieux. Ÿ fä mio leao 一 4% 妙 Le 


10° maniére. — Dans la langue écrite, on emploie souvent aussi le mot 
tchoù 4, surpasser, exceller, sortir de. 


EXEMPLES : 


Il est plus savant que les autres. Ti tchoù tchông jin 他 出 来 人 。 
fl est plus habile que les autres. Ta tchoù si tsaÿ jèn. #4 Hi &, # À 


41° maniére. — On trouve encore dans les livres cinq ou six autres manières 
de faire des comparatifs. Nous nous bornons ici à citer l'emploi du mot ÿ %&, 


davantage, plus. 
EXEMPLES : 


Si l’eau est plus profonde. J% chouÿ ÿ chin #5 7X 4% Ro 


(1) La livre chinoise est de 16 onces. 
(2) La ligature comprend 1,000 sapèques, La sapèque est une monnaie de billon, perforée par le 
milieu, et d’une valeur minime, 
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IT. — COMPARATIF L'INFÉRIORITÉ. 


Ces comparatifs se font presque tous sur le modèle des exemples suivants : 


EXEMPLES : 


La France est moins grande que la Chine. F4 kouë mô té Tohông kouë 
tohé ying t4 Ï£ EN EE 78 ch M SE Ke Littéralement : Gallia non ja- 
bet Sinarum amplitudinem ; 

ou bien: 

Fä kouë py Tohông kouë siad sy 法 国 比 中 国 小 此 。Litttralement : 
Gallia comparata Sinis minor est. | 

Cette maison est moins vaste que celle-là. Tohé ÿ xiin fâng tsè mÔ té 14 k6 
tohé ying kouin 35 — [#4] + À #8 30 À EE MX. 

ou bien : 


Tohé ÿ kiôn fâng tsè py 14 k6 sia sj 3 — [4 à + H 5 À oh 
III. — COMPARATIFS D'ÉGALITÉ. 


I. — Les Chinois ont une tournure spéciale pour ce genre de comparatifs : 
Paris est aussi grand que Pékin. On dit en chinois : Paris, Pékin, ces deux 
villes, sont d’une égale grandeur. Telle est la tournure invariable dans la langue 
orale. 

| EXEMPLES : 

Paris est aussi grand que Pékin (1). F4 kouë xin tchën P kin etl tchêh ÿ 
yéng kouën 2 D 75 2 AE 3 = Ji — 

Aux solstices, les nuits sont aussi longues que les jours. Tông hi4 tché 
tohebn yé ÿ yéng tchiog Æ HE Æ 2 2 — à Re 

Ma robe est aussi longue que la sienne. Kg tÿ chän tsè 包 tÿ chän tsè 
toi ché ÿ ying tohäng X ft #2 + fu H9 82 F 9 EE — À KR. 

Aimer quelqu'un autant que sa vie. Gafg sÿ tä joù sn min ÿ pan 爱惜 


他 如 生命 一 般 。 


I. — Dans la langue écrite, le comparatif ne S exprime pas s’il y a inter- 
rogation. 
EXEMPLES : 


De 86 ou de Chäng lequel est le plus sage (2)? 88 yù chäng ÿ ohoi hiën? 


É5 A F5 4 St A? Littéralement : 88 cum Ching (si comparentur) 
quis sapiens ? 


(2) Si l'on traduisait le nom de la ville de Paris par ces mots: Pa ]ÿ (5 里 peu de Chinois 
comprendraient. Nous traduisons ainsi : la capitale de la France, comme les Chinois, parlant de Pékin, 


disent: la capitale du Nord, PS australis xin metropolis. 
(2) Sé et Chäng sont deux di-ciples de Confucius. 
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Pour les talents, c'est un homme aussi distingué que Lÿ taf pé. Tsè jèn 
. täng ché Lÿ taf pë ÿ lieôu jén où JE À EE Æ K Ë — À À M 

HT, — Les Chinois, mème dans la conversation, font un usage fréquent de 
comparaisons, tirées les unes des mœurs de certains personnages anciens qui 
ont laissé une réputation bonne ou mauvaise, les autres tirées de la nature. 
De mème que nous disons d'un bel homme, c'est un Adonis; d un prince 
cruel, c’est un Néron; d'un poëte fameux, c'est un Corneille, etc.; ainsi les 
Chinois ont-ils une foule de comparaisons du mème genre, que tout le monde 
entend. Il est important de recueillir sur un album toutes ces sortes de com- 
paraisons. (Voir, à la II° partie de la Grammaire, le chap. var, qui a pour 
titre : Richesse et abondance de la langue chinoise.) 


DU SUPERLATIF. 
Tché xy tÿ Æ #4 fo 


Nous distinguons trois espèces de superlatifs : le superlatif absolu, le super- 
latif relatif, le superlatif excessif. — Les formes chinoises sont très-variées et 
très-nombreuses pour exprimer ces divers degrés de superlatifs. 


I. — SUPERLATIF ABSOLU. 


Ce superlatif indique une qualité, sans aucune comparaison avec d’autres 
objets de même espèce. 
(rm forme. — On ajoute à l'adjectif ces mots : t8 hèn 3 À ou 局 Mn 
得 肾 (4). Cette forme est la plus usitée dans Ja langue orale. 
EXEMPLES : 


Le style de Confucius est très-serré. Kông tsè ouên fä chën té hèn 孔子 


X 34 8 18 Ro 


La tour de Nan kin (2) est très-élevée. Lân kin tà kaô té hèn 南京 塔 


5 #8 


Le palais d'été est très-beau à voir (3). Yuèn min yutn had k£n 包 hèn. 


5e 09 EH # À #5 Re 


(1) Dans les livres, au lieu des mots té hèn, on trouve ceux-ci qui ont le même sens et qu’on 
emploie pour l'euphonie : tÿ kin 的 %, v. g.: trés-joyeux. Houän hy tÿ an 
KE MI Ko 

(2) Ces mots Nân kin signifient capitale du midi, comme ceux de Pé kin signifient capitale 


du nord. 
(3) Ce palais des empereurs de la Chine a été presque ruiné lors de la guerre contre la Chine par 


es Anghis et {es Français en 1860, 
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Je suis très-content. Ng hy houän të hèn, %% EKRER 
Ce matin il fait très-froid. Kin tea lèn të hèn # 1 # #8 
Le piment est très-mordant. Hoë tsiaô 14 të hèn 42 À SK 14 À 


2° forme. — On fait précéder l’adjectif de l’un ou l’autre de ces mots : 
tch6 至 outsouÿ }$, qui indiquent l’extréme, le supréme degré. 


EXFMPLES : 


Dieu est très-clément. Tiën tchoù tché jtn K Æ Æ 41: 

Nous sommes amis intimes. Ngè yù niên hiong tché xia5 #% A SF M Æ 

Cela est très-précieux. Tsoûy koûy Xt À. 

Vos paroles sont bien vraies. Niên hiông tchë yên tsoûy ché 年 HZ à 
最 是 . | 

Vous avez là une {res-bonne idée. Ngÿ sd kién tsoûy chin 你 所 网 
最 #0 

3° forme. — On répète l’adjectif, soit simple, soit composé. Cette forme est 

aussi élégante qu’elle est expressive. 


EXEMPLES : 


Très-bon. Had had tÿ 好 好 的 。 

Très-petit. Siad siad tÿ 小 小 的。 

Très-évident. Min min pe pe tÿ 明明 白白 的 。 

Tres-grand pécheur. Tchông tchông tsouÿ jtn 重重 罪人 。 

Parler très-obscurément, par mille détours. Ouÿ ouy kioù kioii chô & Æ 
曲 曲 说 。 

Interroger avec soin. Sÿ sy fang ouén 先 竹 访问。 

Faire une révérence très-profonde. Chën chin tà ÿ king 深 深 打 一 茶 。 

Parler de la manière la plus positive. Chô té ha ha hién hién 说 得 活活 
现 现 。 

Marcher avec de très-grands airs. Hin hin teôu tebo tseou Fi M HA 


SH 走 。 


4° forme. 一 On emploie l'expression ching tèn tÿ 上 等 的 ，qui veut 
dire : le supréme degré, le degré supérieur, ou celle de châng pintÿ 上 品 的 ， 
qui a le même sens. L’opposé est hiä tèn tÿ ou hiâ pin tÿ, le plus bas degré. 
L'usage indique les cas où l’on se sert de ces expressions. 


EXEMPLES : 


La contrition parfaite. Ching tèn tÿ t6ng houÿ 上 %# F3 X6 
La contrition imparfaite. Hi tèn tÿ t6ng houy PF # À) #5 
Élève très-accompli. Ching tèn tÿ hi sin 上 等 的 学 生 。 
Élève médiocre. Tchông tèn ty hiô sin 中 等 的 学 生 。 


Q 
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Élève très-faible. Hi tèn tÿ hi sin 下 等 的 学 生 。 
Remède souverain. Ching tèn tÿ y ÆE + 9 46 


5° forme. — L'expression dix parties, chi fén -Ÿ 3 fait en chinois un 
superlatif absolu. Ainsi l’on dit : 

Très-grand. Chi fén tà 十 下 大。 

Très-bon. Chg fén had 十 37 好 。 

Très-joyeux. Chi fén hÿ houin + 7} 4 ÉK, 

D'une beauté incomparable. Chi fén meÿ ma6 十 2À Æ 

Les reines-marguerites sont épanouies; elles répandent la plus délicieuse 
odeur. Kioi hoi kaÿ leào, chë fén lin mân 2 26 Bd S F 27 HE 

J'ai ouï dire que sa fille était la plus belle et la plus savante. Ngd ouên ta 
lin gay chè fén tsaÿ me) 我 并. 他 份 爱 十 分 才 美 。 

Cette affaire marche à merveille. Tsë 86 chëô fén chuén lieôu JE Sf 7} 


顺 io 


6° forme. — Dans la langue écrite, on emploie plus volontiers l’une des neuf 
particules suivantes pour faire le superlatif. Ces particules se placent toutes, 
excepté la dernière, avant l'adjectif. Leur signification est à peu près la 
même; elles marquent l'excés, la perfection, le degré absolu; mais chacune 
avec des nuances qu'il n’est pas possible de faire saisir à un jeune sinologue. 
La lecture des auteurs chinois fait sentir peu à peu la variété légère des ac- 
ceptions de chacune de ces particules et les cas où il faut les employer. 


EXEMPLES : 


4° La particule taÿ 太 。 
KES Tay yio kin. Très-né-| À Æ SK FR poi ya6 taf kiëh. Ne 


cessaire. soyez pas si modeste. 
Kk À 易 tay y6ng Ÿ. Très-facile. 过 K À 了 tché taÿ kf leäo. Voilà 
K 早 taÿ tsào. Très-matin. une chose très-singul. 


2 La particule tsië 切 。 


1 Æ FX tsië yâo kin. Très-néces- 
saire. 


切 爱 tai gaÿ. Très-grand amour. 
切  taié soûy. Très-menu. 


3° La particule tsuë #8, 


#4 妙 tsug miâo. Très-admirable. bi 无 tsuë où. Absolument non. 
#4 好 tsuë had. Très-bon. 

4° La particule chén 甚 。 
其 美 ohén meÿ. Très-beau. HE #Æ chén Itm, Très-excellent. 
# 明 chén min. Très-évident. FX chén tchedu. Très-vilain. 
其 少 chén chad. Très-peu. 
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8° La particule xy #ko 
标 妙 kÿ miio. Très-admirable. | fi 厚 kÿ heoû. Très-épais. 
#4 À kÿ pë. Très-blanc. 
6° La particule Tông }Ëo 


F5 Je tông gaÿ. Aimer souveraine- 
ment. 


#6 TE t6ng hén, Détester souverain. 
+ 欲 tông yoù. Désirer souverain. 


7° La particule tchôéng 重 。 
重 爱 tohéng gaÿ. Aimer excessive- | Æ À tchéng kouÿ. Eslimer considé- 


ment. rablement. 
Æ  tchông ko. Pleurer amère- | H 5h À Tohbng tsoûy jén. Un très- 
ment. grand pécheur. 


8 La particule numérique ouân 万 dix mille, soit seule, soit multipliée 
encore par mille, tsiën ouân ‘+: &o 


EXEMPLES 3 


Le roi des rois. Ouân ouâng tchë outing N Æ Z E 

Le sage des sages. Ouän kiin tchi kiin À 2 À 

Le maître des maitres. 0uin si tch sô 74 ÉD 2 Ébc 

Venez demain de très-bonne heure. Min jë tsiën ouän tea0 sÿ laÿ 明 日 
千 艺 早 些 来 。 

N'oubliez pas notre engagement de demain. Min j tchë yô tsiën ouän poü 
kÔ ouâng 明 日 之 有 莉 千 艺 不 可 已。 

Il n'eut pas le plus petit doute. Ouän ouän poù ngf CE VS T 


9° La particule toù #, qui se place après l'adjectif. 
EXEMPLES : 


= 篇 Pin toù. Maladie très-grave. Æ 篇 kidtoù. Trop bon. 
Est 篇 tôn toù. Très-sincère. 


9° forme. — Les Chinois ont un idiotisme qui tient lieu de superlatif, soit 
dans la langue parlée, soit dans la langue écrite. Il consiste à répéter le mot 
en plaçant au milieu le nom denombreun, ÿ —, et quelquefois ceux de trois, 
san —, quatre, 86 四 。 Cette tournure répond assez à un hébraïsme fort 
commun dans l’ Écriture sainte. 

EXEMPLES : 

Pensez-y fort sérieusement. Ngy siang y sièng 你 想 一 想 。 

Regardez tres-attentivement. Ngÿ kôn ÿ xin 你 看 一 看 。 

Rechercher avec une grande diligence. Fangy fang 访 一 访 。 

Réfléchir beaucoup. Tsaÿ san së 再 三 思 ，ou bien Tchông s6 siang 


SV 


94 GRAMMAIRE CHINOISE. 


I. — SUPERLATIF RELATIF. 


Ce genre de superlatif exprime la qualité par comparaison avec une autre 
chose. Voici les deux formes les plus communes pour exprimer ce degré de 
superlatif, 


EXEMPLES ; 


Il est le plus savant dès hommes. Toù choi jên louÿ, tä ché tcbu ÿ ko 
H Ë À Fo #6 EE DA — M Littéralement : inter studentes homi- 
nes, tlle est prior. 

Il est mon plus fidèle ami. Ngd tÿ pông yedu loûy, tà ché tebu ÿ kô 我 的 
JB Æ MN. f LÉ DA — fl Littéralement : inter amicos meos, tlle 
est prior. 

De toutes les affaires humaines le mariage cst la plus importante. Houën 


ÿa lay jn sn tÿ ÿ kién tä sc. 婚姻 万 人 生 第 一 件 大 事 。 
ll, — SUPERLATIF EXCESSIF. 


Les Chinois ont un très-grand nombre de formules pour marquer le super- 
latif au degré le plus élevé, au degré excessif. Nous nous bornons à en indiquer 
dix ou onze des plus usitées. | 

tr forme. — À ces mots të hèn f} ÀL, qui servent à faire les superlatifs 
ordinaires, on ajoute ceux-ci : kô yà 过 从 ou kô fén 38 ZR, qui peuvent 
se traduire ainsi : au-delà de toute expressiun ou de toutes les bornes. 


EXEMPLES : 
Misérable au-delà de tout ce qu’on peut dire. Tsa6 ni të hèn k6 yû jÙf jt 


#8 KR 6 


Vous êtes trop généreux avec moi. Jen hiông k6 yû y6ng hotiy {= 8 


从 用 惠 。 
2。 forme. 一 On emploie l’une de ces expressions : mô py tÿ 庙 比 的 


où pÿ tÿ %Æ JE AJ qui veulent dire : au-dessus de tout, qui ne peut étre 
comparé à rien. | 
EXEMPLES : 


Le péché est le plus grand de tous les maux, ou, un mal incomparable. 
Tsouÿ mô pÿtÿ té ngô JE Be JE ft} KE 
La piété filiale est ce qu’il y a de plus grand dans les œuvres de l'homme. 
Jên tchë hîn mô t4 yühiad À © fr 5 K HS À 
3° forme. — Cette tournure chinoise est plus usilée dans les livres que dans 
la conversation. Elle répond un peu à ces mots français : par-dessus tout, plus 
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que tout; seulement l’expression chinoise a bien plus de force. Elle veut dire 
littéralement : ce qui surpasse même les dix mille choses. Y@ ouän yeou tche 


chäng EE À #4 之 上 。 


4 天 上 上 对 PLES : 


Aimer Dieu par-dessus tout. Gaÿ Tien Tchoù yû ouän yeoù tch6 ching 


RRÉEHÉZL | 
La difficulté est immense. Yeoù ouin fén lin tchèn #1 À 2R SE Jke 


4° forme. — On ajoute au superlatif ordinaire ces mots : où touÿ tÿ 
fe 对 ff, sans aucune comparaison possible. 

EXEMPLES : 

Très-respectable. Tché tsën oÿ touÿ tÿ 至 等 无 对 的 。 

Très-élevé. Tché kaô où touÿ tÿ 至 高 无 对 的 。 

5° forme. — Dans les livres, on rencontre sans cesse ces formes-ci de super- 

latif excessif: poù chën 不 J$, inerprimable, sans bornes, ou poù tsuë Æ 

EXEMPLES ! 

Sa joic était sans égale. By poù tsé chèn 34 À À He 

Ne pas revenir de son étonnement. Poù chen kin ya ZÆ JE # af, 

Son trouble et sa confusion sont inexprimables, Po chen houäng tchen 


F HSE, 

Ma reconnaissance scra sans bornes. Poù chin kän gên 不 NF El 

La joie du père et du fils à se revoir fut au au comble. Foû tse siäng kién 
poi chën tehë hy SC # #1 HA JE 7 

1 vantait ces fleurs d’une manière inouïe. Kouä tsiang bad hoä poù tsué 
F5 RE MAETÉ, 

6° forme. 一 L'expression dix parties, ché fén + 7}, fait un superlatif 

ordinaire. Mais si l’on emploie un nom de nombre supérieur à celui-là, le su- 


perlatif est alors excessif. 
EXEMPLES : 


Le mariage est plus que réglé. Houën ÿn ÿ yedu chè etl fén ouèn leào 


HMEATIRET. 


S'il n’avait pas pour vous une affection sans bornes. Jo poù ché el chè fén 
kin tchông 若 不 是 二 十 分 敬重 。 

1° forme. 一 Les expressions feÿ châng JE 9, Ÿ châng RD, trés-er- 

traordinaire, qui surpasse le commun, font aussi un superlatif excessif très- 


souvent employé. 
EXEMPLES : 


Il était doué, en naissant, d'une beauté prodigicuse. Sen té tsë 86 fey 


ching 生得 姿色 非常 。 
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Ce Yäng est d'une perversité dont on n’a pas d'idée. Yâng tsè xian ngô ÿ 


chäng RMRAMAÉ 


Voyant cette beauté si rare. Kién tä meÿ loù ÿ châng EH fl Æ EE H'K 


8° forme. 一 Les deux expressions suivantes : poù 了 Æ E et poï tÿ 
不 题 se rencontrent souvent dans les livres de bonne littérature, et mar- 
quent toutes deux le superlatif excessif. 


EXEMPLES : 


A cette vue les trois hôtes demeurèrent dans un étonnement qui ne peut se 


rendre. Sän jén kän leao xittk kinpoiy = A Ë SHKÉÈÉXE, 


Il fut prodigieusement mortifié de ce contre-temps. Ta tcheOu tchäng poù ÿ 


fe 1 1? Ee 
Il éprouva la joie la plus excessive. an sin houän-hÿ poi ty ji D 炊 
É À lo 
Se livrer à des réflexions sans bornes. Siäng s6 poù t# 相思 不 题 。 
Rire d’un rire inextinguible. Sia6 poù t# 笑 不 题 。 


9° forme. — L'expression py ta chéng JE f& E, en le comparant mettre 
au-dessus, est fort élégante, en chinois, mais on ne l’emploie que dans je 


style écrit. 
EXFMPLES : 


Personne n’est plus beau de figure que lui. Jin où jn pÿ ta poù ching 


ADRAEEXE. 


10° forme. 一 Les mots où chouäng ÂRE Là , Sans pareil, sans égal, et ceux- 
ci: oiteg 无 D, sans mesure, qui ne peut étre mesuré, sont deux formes d'un 
bon goût et très-communes. 


EXEMPLES : 


Vous êtes, en âge, en talent, en beauté, sans pareil dans l’Empire. Tsin 
nien tsiy mey kouë sé où chouäng 5 SE EE Ed E %# #6, 
Quel inépuisable sujet de douleur! Où poü tsé tch6 yeou 无 不 测 之 竖 。 
11° forme. 一 On se sert du verbe tchoù 出 ，sorlir de, dépasser beaucoup, 
pour faire une forme de superlatif excessif. 


EXEMPLES : 


Ma joie surpasse de beaucoup mes espérances. Hÿ tcho ouing ouäy 


喜出望外 。 


C'est un talent des plus extraordinaires. Ché tchoù sg tsay jan 是 出 色 
才 人 。 


一 一 一 -一 -一 一 一 一 一 一 
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CHAPITRE IV. 


DES ADJECTIFS NUMÉRAUX 
ou 


DES NOMS DE NOMBRE EN CHINOIS (1). 
# À Soû min. 


10 Système décinal très-accien chez les Chinois, — 2° Des nombres cardinaux. Manitre de les for- 
mer. Cinq formes d'écriture pour cts nombres. — 3° Les noms numéraux, ou autrement des 
particules numérales, cxc'usivement propres à la langue chinoise. Leur utilité. — 40 Des nombres 
ordiuaux. — 59 Des nombres partitifs. — 60 Division de Pannée, du mois, des jours, des heures, 
de la scmaine, eu chinois. 一 7° De l’abique chinois ou machine à compter. Son utilité. Manière 
du s'en servir, — 8° Des burres numéra'es. — 9° Spécimens des anciens chiffres chinois eu écriture 


Tchouän %Æ et en écriture chäng fang ta tchouan 上 方 大 繁 。 
1. — SYSTÈME DÉCIMAL CHEZ LES CHINOIS. 


Le système décimal, si moderne chez nous, est connu et suivi en Chine 
depuis une époque fort ancienne. La manière de compter en Chine est très- 
simple et très-facile à retenir; car tous les mots qui expriment les noms de 
nombres usuels se réduisent à freize. Les dix premiers noms se combinent entre 
cux dans un ordre naturel et régulier. Avec les treize mots consacrés aux termes 
usuels, on pourrait pousser la numération jusqu’aux brllions exclusivement. Si 
l'on avait besoin de pousser plus loin le calcul, il serait possible d'exprimer, 
même par un seul caractère, les sommes les plus élevées, telles que celles que 
l'on rencontre dans les calculs astronomiques. 

Outre les noms de nombre ordinaux et cardinaux, les Chinois ont une es- 
pèce de mots explétifs très-ingénieusement inventée, vu le génie exceptionnel 
de leur langue. On a donné à ces mots explétifs le nom de particules numérules. 
Nous en parlerons dans un article à part. 


11. — NOMBRES CARDINAUX. 


Comme tous les mots chinois, les noms de nombre restent invariables ct ne 
prennent jamais aucune marque distinctive, quand ils ne se rapportent pas à 
un substantif, Bien qu'on les prononce de la même manière, il y a quatre formes 


(1) I ÿ aurait un travail intéressont à faire sur l’arithmétique des Chinvis. Ce travail serait d'au- 
tant plus piquant que leur méthode originale est loin d’être dépourvue de vues neuves pour lcs Eu- 


ropécns, 
7 
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d'écriture pour les noms de nombre usuels. La première est la plus simple, 
la plus ancienne et la plus commune dans la pratique. La deuxième a été com- 
posée, à dessein, avec des traits plus nombreux, plus compliqués. On s’en sert 
dans les actes publics, dans les écrits d'achat, de vente, afin d'empêcher les 
fraudes et les altérations dans les affaires importantes. On leur donne le nom 
de chiffres officiels, kouän tsé FE 字 。 La forme d'écriture de ces deux genres 
est de celle que l’on nomme xia choù 楷书 。La troisième manière d 6- 
crire les noms de nombre est une forme abrégée, cursive, à la volée, que l’on 
nomme : caractéres teag M 字 。La quatrième est une forme simple, exclu- 
sivement employée dans le commerce pour numéroter les marchandises, faire 
d’autres indications de ce genre. On les trace avec une grande facilité. Ils 
portent le nom de gin matsé HF Æ 

Dans la haute antiquité chinoise, la forme d'écriture des noms de nombre 
était en rapport avec l'écriture courante de l’époque. Nous renvoyons à la fin 
de ce chapitre deux tableaux qui donnent la forme antique des noms de 
nombre. Ces tableaux peuvent être utiles à ceux qui s'occupent de l’antiquité. 


TABLEAU DES NOMS DE NOMBRE 


AYEC LES QUATRE FORMES D ÉCRITURE. 


ÉCRITURE CHIFFRES CHIFFRES 
。 。 = cnécriture du 
VALEURS. | PRONONCIATION, | dite Kiay choia #0 : 
ne 一 tsad ER commerce. 
4rc FORME. 2° FORME. 3° FORME. Ae FORME. 


1 ÿ a éd ] 
2 eùl — 起 一 || 
3 sin 三 会 二 川 
4 86 四 F à) X 
5 où 五 伍 à 
6 loë PR 陆 二 À 
7 te k % L æ 
8 pä 八 #) 2 > > 
9 kieou 九 AA 0» X 
10 chè 可 > à T + 
(00 pë 百 百 & 白 
1,000 tsiôn F if 中 二 
10,000 ouén. 万 # É 万 


© zéro. 
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Suite de la maniére de compter. 


十 一 chè ÿ. 41 onze.  Littér. : dix-un, undecim. 
十 二 chë eûl. 12 douze. 一 dix-deux, duodecim. 
十 三 chè-sän. 43 treize. — dix-trois. 
十 四 ch sé. 14 quatorze. — dix-quatre, etc. 
+  chë où. 15 quinze. 
十 7 ché loi. 16 seize. 
+ Æ ché tsÿ. 17 dix-sept. 
十 À ché pi 48 dix-huit. 
JL chi kiedu. * 19 dix-neuf. 
二 十 eùl-ché. 20 vingt, deux-dix. 
二 十 一 eùl chë ÿ. 24 vingt et un, deux dix un. 
三 十 sin ché. 30 trente, trois dix. 
四 十 sé ché. 40 quarante, quatre dix. 
五 十 où ché. 50 cinquante. 
十 loü ché. 60 soixante. 
L + tsÿ ché. 70 soixante-dix. 
A Ÿ pä ché. 80 quatre-vingts. 
À 十 kiedu ché. 90 quatre-vingt-dix. 
À pé. 106 cent. 
— H pé. 100 un cent. 
Z À eùl pë. 200 deux cents. 
= À sin pé. 300 trois cents. 
T: tsièn. 1,000 mille. 
— + ÿ taiën. 1,000 un mille. 
Z + eù! tsién. 2,000 deux mille. 
=  sän tsiën. 3,000 trois mille. : 
— À ÿ ouén. 10,000 dix mille. 
Z À eût ouén. 20,000 vingt mille. 
= À sin ouin. 30,000 trente mille. 
十 大 chè ouin. 100,000 cent mille. 
— EH À ÿ pé ouân. 1,000,000 un million. 
Z Ë À eût pé ouän. 2,000,000 deux millions. 


— + À ÿtsiënouân. 1,000,000,000 un milliard. 


L'expression chinoise qui indique l'absence d'une quantité dans un nombre, 
ou le zéro, est lin 器 plus, reste. Ainsi, par exemple, cent trois, ÿ - pi lin 
sin kx6 一 百 + 三 À, c'est-à-dire : cent, plus trois. On l'écrit, dans les 
noms de nombre, par un O, qui, en chinois, ne veut jamais indiquer autre 
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chose que le vide ou l'absence d'une quantilé. Get © ou ce zéro ne sert 
donc jamais aux Chinois de multiplicateur, comme chez nous. 

Bien que, dans l'usage ordinaire, on ait rarement besoin d'autres mots 
pour exprimer les quantités, et qu'on se serve, en écrivant, d’autres Carac- 
tères , il arrive de rencontrer, mais dans les livres seulement, des caractères 
exprimant des quantités fort élevées, et s’écrivant par un seul signe. Nous les 
donnons ici : 

À ÿ. Cent mille. Vulgairement: 十 世 ché ouin. 


JE tcha6. Un million. 一 — 百 cu ÿ pi ouän. 
3% kin. Dix millions. 一 — + À ÿ tsién ouân. 
ff tsè. Cent millions. 一 而 多 ouän our. 


FZ% Kaÿ. Un milliard. 

J Jang. Dix milliards. 
3% keôu. Cent milliards. 
调 kién. Un billion. 

IE tchén. Dix billions. 
载 tsaÿ. Cent billions (4). 


REMARQUES. 


{° Lorsque l’on parle d’un nombre indéterminé, incertain, au-dessous de 
dix, comme, par exemple, trois ou quatre, cinq ou six, on n'exprime jamais en 
chinois la conjonctive ou. On dit simplement : 

三 四 sin sé. Trois-quatre. 
五 六 où loù. Cinq-six. 


Si le nombre dépasse dir, on l'exprime ainsi : 


十 多 个 chë tô ké. Plus de dix. 

+ & Æ ché 16 nièn. Plus de dix ans, ou 十 年 多 chë niôn 16. 

— 5 $ Æ ÿ pë t6 1ÿ, Plus de cent lieues, ou bien 一 Ë À E ÿp: 

yû 1y. 

Souvent aussi les Chinois se servent, dans ce cas, des mots Q peu prés, en- 
viron , tchä poü t6 Æ 不 多 (2). 

Æ À S — À Æ tchä poù t6 ÿ pè 1ÿ. Environ cent lieues. 

Æ À & DM Æ tchà poü t0 sé 1ÿ. Environ quatre licues. 

2 Lorsque le nombre cardinal est pris pour nombre ordinàl, comme dans 


les exemples suivants, on les traduit ainsi : 


(Th Ces noms de nombre sont tirés du Dictionnaire de Käng-hÿ. En parlant de ce dernier 


nombre, l'ouvrage dit : ik 地 不 #0 4 


(2) Cette expression signifie littéralement : abesse non multüm, il ne s’en faut pas beaucoup. 
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元 思 第 十 四 位 Louÿ sé tf ché sé oûy. Louis XIV, Ludovicus, quarta 
| decima persona. 
必用 第 九 位 Pÿ yô tf kieoù ouÿ. Pie IX, Pius, nona persona. 
3° Lorsque l’on veut exprimer la durée de règne d’un prince, on dit, en 
chinois, v. g. : Il a été sur le trône quatorze ans. Ta tsaÿ ouf che sé nièn 


他 在 位 十 四 年 。 


4° Les chiffres de commerce ont une forme particulière, comme on je voit 
au tableau de Ja page 98. Ils se placent, comme nos chiffres arabes, en lignes 
horizontales; on les jit de gauche à droite. Dans les nombres composés de 
mille, centaines, dizaines et unités, les coefficients se placent au-dessus de 
chaque degré correspondant. Ainsi, pour représenter les trois sommes sui- 
vantes, on disposera les chiffres de cette manière : 


4 5 6 2 141 8 7 2 4 2 4 
X # 2 | & + X À 
# 0 + À # D + :] 0 + 六 


Le © ne s'emploie qu’au milieu des nombres pour indiquer seulement 
l’absence d’un degré intermédiaire. Jamais on ne le place à la fin d’une 
quantité. 


141 0 8 0 4 
>» 


| à 
万 OO X 
S'il s’agit d’un nombre plein, sans addition d'unités, le multiplicateur se 
place sur la même ligne et précède le degré décuple. 


EXEMPLES : 
3 0 O0 0 & 0 O0 6 O0 
圳 + X 9 2 +,oetc. 


Les Chinois emploient quelquefois dans les livres une sorte de barre, dans 
le genre des chiffres de commerce. Bien que cet usage soit rare, nous donnons 
le tableau de ces barres numérales à la page 111. 


IT. — DES NOMS NUMÉRAUX OU DES PARTICULES NUMÉRALES, 
| @ 

Les anciens missionnaires de la Chine ont donné à cette classe de mots chi- 
nois le nom de particules numérules ou numériques. Malgré l’idée assez vague 
qui s'attache à ce nom, on a continué à je donner à cette classe de mots. Un 
auteur moderne a cru mieux les définir, en les appelant : subs{antifs auxi- 
liaires. Cette définition n’a que le mérite d’être plus vague que l'ancienne. 
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Les Chinois ont eu l'idée de choisir dans leur langue un certain nombre de 
mots exprimant, les uns, une idée générale, mais caractéristique ; les autres, 
une propriété frappante d'objets. Ces mots expriment, par exemple, la lon- 
gueur, l'étendue, l'unité, la parité, la rondeur, la hauteur, un fragment, un 
objet roulé, une forme pointue, etc. Les Chinois ajoutent cette espèce de mots 
aux noms de nombre cardinaux. 

Ainsi, une table devrait rigoureusement se traduire, en chinois, par ces 
mots: ÿ tchô tsè — HE $, una mensa, mais on ne serait pas compris. 
Hi faut dire : ÿ tchäng tchô ts6 — ÿk HE #, Le mot tchäng est ici parti- 
cule numtrale, accompagnant le nom de nombre chaque fois qu'il est question 
d'un objet de longueur, d'étendue. Un couteau, littéralement : ÿ tao 一 71. 
Ces deux mots, dans le langage parlé, ne scraient pas compris à cause des 
nombreux homophones chinois. Mais si l’on dit: ÿ pà ta0 一 把 JJ, chacun 
comprendra de suite. La particule pa sert à indiquer tout ohjet ayant un 
manche. Un parapluie se dira de même : ÿ pà sin — À $, Ces deux mots 
seuls : ÿ 8an seraient inintelligibles. Une paire de bas: ÿ chouäng oua tsè 
— ME HE F, La particule chouäng indique toute espèce d'objets doubles, 
ou les noms d'objets pairs. Si l’on demandait à quelqu'un, par exemple, com- 
bien il a de paires de bas, il répondrait en chinois, comme nous Île faisons en 
français : trois, quatre paires, sän sé chouâng, sans répéter le mot bas. Les 
objets disposés en ligne, en rang, se désignent par la particule numérale 
hâng fJo Ainsi, on dira: une ligne, une rangée de maisons, ÿ hâng fang 
ta3 — {7 JF +, Le mot keoù ÊT, bouche, est la particule numérale 
qui sert à désigner, entre autres, les membres d'une famille. On dira : pi 
keoù jên /\ FH À, huit bouches, au licu de huit personnes. 

Par l'usage que les Chinois font de cette classe de mots, on voit que, dans 
leur esprit, ce ne sont pas de véritables noms de nombre. C’est là pourtant 
le côté qui a frappé davantage l'esprit de ceux qui les ont désignés les pre- 
miers sous le nom de particules numérales. Ces mots ne sont pas strictement 
des noms de nombre. Leur rôle est premièrement de faire éviter, dans la langue 
parlée, l'équivoque, l'obscurité; deuxièmement, d'exprimer la chose avcc 
plus de grâce, plus d'élégance et plus de clarté ; troisièmement, d'établir une 
sorte de distinction entre les choses générales et les choses particulières. 
H est à remarquer que les choses qui ne sont pas susceptibles d'être divisées 
en parties ne sont jamais précédées de la particule numérale. On ne peut jamais 
omettre à volonté ces particules dans la conversation. Le moindre inconvé- 
nient serait de n'être pas compris. 

Les particules numérales ne sont pas des mots exclusivement affectés à cet 
usage. Isolés des nombres cardinaux, ils ont leur signification propre. 

Le nombre des particules numérales dépasse un peu la centaine. Nous Îles 
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avons réunics, en forme de tableau alphabétique, dans notre Dictionnaire 
français-chinois, au mot caractére, page 67. Nous y renvoyons le lecteur. 

L'usage de ces particules étant très-régulier n’offre dans la pratique aucune 
difficulté. Nous avons dans la langue française certains mots qui ressemblent 
beaucoup aux particules numérales chinoises, et font assez bien le rôle de ces 
particules. Nous disons, par exemple, une pièce de toile, un rouleau de pa- 
pier, un acte de comédie, un grain de sable, une goutte d'eau, un monceau 
de paille, une pile de bois, etc. 

Tous ces mots rouleau, pièce, acte, grain, monceau, pile, et une foule d au- 
tres de ce genre, représentent assez bien cette classe de mots chinois, et sem- 
blent très-propres à faire comprendre le rôle des particules numérales en 
chinois. 


IV. == DES NOMBRES ORDINAUX. 


Les nombres ordinaux se forment, en chinois, par la simple addition du 
mottf 第 au nom de nombre cardinal. Ainsi l'on dit: 


S 
| 


tf ÿ. Le premier, primus. 第 十 tÿ ché. Le dixième, decimus. 
ty eûl. Le deuxième, secundus. | 第 二 十 tÿf eûl chè. Le vingtième, 
t san. Le troisième, fertius. vigesimus. 

tf 86. Le quatrième, quartus. | À =  tÿ sän chë. Le trentième, 
tÿ où. Le cinquième, quintus. trigesimus. 

ty loë. Le sixième, sextus. 第 一 百 tÿ ÿ pé. Le centième, cen- 
ty tsÿ. Le septième, sepfimus. tesimus. 

tÿ pä. Le huitième, octavus. | 第 一 千 tÿf ÿ tsiên. Le millième, 
九 tf kieoù. Le neuvième, nonus. millesimus. 


BEÉRERÉRE 
Ho HRElAI 


Pour exprimer le nombre de fois, on dit en chinois: 

— 7% ÿ teé. Une fois, semel, ou bien 一 回 ÿ houf. 
二 次 eûltsé. Deux fois, bis, 一 Z HT eûl houf. 
=, À sân ts6. Trois fois, ter, — 三 回 sän houf. 
Ainsi de suite. 


Dans les livres on emploie souvent, au lieu des précédents, les mots qui 
suivent : tsaô jW, pién %K, fan #0 

= M LE IE ZX TT Sän tsao tä tché 1ÿ laÿ lead. I] est venu ici trois fois. 

fn #8 M SE FE À TJ Ngÿ kÿ tsaû tché ly laÿ lead. Combien de fois 


êtes-vous venu ici? 


#t EE ZX À ÎN Kÿ fan ya6 laÿ kin ngÿ. Que de fois j'ai voulu venir 
vous voir! 
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REMARQUES. 


4° Dans les livres, on emploie assez souvent, pour marquer la division en 
quatre, les premiers caractères du livre sacré qui porte le nom de ÿ kin 易 经 。 
Ces caractères sont : JC yatn ， Les hén, 利 \Æ À tchen. 

2° Les Chinois ont un cycle dénaire pour la division du temps, et un autre 
duodénaire pour celle des heures de la journée. S'ils ont à marquer une divi- 
sion en dix, en douze parties, ils font usage de chacun des caractères de ces 
cycles. Toutefois, la pratique en est bannie de la langue parlée. La combinai- 
son de ces deux cycles, répélée cinq et six fois, a fourni aux Chinois leur 
fameux cycle de soixante ans. (Voir les mots cycle et heure, dans notre Dic- 
tionnaire.) En géométrie, ils font usage des premiers caractères de ce même 
cycle, là où nous employons les lettres À. B. C. D. 

3° Dans la division d'objets en grand, les Chinois se servent des mots 
ching 上 ，tching 4, hiâ PF, qui répondent à partie supérieure, 


— moyenne, 

— inférieure. 
Ainsi, la première partie d’un ouvrage se dira châng kivén 上 &, 
Celle du milieu. . . . . . . . . . ... . . tchông kiuén ©, 
La dernière ou troisième partie, . . . . . . hi 下 &. 


V. —— DES NOMBRES PARTITIFS, 


Voici les expressions en usage dans la langue parlée : 


— Æ ÿ pän. La moitié, une moitié, demi, une demie. 

— F5 Æ ÿ tièn pân. Une heure et demie. 

— Æ Æ ÿ1ÿ pän. Une lieue et demie. 

定点 pin tièn. Une demi-heure. 

Æ 里 pio ly. Une demi-licue. 

Æ 6 Æ 4 14 pân sin pân po sin. Croire à moitié, à demi. 
Æ Æ Æ 7 päu sen pän hô. Demi-mort. 

Æ A Æ À pän jén pân koüy. Demi-mort de crainte. 

Æ KH pin hän. Demi-ivre, entre deux vins. 


N 
4 


Nù 
4 


4 


H 


2 


Les Chinois, pour dire : à demi, à moitié, usent souvent de cette formule-ri : 
4 HE À\ 6 tsÿ sè pä hô. A moitié mort. 
Souvent on emploie la particule yû £? pour exprimer plus, au-delà de, 


ans détermination fire de temps. 


8 JS JF ÉR pin lead yuë yû, v. g. Il a élé malade plus d'un mois. 
住 了 月 从 tchoû lead yuë y0. Il s'arrêta plus d’un mois. 


GET 
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Pour exprimer la division en parties, les Chinois procèdent comme nous, 
en prenant pour base le tiers, le quart, le dixième, etc. 

Ainsi, ils disent : 

Pour le tiers : 

三 下 有 一 分 sin fén yeoù ÿ fén, c'est-à-dire de trois parties il y en 

a une, ou bien : sän koù yeoù ÿkoù 三 股 有 一 觅 。 

Pour le quart : 

四 分 有 一 分 s6 fén yeoù ÿ fén, c'est-à-dire, de quatre parties il y en 
7 a'Une. 

Pour les trois quarts : | 

pd RP, D KE #5 = À s6 fén ou sé koù yeoù sën fén, on — HE sän koù. 

Pour le huitième : 

À À À — 7 pi fén yeoù ÿ fén. 

Pour les six dixièmes : 


+ ZR # 73 7 chë fén yeoù loi fén. 


VI. 一 DIVISION DU TEMPS. 


Année chinoise. 


Le Chinois ont deux manières pour exprimer les dates par années. 

La première, la plus commode, est d'employer les dates des années de 
règne des empereurs. Les empereurs chinois prennent, en montant sur le 
trône, un titre de règne. Ainsi, le premier empereur de la dynastie actuelle 
avait pour titre ou nom de règne ces mots : chuén tché 上 顺治。Son règne a 
été de dix-huit ans. Un Chinois, pour indiquer son âge ou un événement 
passé, dira : Je suis né, cet événement a eu lieu la première, la huitième, la 
dixième année de la période dite : chuén tché. Tel événement est arrivé la 
quinzième année de Ja période dite : kähg hÿ. Ce nom ou titre de règne se 
nomme en chinois : kouë ha6 Mo Les monnaies chinoises portent le litre 
des années de règne d un empereur. Chez nous, le souverain pontife choisit 
aussi un titre de pontificat, et date ses actes des années de ce mème pontlificat. 

Toutefois, nous ferons remarquer que si tel est en réalité le sens du titre 
de règne des empereurs de la Chine, dans la pratique on applique ce titre 
lui-même à la personne de l'Empereur. Ainsi, l’on dit vulgairement : 

L'Empereur Käng hÿ  Æ& RE, 
L'Empereur Ta6 kouäng 道光 。 
L'Empereur Tôngtché 同治 。 

La deuxième manière de compter les années a lieu par le cycle de 60 ans, 

nommé en chinois kiä tsè FH +, du nom des deux premiers caractères. En 
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Chine, chacun sait par cœur ce cycle. Si l’on demande à un Chinois son âge, 
au lieu de répondre qu'il a tant d'années, il se borne à dire : Je suis né telle 
année du cycle (4). 


Des mois. 


Les mois chinois sont lunaires, et portent le nom même de la lune yug 月 。 
Us sont tous de vingt-neuf ou de trente jours. On donne aux mois de vingt-neuf 
jours le nom de petits mois, yuë siao 月 小 ; aux autres, celui de grands mois, 
yuë tä 月 大 。 Pour combler je déficit que cause naturellement cette manière 
de supputer le temps, les Chinois ont tous les trois ans une June supplèmen- 
laire. Ces années-là ont treize lunes ou freize mois. La lune supplémentaire 
porte le nom de Juén yuë ES 月 。 Les Chinois ont un cycle de dix-neuf ans, 
durant lequel ils intercalent sept fois cette lune supplémentaire. Il y a un 
ordre déterminé pour intercaler cette lune. Si on J'ajoute, par exemple, après 
la troisième lune ou je troisième mois, on dira alors, en parlant de cette lune 
intercalée : Juén sin yuë 半 三 月 。Ainsi des autres. (Voir le mot Lune 
dans le Dictionnaire francais-chinois. ) 

Dans l'usage ordinaire, on désigne les mois chinois ou les lunes de la ma- 
nière suivante : 


4" lune ou {* mois. Tchén yuë JE J} 0 | 7° lune ou 7° mois. Tsÿ yuë X 月 。 
2。lune ou 2° mois. Eul yo 省 二 月 。| 8° lune ou 8° mois. Pä yuë 和 八 月 。 
3° lune ou 3° mois. Sän yuë 三 月 。| 9%iuoneou9%mois.Kieouyog 九 月 。 
4° lune ou 4° mois. 86 yuë DA A, | 10° lune ou 10° mois. Chiyug + A, 
5* lunc ou 5° mois. Où yuë T1 H, | 11° lune ou 11° mois. Tông yuë À H, 
6° lune ou 6° mois. Loù yuë 7 J}, | 12° lune ou 12° mois. Lä yuë (2) 8K HF, 


Jours du mots. 


I] y a une expression spéciale pour les dix premiers jours du mois. A par- 
tir du onzième jour du mois, on emploie les noms de nombres cardinaux. 
Le premier jour du mois se désigne ainsi: Tsoë ÿ Æ#] —0 


Le deuxième — — Tsoù eûl #J 二 。 
Le troisième _— = Tsoù sin #J —o 
Le quatrième 一 一 Tsoù 86 #J PU, 
Le cinquième 一 一 Tsoù où #] Lo 
Le sixième — — Tsoi loù Æ#] ?*o 
Le septième 一 一 Tsoa tsÿ #4) Lo 


(1) Voir ce cycle, dans le Dictionnaire français-chinois, tome 1, page 118. 
(2) Ce nom est celui du sacrifice que l’on offre à la fin de l'innée aux ancêtres et à tous les esprits 
avec la chasse de plusieurs animaux, 


DOS sg 
Je ms 
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Le huitième = _ Tsoù pi Æ] 八 。 
Le neuvieme 一  Tsoïükieoù Æ#J ÀL. 
Le dixième 一 一 Tsoù chi 初 
Ensuite on dit: 。 
Le 11. FT — H chë ÿ jë. Le 20. 二 十 eül ché. 
Le 12. 十 二 chi eûl. Le 30 三 十 sin ché. 


Le 15. 十 五 ché où. 


Pour ces dix premiers jours, si l’on veut demander le quantième du mois, 
on se sert de ces mots: tsoï kÿ 2] #8 
Pour demander le quantième à partir du 41, on dit : Chë kÿ 十 #$ ? Quel 


jour du mois? 。 
EXEMPLES : 


Le 6 de la huitième lune se dira : pä yuë tsoü loë /\ FH #1] 7x0 Octave 
lunæ dies sextus. | 

Le 8 de la cinquième lune : Où yuë tsoù pä 五 月 和 初 八 。 

Le 15 de la onzième lune : Tông yuë chë où 冬 月 十 五 。 

Le 20 de la douzième lunc : Li yuë eël chè 8K 月 二 十 。 


Des heures. Chô chôn + Ro 


Les Chinois divisent le jour en douze heures. Chacune de ces heures en vaut 
deux des nôtres. Nous renvoyons nos lecteurs pour tout ce qui concerne cel 
article au passage de notre Dictionnaire francais-chinois, page 230. 


Semaine. 


Les anciens livres de la Chine, les kin #% (livres par excellence ) mon- 
trent que la division du mois en semaines, c'est-à-dire en séries de scpt jours, 
a été connue autrefois dans ce pays (4). Certains usages chinois corroborent 
cette croyance. Quoi qu'il en soit, il est certain que l'usage pratique de cette 
division du temps a disparu depuis fort longtemps. Les Chinois ne connaissent 
plus l'observance régulière d’un septième jour. Ils n'ont pas d’expression pour 


(1) Nousneciterons ici que les deux passages suivants tirés, l’un des livres sacrés de la Chine, l'autre 
d'un historien célèbre, 86 IDa tsiën. (Pour plus de détails, lire le travail de M. Ronnetty, rédac- 
teur des Auna'cs de philosophie, 4° série, tome XX , page 302.) — 1° On lit dons le ÿ kin 易 经 


Vous vicudrcz honorer de scpt cn sept jours. -- 20 L'empereur offrait, dans l'antiquité, au prin- 
temps et à l’automne, un sacrifice au grand UN ou à la suprême Unité, sur un tertre en pierre 


situé entre l'Orient et le Midi, en immolant, le 7° jour, les animaux sur un autel. re 者 天 


TUE k— HRK 6 0 M X Æ L 日 。 
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indiquer ce mode de division. Les catholiques chinois emploient seuls le mot 
semaine et ont une expression consacrée à chaque jour de la semaine. 


一 个 Æ 日 y ko tchoù je. Une se- BE 19 四 tchän-lÿ sé. Mercredi, f'eria 


。 maine. quarta. | 
H 7 Æ H leàng kô tchoù je. Deux | £ #% TL tchän-lÿ où. Jeudi, feria 
semaines. quinta. 

Æ H tchoù jé. Dimanche. dies Do- BE 8 7x tchän-1ÿ loù. Vendredi, fe- 
mini. ria serta. 

R£ M6 ZZ tchän-lÿ eûl. Lundi, feriu| P M9 A Tehinly tsÿ. Samedi. Sat- 
secunda. batum. 

< 10 二 tchän-lÿ san. Mardi, feria 
tertia. | 


“f Æ H F£ 19 Cheoù tchoù-jé, tchän-lÿ. Garder le dimanche, les fêtes. 


VII, — DE L'ABAQUE CHINOIS OU MACHINE A COMPTER, 
Souän pin 算盘 (1). 


Pour faire toute espèce de calcul, au lieu d’emplover l'écriture, les Chinois 
se servent d'un abaque, qu'ils nomment souin pin 算盘 (table à compter). 
Son invention est due au célèbre Cheoù 1ÿ 首 5k, ministre de l'Empereur 
Houâng ty 黄帝 ，qui régnait 2637 ans av. J.-C. En général, l’abaque chi- 
nois compte dix colonnes; on peut cn porter le nombre à quinze, à vingt, si 
l'on veut. Mais il est rare que l’on ait besoin d'un abaque aussi développé. 
Celui de dix colonnes peut servir jusqu'aux millions de taëls. 

Cette machine à compter est d'un usage général dans toute la Chine. On la 
trouve sur les comptoirs de tous les magasins; les négociants ambulants l’'em- 
portent avec eux. Chaque famille chinoise a son abaque. C'est un meuble in- 
dispensable, qui entre dans le nécessaire de tout voyageur chinois. 

L'abaque chinois est si commode, quand on sait s’en servir, que son usage 
s’est étendu en Russie, en Pologne et mème en Turquie. Nous ne voyons pas 
pourquoi nos comptoirs européens n'adopteraient pas une machine aussi 
simple et aussi commode. 

(1) L'ouvrage chinois que l’on consulte le plus ordinairement, pour apprendre à se servir de l'abi- 


que chinois est celui qui porte le titre de : 80uan fà tüng tsong FT 法 #k = , vu 
six volumes, comprenant chacun deux livres, Kiuên. 
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Voici-un modèle de l'abaque chinois. 


EXPLICATION. 


1° L'abaque est divisé, comme on le voit, en deux parties. Une ligne hori- 
zonlale coupe la machine dans toute sa largeur, laissant deux boules à 
chaque colonne dans la partie supérieure , et cinq boules à toutes les autres 
colonnes. 

2° Chaque colonne représente une valeur numérique, qui augmente de dix 
en dix, cn allant de droite à gauche. Les boules supérieures valent chacune 
cinq des boules inféricures de la même colonne. Chacune des cinq boules 
d’une colonne vaut un des degrés de cette même colonne. 

3° On veut marquer, par exemple, le chiffre quatre sur l’abaque: on élèvera 
les quatre boulcs inféricures de la première colonne à droite. — Que si l'on 
veut marquer le nombre sir,on abaïissera la boule supérieure, et on ne laissera 
élevée qu'une des boules de la partie inférieure. Si l’on voulait marquer 
dix-huit, on élèverail la première des cinq boules de la deuxième colonne; on 
abaisserait la boule supérieure de la premiere colonne, laquelle vaut cinq, et 
on laisscrait trois boules inférieures également élevées, ce qui donnerait le 
nombre dix-huit. Si l'on voulait marquer cinquante-huit, on abaisscrait sim- 
plement la boule supérieure de la deuxième colonne, ainsi que celle de la pre- 
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mière colonne, et l’on élèverait trois boules inférieures de cette même co- 
Jlonne. Tout cela est fort simple. 

4° Si l’on veut marquer une somme dans laquelle se trouve un zéro ou une 
absence de dizaine, on ne dérange aucune boule dans la colonne correspon- 
dante, mais on passe à la suivante. L'exemple suivant, représenté sur l'aba- 
que, servira de règle pour tous les cas. 


Somme représentée sur l’abaque : 


163, 809. 


5° Avec un peu de pratique, on se sert aisément et rapidement de l’abaque 
chinois. 11 faut auparavant posséder de mémoire une table très-ordinaire de 
multiplication. 


PROCÉDÉ POUR FAIRE LES ADDITIONS AU MOYEN DE L'ABAQUE. 


Pour faire une addition, quelque considérable qu'elle soit, au moyen de 
l'abaque chinois, il suffit de poser les sommes les unes après les autres, en 


les ajoutant chacune à celle qui précède immédiatement. Au fur et à mesure que 
l'on inscrit une somme sur l’abaque, on a le résultat ou le total de toute l’ad- 
dition. Le procédé chinois est vingt fois plus simple et plus rapide que le nôtre. 

Au moyen de l'abaque chinois, on peut faire toute espèce de règle d’arith- 
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métique, même les plus compliquées. Nous engageons très-fort lcs Européens 
qui habitent la Chine à apprendre à se servir de cette machine à compter, soit 
en étudiant l'ouvrage chinois indiqué plus haut, soit en consultant un Chinois 
habile dans le maniement de cet abaque. Notre but a été seulement d'en 
donner ici une idée générale. 


VIII. — DES BARRES NUMÉRALES. 


Ce chapitre serait incomplet si nous ne disions rien des barres numérales, 
employées parfois pour exprimer les nombres. La valeur des barres numérales 
est déterminée, comme celles de nos chiffres, selon la place qu’elles occupent 
dans le nombre exprimé. On les lit toujours de gauche à droite. 

Les barres numérales se divisent en deux séries; on emploie l'une ou 
l'autre à volonté. 

Première série. 


=ÿ nn 
上 NE UN TT NM 
{ 3 4 ÿ 6 9 


2 


Deuxième série. 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 
EE —— | | L 二 


Lorsque l’on emploie ces barres numérales, le zéro sert à marquer l'ordre 


des unités manquantes. 
EXFMPLES : 


8 3 702 3 0 3 L 
而 =To| == 
Si le nombre finit par un ou plusieurs zéros, on les marque de celle ma- 


nière : 
1 0 8 0 5 000 


[oo |Îllooo 


Les fractions décimales n'offrent pas plus de difficultés que les nombres 


enticrs. 
EXEMPLES : 


0 4 2 0 7 3 4 


md TT 
oz] of=|| 
IX. = SPÉCIMENS LES CHIFFRES EN ÉCRITURES ANCIENNES. 
4° Chiffres en écriture Tchouän 繁 。 


L'écriture dite : TE& techouan est fort ancienne. Nous en parlerons explicite- 
ment dans la lle partie de la Grammaire, chapitre nr, où nous traitons de la 


rtout le chiffre 
éri 


e. Chacun des dix premiers chiffres, mais su 


DH tee SH Poil HR KE 
PK 49 38h PER DLBK Die TE 286 LI IE PH SP TEEN 
RTE à: KB Cf oh 2 ef EU EU 
DDOL RE bb IG RD 5: Ed dE 
LR: LI: EEE: EB : DER 
WA Cr RERMMAEK : Fer) 
= DS DC NME 00 2C 8 bd X> - EEK II 86 - 1 
ke» LI YT AR SIEAN + RECENT 11 N Q 
"| PT 4 ROM 1 1 AT AM AT 7 MR 
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2° Chiffres en écriture dite : Ch&ng fing té tchouén E 5 À 


Cetle écriture est formée de lignes droites et brisées. Elle n’est qu’une va- 
riété de l’écriture du tableau précédent. Nos lecteurs verront l’origine de cette 
écriture au chapitre cité plus haut. Cette écriture-ci est encore très-usitée 
pour les sceaux des mandarins et des personnes privées. 


ÉPRELE 


2BÉÉEE 


CHAPITRE V. 


DES DIFFÉRENTS NOMS PROPRES EN CHINOIS. 


{° Du sfn RE ou nom générique des familles chinoises. Caractère de ces noms. Du livre des 
Cent familles. — 2 Du nom générique secondaire ou du ché K, Sa différence avec le pré- 
cédent. 一 % Du petit nom de lait, en chinois, laÿ mîn 13 名 ou joù min A 名 。 
Caracttre de ces noms, leur gracicuseté. 一 4° Du nom tiré du cycle de famille ou du tsé peÿ 


LE A à 一 60 Du nom dit : titre de famille tsé ha0 LE A 号 。 一 60 Du nom posthume 
donné aux Empereurs, aux savants illustres. 一 7° Des sobriquets chinois. 一 80 Du titre des négo- 


ciants et Lôtcliers chino’s, ou du Tchaô paÿ 34 k4 o Importance qu’on y attache en Chine. 
— 9° Des noms de l'Empire chinois, des vingt-deux dynasties, des provinces et d.s villes de 
la Chine; du nom des royaumes et des pays étrangers à la Chine. 


I. — DU NOM GÉNÉRIQUE DES FAMILLES CHINOISES 
OU DU Sin 姓 。 


Les Chinois ont des coutumes particulières qu un sinologue ne peut ignorer 
s’il veut comprendre le sens exact de certaines expressions de la langue chi- 


noise. Ces coutumes sont, la plupart, en usage depuis la plus haute antiquité. 
8 
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Dans les premicrs âges du monde, l'usage des noms de famille n’était point 
connu. Chaque individu porlait un scul nom, presque toujours caractéristique, 
significatif; on le distinguait de ses homonymes en ajoutant à son nom ces 
mots : fs d’un tel. L'emploi de termes significatifs, exprimant tantôt le rang, 
tantôt je caractère, tantôt les vices ou les qualités, passa insensiblement en 
usage pour désigner toute une famille, toute une tribu ou une ayrégation d'hommes. 
Cette coutume des peuples les plus anciens de l'Asie existait également chez 
ceux de l’Occident. Ainsi le mot Galis, dont les auteurs latins ont fait leur 
Galli, Gaulois, signifiait blanc. On donnait ce nom à la tribu primitive des 
Gaulois d cause de la blancheur de leur peau. De mème le mot Frank, d'où 
l'on a fait successivement Franct et Francais, voulait dire intrépide. La colonie 
d'émigrants qui vint peupler la Chine actuelle employait une désignation par- 
ticulière, caractéristique de ce genre, pour distinguer les familles entre elles. 
Celle désignation n'était donc pas proprement un nom de famille, tel que 
nous l’entcndons aujourd'hui. Il est important de faire cette différence pour 
l'intelligence de ce qui suit. Le mot chinois qui désigne cette appellation ca- 
ractéristique est sin #f, Chaque famille chinoise avait donc son sin 姓 ou, 
si l’on veut, son appellation propre, composé d'un seul mot et d’un seul carac- 
tère de la langue écrite. Ce mot chinois sin 姓 répond plus exactement à 
l'idée de tribu, famille, racine, ou à celle de source principale, qu'à ces mots 
français : nom de fumille. 

Les Annales de la Chine se taisent sur le nombre de familles dont se com- 
posait la colonie primitive qui vint occuper le pays. Tout porte à croire qu'elle 
n'était pas fort considérable. Il est vrai qu’à cette époque de longévité hu- 
maine, chaque famille de la colonie pouvait compter un nombre respectable 
d'individus. On trouve dans les anciens livres de la Chine l'expression kieoù 
tsoï JL 族 (les neuf générations) pour désigner toute une famille, c'est-à- 
dire toutes les générations qu'un seul homme pouvait voir de son vivant. De 
nos jours encore, si l’on veut dire en Chine que toute une famille a élé anéan- 
lie soit par une punilion légale, soit par une autre cause, on emploie cette 
vicille expression : anéantir les neuf générations, mië kieoù tsoù 4 JL 族 。 

Quel nom particulier portait la colonie primitive des Chinois? On l’ignore; 
on sait sculement qu'elle se désignait elle-même par celte appellation géné- 
rale : les Cent familles ou les Cent tribus, pë sin À RE, Par cette dénomina- 
tion, on est porté à conclure que la tribu d'émigrants comptait environ ce 
nombre de familles. L'expression chinoise pb sin se généralisa peu à peu dans 
le cours du temps. Vers la fin du règne de l’empereur Yaô %Æ, c’est-à-dire 
vers ] an 2357 avant J.-C., on commença à l’employer pour désigner ] en- 
semble de la population chinoise; ce terme devint ensuite le synonyme, l’équi- 
talent de peuple (populus), comprenant toute la colonie, absolument comme 
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chez les Juifs l'expression : les douze tribus, désignait toute la nation juive. 
Maintenant encore, le corps de la nation chinoise se désigne par ces mots : 
pé sin 百姓 (les Cent familles). 

On dit 

À %E JX pé sin fan. Le peuple se révolte. 

À %E AL pé sin louén. Le peuple est agité. 


Pour désigner le terme générique de peuple ou de nation, les 
anciens Chinois se servaient du caractère suivant qui se prnonce min. 
C’est l’équivalent du caractère actuel min ÆK, Ce caractère antique 


représente une femme nue, ayant de grosses mamelles. Selon le livre chi- 
nois : Loù choi tsin ouën >x # #5 lt (1) ce caractere est l'image de lu 
premiére femme. À cette époque, on ne portait pas encore de vétements: on habi- 
tait les campagnes, couverts de sa seule innocence, qui était grande. Les hommes 
étaient véritablement les fils ou les créatures du Ciel. 

Bien des raisons portent à croire que la colonie chinoise se développa très- 
rapidement (2). Elle poussa ses conquêtes depuis la province de Chèn sÿ 
BK 西 son berceau en Chine, vers les régions du Nord et vers celles de l’Est. 
A cette époque, les familles chinoises se divisèrent en grandes branches ou 
grands rameaux. Chacun de ces rameaux prit une nouvelle désignation caracté- 
ristique, c’est-à-dire adopta un nouveau sfn Æ#, Ces nouveaux sfn se for- 
mèrent, la plupart, de la manière suivante, qui n’est pas sans analogie avec 
l'origine de la plupart des familles nobles de l’Europe. Ici on prenait le nom 
d’un pays, d'une ville que l'on venait de conquérir; là, celui d’un fief accordé 
par le chef de la famille à un membre de Ja tribu qui avait fait une action écla- 
tante. Ailleurs, c'était le nom d’un fleuve, d’une rivière, d'une montagne cé- 
lébre où était survenue une aventure fameuse, que l’on choisissait, Quelquefois, 
pour perpétuer dans une famille le souvenir d un parent célèbre , on adoptait 
l’un de ses surnoms pour en faire le sin d’une nouvelle branche de la famille. 
Il arrivait également que, pour perpétuer le souvenir d'un événement heu- 
reux, d’un fait extraordinaire, unc des familles chinoises adoptait un sin qui 
devait rappeler cette idée. C’est aussi à la même époque que plusieurs des fa- 
milles nombreuses de la colonie chinoise voulant, d’un côté, conserver leur sin 
primiuf, et, de l’autre, se séparer de la branche principale , adoptèrent un 


(1) Livre III, page 52 de l'édition de 1505. Cet ouvrage, dit le P. Cibot, n’est pas seulement un 
chef-d'œuvre d'érudition et de critique, mais encore de morale et de philosophie. 

(2) Parmi les causes de cette exubérante population chinoise, nous signalons ici les suivantes : 
10 La piété filiale, entendue au point de vue chinois, oblige à laisser des descendants. 20 Le déshon- 
neur de mourir sans postérité. 3° L'importance attachée au mariage. 49 L'adoption fréquente. 5° La 
déshéritation des filles. 6° Le mariage des soldats. 70 L'abondance des matières premières et leur prix 
peu élevé. 80 La vie frugale du peuple. 9° La paix de l'Einpire. 10 L'absence de préoccupation 


politique, cic. 
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nom composé de deux mots ou deux caractères qui élaient simplement Ja réu- 
nion de deux sfn 妊 ordinaires. Ce double sin se nomme en chinois : foi sin 
#£ 姓 。Nous n'en connaissons qu'une trentaine de ce genre. 


Toutefois, malgré l'accroissement prodigieux de la colonie des Cent fu- 
milles, ces désignations génériques appliquées à chaque famille sont demcu- 
recs très-restreintes. Depuis bien des siècles, on n’en ajoute plus de nouvelles 
aux anciennes. C'est ainsi que, dans tout l'Empire du milieu, dont la popula- 
tion dépasse aujourd'hui 400 millions d'habitants, l'ensemble de tous les sin 
#E de la nation ne dépasse guère le chiffre de 438. Sous la dynastie des 86ng, 
c'est-à-dire vers l'an 960 de J.-C., on a fait, pour la première fois, un Recueil 
de tous ces sin ou noms patronymiques chinois. Ce Recueil porte le titre de Pë 
kii sin Æ KR %Ë, c’est-à-dire Noms des Cent familles. Ce Recueil est 
devenu un petit livre élémentaire que tout enfant chinois apprend par cœur 
au début de ses études (1). 

Telle est l’origine et le sens des noms patronymiques chinois. Cette origine, 
le sens particulier de ces noms, joints à la nature mème d'une langue dont 
l'écriture représente des idées et non pas de simples sons, comme dans nos 
langues à flexion, feront comprendre de suite à nos lecteurs pourquoi il est 
impossible de traduire en chinois un nom de famille étranger au Céleste Em- 
pire. La presque totalité de nos noms est simplement un son, une réunion de 
lettres alphabétiques purement phonétiques, sans aucune signification pos- 
sible. On ne peut donc demander à un Chinois de traduire en sa langue un 
nom de famille européen. S'il veut le faire, il en sera réduit, comme les géo- 
graphes chinois le font pour les noms de pays élrangers, à prendre, dans sa 
langue, deux ou trois sons à peu près équivalents et qui, réunis, rendront plus 
ou moins exactement celui du nom européen. Traduits et écrits en chinois de 
la sorte, ces noms européens ne seront pas compris d'un Chinois. Ils ne scront 
plus de vrais sin chinois, qui, par leur nature, ont un sens et ne sont compo- 
sés que d un monosyllabe, tiré du Vocabulaire mème de la langue. 

Bien que tous les sin 姓 chinois aient ainsi une signification spéciale, on 
ne songe plus aujourd'hui, comme cela fut aux origines de la colonie, au 
sens primordial du caractère par lequel on désigne une famille. Ainsi, par 
exemple, il y a des familles chinoises qui portent le nom de Cha 沙 sable, 
arena; d'autres, celui de Chän 山 ， montagne; d'autres, celui de Ché, 
pierre, lapis, elc. Il ne vient pas plus à l'esprit d’un Chinois, en employant 
ces mols pour désigner une famille, de songer aux mots sable, montagne, 
pierre, qu'il ne nous vient à nous, en pensée, de songer au sens de quelques 


(4) Voir à l’Appendice de notre Dictionnaire français-chinois, no XV, page 155, la traduction 
intégrale de cet opuscule chinois, qui parait pour la première fois en français. 
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noms patronymiques européens, construits dans le même genre que les sin 
chinois. Ainsi, nous avons en français des noms tels que ceux-ci : Beau, Ba- 
taillon, Blanc, Buffet, Chevalier, Flageolet, Meunier, Vaillant, Vigneron, etc. 
Nous portons ces noms, nous les employons, sans songer aucunement à leur 
sens ordinaire. La première préoccupation d un Européen, en arrivant en 
Chine, s’il est obligé, à cause de son séjour dans ce pays, de prendre un nom 
chinois, est de s'informer minutieusement du sens de son nouveau nom, 
comme s’il y cherchait une nouvelle à sensation. 

Peut-on, en Chine, changer à volonté de nom de famille? Les Chinois sont, 
en général, très-attachés à leur sin de famille. Ils conservent avec le plus 
grand soin le livre de leur généalogie domestique. Ils peuvent ainsi voir pres- 
que tous les noms de leurs ancêtres jusqu'à une époque très-reculée. Nous 
avons connu un bon nombre de familles communes, plébéiennes, dont la gé- 
néalogie connue, certaine, remontait à plus de quinze et mème de dix-huit cents 
ans de date. Chaque famille chinoise tient ses actes et les tient fidèlement. 
Dès les temps les plus reculés, on voit que certaines familles, qui, pour de 
graves motifs, comme celui de se soustraire aux recherches d'un ennemi 
puissant, allaient se fixer dans une autre province, y vivaient sous un nom 
étranger. Elles changeaient leur sfn, Kaÿ sîfn EX A, 11 y a un cas où la loi 
chinoise autorise et même exige expressément le changement du sin de fa- 
mille: c’est le cas de l’adoption. Tout enfant adopté doit prendre le nom 
ou le sfn de la famille qui l’adopte. Dès qu'une famille a la certitude qu’elle 
n'aura plus d’héritier mâle, elle adopte un enfant plutôt que de laisser périr 
une branche de la famille. 

En chinois, les titres d’honneur, de respect, de dignité, se placent toujours, 
soit dans la langue parlée, soit dans la langue écrite, aprés le sfn de famille. 
Ainsi, un Chinois a pour sin le mot Tông  Veut-on lui donner le titre 
de monsieur? on dira : TOng yê EN Fo Celui de monseigneur? on dira : 
Tông lad 7y8 À 老 M) Celui d'Excellence ? on dira : Tôngté jèn À X À, 
Les catholiques chinois donnent aux missionnaires le titre de Pére spirituel, 
chôn foû 种 À. Cette règle est invariable. (Voir le chapitre de l’Urbanité 
chinoise. ) 


II, — DU NOM DIT EN CHINOIS ché 氏 。 


Le sin chinois ou la désignation caractéristique d’une famille est considéré 
comme le tronc, la racine principale (pèn 本 ) de cette famille. Il y a une 
autre expression pour désigner les branches, les rameaux (tech 枝 ) de ce 
même tronc ou racine principale ; c'est le mot ché ÆK, On l'emploie particu- 
lièrement à l'égard des femmes. En Chine, celles-ci ne sont effectivement con- 
sidérées que comme des rameaux, des branches secondaires, que l’on détache 
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du tronc ou de la souche principale. Au fond, cette expression chinoise, qui 
semble bizarre, est assez ingénieuse et même juste. Ainsi, une jeune fille chi- 
noise, dont la famille a pour sin le caractère ouâng Æ, se marie avec un 
jeune homme dont le sin est Lieôu &] ; après son mariage, la jeune femme 
est désignée sous les noms de Lieôu ouâng ché 刘 Æ JÆ, comme qui dirait: 
rameau ou branche de la famille Ouâng, adjoint à la famille Lieôdu. Cetle cou- 
tume est aussi ancienne que générale dans la Chine. Tel est le sens principal 
du nom chinois dit Ché K. 

Cette même expression ché 氏 a été employée, dès la plus haute anti- 
quité, par une espèce d’antonomase, pour désigner les personnages très-cé- 
lèbres, ceux qui ont laissé un nom brillant dans la république des lettres. 
Cette expression, qui est alors tout honorifique, s'ajoute au sin 姓 de fa- 
mille de celui qui a mérité de le recevoir. Par exemple, l’auteur du Drction- 
naire étymologique chinois, connu sous le titre de Chô onèn & À, le célèbre 
Hiù tchin 许 JL, est communément désigné sous le titre de Hiù ché 洗 K. 
Le grand historien de la Chine, 88 ma tsièn, qu'on a justement surnommé 
l'Hérodote de l’Empire du Milieu, est souvent désigné sous les simples titres de 
Sé ma ché. Ainsi en est-il de tous les autres personnages de grand renom, soil 
dans l'ordre civil, soit dans l'ordre militaire. 


III. 一 DU PETIT NOM DE LAIT DES CHINOIS, 
OU DU Siaè min of 名。 


全 


Dans l'intérieur des familles chinoises, il y a plusieurs manières de dési- 
gner les enfants en très-bas âge. A la naissance d’un enfant, un proche parent 
ou un ami intime de la famille choisit, pour le nouveau-né, un nom qu’on 
nomme indifféremment petit nom siao min 小 名 ou 


\ Laÿ min 奶 Mo 
ou joù min FL 名 。 


C'est, la plupart du temps, pour celui qui choisit ces noms, l’occasion de 
faire un compliment gracieux aux parents du nouveau-né, par le sens attaché 
au nom de lait. Ces noms se composent toujours de deux mots, et par consé- 
quent de deux caractères. Même pour les plus modestes familles de la société, 


Nom de lait 


ce petit nom renferme toujours une idée gracieuse, honorable, souvent ambi- 
tieuse, si l'on pressait le sens rigoureux de ces mots. Ainsi, voici quelques-uns 
de ces noms: 


Pour les garçons : Pour les filles : 


Æ 成 Yü-tchën. La marguerite par-| 来  Laÿ pad. Future marguerite. 
faite. fL Æ Hông yü. Le jaspe rouge. 
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Pour les garçons. Pour les filles. 


Té min. La vertu éclatante. 无 #6 Où kiad. Sans attraits. 
Leângtsaÿ. Le talent ingénieux | 新 3 Sin lién. Nouveau nénuphar. 
Tsin sin. Le cœur tranquille. | # 3 By lièn. Joyeux nénuphar. 
Taf'hiuën. L'étincellebrillante. | #E À Chouäng koëy. Les deux for- 
Tchoün yuên. L'origmedu prin- tunes. 

temps. À 英 Foû ÿn. Les fleurs du nénu- 
Tohaô tsafÿ. Les richesses abon- phar. 

dantes. 有 长 姑 Tohang koü. L'atnée des filles. 
Tchäng lin. Le génie éclatant. 
Ouên fâng. La littérature odo- 在 

rante. 
ft 仙 Liôn siën. Le divin nénuphar. 


Bien que les jeunes filles aient aussi un nom de lait, on le choisit sans s0- 
lennité et tout à fait dans l’intérieur de la famille. Une matrone chinoise, 
amie de la famille, se charge de ce soin. Ces noms, comme on le voit ici, sont, 
en général, une allusion à la beauté, aux grâces de la femme. Les qualités de 
la femme peuvent, à cause de la nature de la langue, être exprimées avec des 
formes très-varices. 

1] y a une expression chinoise particulière pour interroger quelqu’un sur 
le sexe d un enfant qui vient de naître. On la trouve déjà en vigueur à l’époque 
des écrivains du Cha kin 5ÿ #£ ou Livre des vers. 

Avez-vous obtenu, demandera-t-on, une brique de pierre précicuse ou une 
simple tuile? Lông tchäng hoëy 16ng ouà 36 É & 3 Æ? On répond : 
Lông tchang, si un garçon est né; lông oua s’il s’agit d’une fille. 

Les parents, les membres de la famille, les amis très-intimes, peuvent 
seuls se servir du petit nom de lait pour appeler quelqu'un. 

En le faisant, on se permettrait un excès de familiarité, une violation des 
règles si exquises de l’urbanité chinoise. Dans la bonne société européenne, 
les choses ne se passent pas autrement. Un étranger ne se permet pas d ap- 
peler quelqu'un par son seul nom de baptème. 

S'il s'agissait du petit nom de lait du prince héritier, devenu Empereur, 
personne n'oserait l’employer ni même l'écrire. En parlant de ce nom, on dit 
en chinois : pf min JE #1, éviter le nom. Que si l'on avait à employer ce ca- 
ractère dans un écrit, la règle est qu’on doit le modifier légérement ; on supprime 
un trait du caractère, assez pour qu en le défigurant on change ce caractère. 
Ainsi, l'empereur Käng hÿ avait pour petit nom : Hiuëên y8 # ## (Étincelle 
bleue). Dans le Dictionnaire publié par les soins de cet Empereur, on a sup- 
primé à dessein un trait inférieur du deuxième caractère, en l’écrivant 


D MAS HIER 
ÉT EE Akxus 


+ Ki 
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ainsi : À, Cet usage constant, qui provient d’un sentiment louable de res- 
pect pour l'autorité, est en vigueur sous chaque règne. 
Dans l’intérieur de la famille, les parents chinois se servent d'une expres- 
sion plus intime encore, soit pour désigner, soit pour appeler leurs enfants. 
Ainsi, ils disent : 


Z 天 Lad t4. Toi, le premier né, ou bien : Té lâng X He 
Z HW Lad el. Toi, le deuxième né, ou bien : eûllâng 二 Po 
% 六 Lad loi. Toi, le sixième né, ou bien : loù lâng 7x Ho 


Pour les filles, ils disent : 

天 姑 Té koü. Toi, la première née. 
二 姑 Eûl koü. Toi, la deuxième née. 
7S 姑 Loùü koü. Toi, la sixième née. 


Les filles comptent l’ordre de leur naissance entre elles seulement et indé- 
pendamment de leurs frères. La femme, en Chine, fait une catégorie à part. 

Les personnes étrangères à une famille, parlant d'un membre de cette fa- 
mille, se servent également de la formule précédente légèrement modifiée de 
la manière suivante : si l’on parle de quelqu'un en son absence, on dira, par 
exemple : Ouâng lad sé Æ Æ PU, c'est-à-dire Ouäâng le sixième, ou sim- 
plement Ouäng sé kô. Si on lui adresse la parole ou qu’on soit en sa présence, 
un Chinois n’omettra jamais d’y ajouter un terme honorifique. A l’endroit de 
l’urbanité, les Chinois ont l’épiderme fort délicat. On dira alors : Ouâng loù y8 
ŒÆ 7 #R, monsieur Ouâng le sixième, ou si l’on veut encore plus honorer 
ce Chinois, à cause de son âge, par exemple, on dira : Ouâng loù kông 
Æ 7 No Le respectable, le vénérable Ouâng le sixième. — Cette règle est 
générale en Chine. 

Entre eux, les frères et les sœurs s'appellent ou par leur petit nom de lait, 
ou, plus communément, par leur ordre de naissance. Ils disent : 

k # té kô. Toi, l’ainé, 

二 机 eûlko. Toi, le deuxième frère. 

A À pä kô. Toi, le huitième frère. 


Les sœurs disent de mème : 
大 姑 té koü. Toi, la première. 
二 姑 eûl koü. Toi, la deuxième. 
2x Æh loù koü. Toi, la sixième. 
Les Chinois ont des termes familiers, enfantins, qui sont formés à peu près 
comme les nôtres, d'un mot redoublé. 
Nous disons: papa; les Chinois disent: Æ tièou Æ & tié tiè. 
= maman ; = ÀË maou 45 45 mä mi. 
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Nous disons : mon frère aîné; les Chinois disent: “jf À kô kô. 


一 ma sœur ainke ; 一 姊 Mi tsib tsiè. 
= ma sœur cadette; _ %k 妹 meÿ mef. 
us ma belle-sœur; _ 嫂嫂 sao sa. 


IV. — DU NOM TIRÉ DU CYCLE LE FAMILLE , DIT EN CHINOIS 
Tsé pey 字 Mo 


I existe, en Chine, une coutume très-ingénieuse et très-ancienne, au 
moyen de laquelle deux familles qui ont le même nom générique, le même 
sin 姓 ， peuvent, à l'instant même, découvrir si leur souche est commune. 
Les familles principales ont adopté, à une époque reculée, une sentence, une 
maxime, qui renferme pour signe distinctif ou devise domestique, quinze, 
vingt caractères, et s'exprime par le même nombre de mots. C'est comme une 
petite chaîne dont chaque caractère serait un anneau. Cette chaîne forme le 
cycle de famille, lequel porte le nom de Tsé pef 字 ft. Le premier carac- 
tère qui le compose est affecté d'abord au père et à tous ses frères, c'est-à- 
dire qu'on l’ajoute au sin ou nom patronymique, comme premier caractère 
d’un nom secondaire. Le deuxième caractère du cycle est affecté aux fils ct 
aux cousins germains de ceux-ci; ainsi de suite. Chacun des caractères de ce 
cycle domestique est susceptible de se marier avec un autre caractère ct de 
former avec lui un sens entier, complet. Lorsqu'un jeune Chinois a atteint 
l'âge de raison, qu’il commence à fréquenter l’école, on choisit un caractère 
chinois qui se combine, d’après une règle déterminée, avec le caractère du 
cycle de famille qui lui est affecté dans l’ordre de naissance. Ces deux carac- 
tères forment ce qu'on appelle en chinois le hiô min 学 #4, le choi min 
# 名 ou beau nom d'école. Ordinairement c'est le maitre d'école qui est 
chargé du soin de composer ce nom. Le cycle suivant d'une famille chinoise 
donnera une idée plus netle de cette coutume chinoise. Il n'est composé que 
de huit caractères; on le recommence après la huitième génération. 


1， 森 sin. 5. FE tsoû. 
2. 3K ynn. 6. EX hiâ. 
3. LE hông. 1. Æ tchäng. 
4. $h sÿ. 8. 道 téo. 


Supposons à présent une famille dont le nom patronymique soit Ouâng Æ. 
Le chef de la famille sera désigné ainsi : Ouâng sin Æ 3%. Ce dernier ca- 
ractère est le premier du cycle. Tous les collatéraux auront aussi ce caractère 
ajouté à leur nom de famille. 

Le fils et tous ses cousins germains seront désignés ainsi : 


王 永 Ouâng yùn, deuxième caractère du cycle. 
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Le petit-fils et ses collatéraux le seront ainsi : 


Æ BE Ouâng hông. troisième caractère du cycle. 
Et ainsi de suite. 


Deux Chinois qui ont le mème nom patronymique se rencontrent. Veulent- 
ils savoir si leur souche primitive est commune et à quel degré ils sont pa- 
rents? L'un d'eux fait connaître le cycle de famille. SU est commun, la souche 
de parenté est cerlaine. En récilant ce cycle, on voit de suite la distance ou 
degré de parenté qui sépare l’un et l'autre. 


V. 一 DU NOM APPELÉ Tsé had 字 SP, 


Parmi les rares coutumes chinoises, tombées en désuétude, nous signale 
rons la collation solennelle du bonnet viril. Cette collation se faisait avec une 
solennité plus ou moins imposante, selon le rang de la famille, lorsqu'un 
homme avait atteint l’âge de vingt ans. On lui choisissait alors un surnom 
composé de deux mots ou de deux signes chinois, formant un sens complet. 
L'usage du surnom s’est conservé. On s’en sert dans les écrits publics, dans 
les actes importants. Si l’on adresse à quelqu'un une invitation, une pièce de 
quelque importance, c'est toujours par son Tsé ha6 字 号 qu'on le désigne, 
et jamais par son nom d'école. Ce nom n'est pas choisi au hasard; il doit 
avoir une analogie avec le nom d'école. Dans la langue ordinaire, on dé- 
signe ainsi ce nom : Tsé tching 次 下 ou deuxiéme titre. La politesse, la 
déférence chinoises obligent à employer ce titre en écrivant à quelqu'un. Ces 
titres élant composés de la même manière et dans le même sens que le précé- 
dent, nous n’en rapportons pas d'exemples ici. 


VI. 一 DU NOM POSTIIUME OU DU Hoûy ÿ#, EN CHINOIS. 


Le hoëy 5# est un nom posthume que l'on décerne aux hommes célèbres, 
Il rappelle en général les qualités, le talent, quelques circonstances remar- 
quables de la vie de celui auquel on je décerne. Cet usage est fort ancien, 
puisqu'il remonte à l'époque de la dynastie Ÿn ÊX, c’est-à-dire à l’an 1400 
av. J.-C. Toutefois ce ne fut que sous la dynastie Tcheôu Fi (1122 av. J.-C.) 
qu'il fut confirmé par une loi. On se sert du houy pour nommer les ancètres 
et les parents défunts. On l’inscrit sur la tablette, si célèbre en Chine, connue 
sous le nom de tablette de l'âme, Lim paÿ <%£ F4, et qui est exposée d'abord 
sur l'autel domestique de chaque famille, ensuite dans le temple des ancêtres, 
dit en chinois le Tsë täng il 7 C’est au moment où, pour la première 
fois, après que le défunt a été exposé dans la salle principale de la maison, 
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revêtu de ses plus beaux habits, la famille se réunit en hémicycle autour de 
Jui, qu'on décerne le nom posthume ou le hoûy, en pleurant sur ce défunt. 

Quant aux gens de lettres, aux savants, aux magistrats de l’un ou de l’autre 
ordre civil ou militaire, le nom posthume ou le hoûy 5# qu'on leur décerne 
est comme je reflet de la mémoire qu'ils laissent ici-bas. Cette coutume chi- 
noise ressemble à celle par laquelle nous décernons, en Europe, un titre élo- 
gieux à quelque savant, en l'appelant, par exemple, un nouveau Tacite, un 
nouvel Horace, le Racine, le Corneille français. Voici quelques-uns de ces titres 
au génie toujours oriental : fontaine d’éloquence, mirot de vérité, docteur de la 
doctrine lumineuse, docteur aussi pur que l'eau limpide. Un des plus grands hon- 
neurs auxquels un Chinois puisse aspirer est celui d’un hoty 5# décerné par 
la voix publique, car il est comme un titre à l'immortalité humaine. Aucun 
sage, aucun savant de la Chine n’a reçu autant de titres honorifiques que le 
philosophe Confucius, qui, du reste, cst sans contredit le seul sage qui ait eu 
véritablement une École, et une École sans exemple jusqu'ici. Depuis 2300 ans, 
les disciples de Confucius font une secte qui compte ses adeptes par dizaines 
de millions. , 

Les Empereurs de la Chine ont deux espèces de noms posthumes. L'un de 
ces noms est Je Chë 5%. Par ce titre ,.on exprime, on énumère les qualités 
ou les actions remarquables du prince défunt. Ainsi, l’on dira, par exemple : 
Le saint, le vertueux, le divin, l’héroîque, le savant et guerrier empereur XE 德 
mi ZS À D © #7 Chén të chèn kông ouën où houâng tf. 

Le deuxième litre posthume des Empereurs est celui que l’on décerne dans 
le temple des ancêtres. Il porte le nom de Mia6 ha6 Æÿj 号 ，ou titre du 
temple. On inscrit ce titre honorifique sur la tablette des membres défunts de 
la famille impériale. Il se rapporte à la parenté. Ce titre devient proprement 
le nom historique de chaque Empereur. Le fondateur d’une dynastie porte, en 
général, le titre de Ché tsoù 1 HA. 


VII. — DES SOBRIQUETS CHINOIS OU Houén min 混 #4. 


Les Chinois ont l'esprit très-observateur, mais aussi très-enclin à la cen- 
sure, à la raillcrie. Ils saisissent, à la premiere vue, les défauts corporels, les 
travers d'esprit de quelqu’un. Ils sont, pour ce motif, très-prompts à imposer 
un sobriquet, qui est toujours l'indice du défaut physique ou moral de la pcr- 
sonne qui le reçoit. Ainsi, ils disent : 


Æ MK + Ouâng mâ ts. Ouâng le grélé. 
À PE + Ouën t0 tsè. Ouên le bossu. 


M EFE F Loi pay tsè. Loù le boiteux. 
KR Æ + Fong toù tsè. Fông le chauve. 
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M. yén où. Un tel l'ennuyeux. 
M. tchoùn tsaÿ. Un tel l’imbécile. 
_M. lad tsé. Un tel le vieux fourbe. 
的 M. tô iang tÿ. Un tel le bavard. 
狗 # M. kedu tsaÿ. Un tel le maraud. 


K + M. fông tsè. Un tel le braque. 


Bien que cet usage soit principalement en vogue dans la classe populaire, 


\Y Qt Et = 
ENS 


la causticité chinoise ne sc fait pas faute de décerner quelque nom de ce genre 
aux mandarins subalternes qui ont le malheur d’avoir un défaut saillant. Ils 
diront de lui: un tel le cupide, l’avare, le gourmand. Ils ont aussi un autre 
genre de sobriquet métaphorique, qui est très-sarcastique. En parlant d'un 
homme timide et inoffensif, ils diront : c’est un tigre de papier ; à celui qui s'es- 
time beaucoup trop, on donne le nom de rat tombé dans une balance où il se 
pése lui-même. On compare malicieusement celui dont les manières sont trop 
affectées à un bossu qui fait une courbette. Les pièces de théâtre chinoises sont 
surtout remplies de ces sobriquets plaisants, ironiques et bien appliqués, des- 
quels on peut dire le castigat ridendo mores du poëte latin. 


VIII. — DU TITRE DES NÉGOCIANTS ET DES HOTELLERIES CHINOISES, 


Tchaô paÿ 44 A4 


Chaque famille de négociant, chaque hôtellerie a son enseigae particulière. 
On attache, en Chine, une grande importance à ces titres ou enseignes de 
commerce. Le jour où un nouveau négociant affiche, pour la première fois, le 
titre de sa maison, de son hôtellerie, c'est une fête de famille chez lui. Ses 
amis, ses connaissances lui apportent des cartes de félicitations sur lesquelles 
sont des distiques chinois, exprimant des vœux pour le succès de la nouvelle 
maison. La nouvelle enseigne est également ornée de guirlandes et de festons. 
Chacun fait un salut à la tablelte en adressant un compliment au propriétaire. 
Un repas somptueux réunit une foule d'invités. L'usage ne permet pas, en 
Chine, de prendre, dans la même localité, le litre dont est déjà en possession 
une autre famille. Un procès en résulterait si on se le permettait. On conserve 
même avec soin l'enseigne primilive. Son antiquité est regardée comme un 
excellent titre de recommandation auprès de la clientèle. On désigne presque 
toujours, en Chine, une maison de commerce, une hôtellerie, comme on le 
fait chez nous, par le nom de l'enseigne : au lion d'or, au cheval blanc, à la 
croix rouge, etc. Les titres des négociants chinois, des hôtelleries, sont choisis 
avec soin et renferment toujours une pensée, un vœu assez expressifs. 


H à 
中 和 店 
de & JE 
= à 
E k à 


HER 
CEE 
RER 
& TR 
Bi R 
5 à M 
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[. — Titres d'hôtelleries chinoises. 


Jé sin tién. Hôtel de la| À 德 店 Tsuên té tién. Hôtel de la 


Renaissance. Vertu parfaite. 

Tchông hô tién. Hôtel de Æ # J$ Ki yôn tién. Hôtel de la 
l’Union générale. Félicité et de la gloire. 
Lô gän tién. Hôtel de la |[Æ Æ J# Lông chén tién. Hôtel de la 

Joie et de Ja paix. Grande abondance. 
Sän ha tién. Hôtel des | FÆ JÆ Hin lông tién. Hôtel qui 
Trois unions. | procure la prospérité. 


Hên ngÿ tién. Hôtel de la 
Justice perpétuelle. 


II. — Titres de négociants chinois. 


Kiën chén ha6. À la Grande | 3% Æ£ 3% Nÿ chén ha6. A la Justice 


aboudance. et à l’abondance. 
Kouàng tsÿ ha6. Au Grand | À Æ 4% Ouän tsuën haô. Aux Dix 
succès. mille perfections. 
Yün lông ha6. A l'Éclatante | {E {$ 2% Hôn té ha6. A la Verlu per- 
prospérilé. pétuelle: 
Taÿ yuên ha6. A la Grande| X FL ÉÀ Tä hin ha. A la Grande 
origine. paix. | 
Kouàng hin haë. A la Vaste | IE JF 2% Tehén chuén had. A l'Intè- 
forêt. gre prospérité. 
Ti taÿ ha0. A la Vertu par- 
faile. 


IX. == DES NOMS GÉOGRAPHIQUES EN CHINOIS. 


(. 一 Empire. Kouë 国 。 


te。 Le mot Chine est inconnu des habitants de l'Empire que nous désignons 
sous ce nom. Il est d'origine européenne. Les Chinois ont quatre cxpressions 
pour désigner leur pays : 1°Tiën hi 天 下 (ce qui est sous le Ciel); 2° Tehông 
kouë 中 国 (Empire du milieu), ce nom est le plus usité; 3° Tchông hoa 
fs 2€ (la Fleur du milieu ); 4° Hoâ hiâ #% K (la Fleur des Hiä). 

2° L'expression Houâng tÿ HP cest affectée aux Empereurs; celle de 
Ouâng Æ aux Rois. Cette dernière implique chez les Chinois l'idée de ja 


vassalité. 
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I. 一 Dynasties. Tchäo EH. 


Vingt-deux dynasties ou familles ont régné sur la Chine (4). Lorsque l'on 
parle d’une dynastie, on ajoute au nom propre de la dynastie celui de Tchao. 

Ainsi, l’on dira : 

R ÉA Sông tchäo. La dynastie des 86ng. 

TC 朝 Yuën tchâo. 一 Yuën. 

HA SH Min tchio. 一 Min. 


Lorsque l’on parle de la dynastie régnante, on ajoute l'épithète : grande. 
Ta ZX. On dira aujourd’hui : Té tsïh tchio 大 15 M. La grande dynastie 
des Tsit. 


III. — Provinces. Sèn 省 上 


La Chine a subi de fréquentes mutations dans Ja division de ses provinces. 
On compte aujourd'hui dix-huit provinces dans la Chine proprement dite. 
Cette division est de date récente. La dynastie actuelle, ayant annexé les trois 
vastes provinces de son patrimoine, on porte à présent le nombre des provinces 
au chiffre de vingt et un. 

Chaque province est divisée en deux, trois ou quatre grandes circonscrip 
tions territoriales dont chacune porte le nom de Ta6 3, Un mandarin est 
à la tête du Taé. 

La capitale ou métropole de chaque province est jc siège d'un gouver- 
neur que l'on désigne communément sous Je nom de vice-roi, en chinois 
Tsdng toù #4 À ou Tchétaÿ il 45 Quatre provinces ont à leur tête un 
sous-gouverneur fou taf, et relèvent d’une autre province. 


Le Kouÿ tcheoû  #M relève du yan nin， 


Le Kouäng sÿ 广西 一 de Canton. 
Le Hoû nân JM 一 du hoû pé. 
Le Kan sie0u 甘肃 一 du Chèn sÿ. 


On désigne communément la capitale de chaque province par ces mots : 
Sèn tchèn 省 JR, ville par excellence de la province. Pour exprimer qu'on se 
rend à la capitale, on se sert de l’une ou de l’autre de ces expressions, selon 
qu’il faut monter ou descendre pour s’y rendre : Chang sèn 上 省 ou Hià 
sèn 下 Æo On peut aussi désigner la ville capitale en ajoutant à son nom 
propre le mot sèn #f, Ainsi: 


Æ #4 Yannin sèn, capitale du Yûün nân. 


(1) Voir le tableau de ces dynasties, au Dicttonnatre francais-chinois, tome 1er, page 150. 
Au tome 11, pages 26 et suivantes, le tabluuu des Empereur: 
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成 都 省 Tchën toù sèn, capitale du Su tuhuen. 
4 Æ  Sÿ gän sèn, capitale du Chèn sÿ. 


Chaque Ta6 道 est divisé en départements ou préfectures Foù ff; en 
sous-préfectures Tcheoù 州 ; en chefs-licux de canton Hién H$, Toutes les . 
villes chinoises sont rangées sous ces trois catégories. Une préfecture a sous sa 
dépendance un certain nombre de villes du second et du troisième ordre. Le 
mandarin d'une ville se désigne souvent, en parlant de lui, par ce titre géné- 
ral de propre gouverneur du Foù: Pèn foù 本 府 ; du Teheoi : Pèn tcheoü 
À M: du Hién:Pènhién ÆÀ H£: ou Pèn täng À 堂 。 

Nous avons lu, avec quelque surprise, dans les ouvrages de quelques sino- 
Jogues européens, que Îles villes chinoises n'avaient pas de noms propres. C'est 
une erreur. Les Chinois désignent ordinairement les villes par leurs noms 
propres, composés , la plupart, de deux mots ou de deux caractères. Si l’on 
veut faire connaître le degré hiérarchique de la ville, on ajoute après le nom 
l'un de ces mots: 


府 foù, pour les villes de premier ordre, 
FH tcheoûü, pour celles de deuxième ordre, 
R$ Hién, pour celles de troisième ordre. 


Ainsi, l’on dit : 
重庆 府 Tohông ldn foù. 
Et F5 JF Kouy ying foù. 
4 Æ M Gän pth tcheôu. 
会 理 州 Hoüy 1y tcheüu. 
MK Æ SR Ma lÿ hién. 
保山 凤 Pad chän hién. 


X. —— DES NOMS DE ROYAUMES ET DE PEUPLES 
ÉTRANGERS A LA CHINE, 


Les royaumes qui ceignent la Chine ont tous un nom particulier, selon Ie 
génie chinois. Ainsi, le Japon est Ji pèn kouë H 本国，qui peut se tra- 
duire par : regnum originis solis. 

La Corée est Kaô ly kouë 1 FE Hi. 

La Mandchourie est Man tcheôu 38 州 。 

Le Lead tông est Leâo tông LE Ko 

La Mongolie est Mông koù 蒙古 。 

Le Thibet est 8y fin PE # ouSytsing À #bo 

L'Inde est Tign tchoù kouë 天 人 竺 国 。 
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Le royaume de Siam est Siën 1ô kouë #f *& El, 
Le royaume d’An-nam cst Gin lin kouë 安南 国 。 


Mais, pour désigner les pays lointains comme ceux de l'Occident, les Chinois 
u'ont pu leur donner des noms caractéristiques. lls expriment aussi approxima- 
tivement que possible, rar leurs siznes, les sons des noms et des pays étran- 
gers. C'est pour ce molif que le récit des voyageurs chinois dans des contrees 
étrangères offre des difficultés assez grandes à un lecteur européen. Ainsi : 


L'Europe 
L'Asie 
L'Afrique 
L'Amérique 
L Oceanie 
La France 
L'Angleterre 
L'Espagne 
Le Portugal 
L'Italie 

La Hollande 
L'Allemagne 
La Russie 


Si l’on veut désigner un habitant de l'un de ces pays, il suffit d'ajouter le 
mot jsn À, homme, au nom du royaume dont est originaire celui que l'on 
veut désigner. La France se dit: Fi kouë }Z 


sc dit : Geoù-lô-pä 


EL # Lo 


Yà-sÿ-yà 型 M io 
Yà feÿ lÿ kià 亚 非 利加 。 
Yà-mè-lÿ kià 亚 默 利加 。 
Ouô-sä ny 小 撒 尼 。 
Fä kouë 法 Ed © 
Ÿn kÿ lÿ 英吉 利 。 
Ÿ sy pa nÿ 1K 西 巴 JÉ 
Po eûl toù ouà ÿX Hi E A. 
Ÿ tä ly ya 意 大 里 垩 。 
Hô lân kouë 活 南国 。 
J6 eul ma ny 3h JM 25 JE 
Ô 10 sé kouë 59 #€ 1 Edo 


法 国 人 。Ainsi de tous les autres. 


; un Français : Fa kouë jèn 


CHAPITRE VI. 


DES PRONOMS 


En chinois : Tchè mtn 指名 ou Tÿ min Pc 


1° Pronoms personnels. Leur usage en chinois. Leur varitté. Mauière de les remplacer dans le 
langage de la politesse, — 2° Pronoms relatifs ou conjouctifs. 一 3° Pronoms démonstratifs, 一 
h° Pronoms possessifs. — 5° Pronoms indéfnis, 


1, —— DES PRONOMS PERSONNELS. 


PREMIÈRE SÉRIE. 


Singulier. Pluriel. 
我 Ngo (1). Je ou moi. 我 们 Ned-mên. Nous. 
你 Ngÿ. Tu ou loi. 你 们 Ngÿ-mên. Vous. 
他 Ta. 11, clle, lui. 他 们 Tä-mên. Ils, elles, eux. 


Les pronoms personnels sont très-usités, surtout dans la languc parlée. 
Quand ils sont sujets, ils se placent régulièrement avant le verbe. S'ils sont 
régimes, ils se placent toujours aprés le verbe. 


EXEMPLE : 


我 爱人 你 Neù gaÿ ngÿ. Je vous aime, ego amo te. 

Au lieu de la particule mên #"}, qui sert ici à faire le pluriel comme dans 
les substantifs, on emploie très-souvent, dans les livres, l’une ou l’autre des 
trois particules suivantes : tèn 等 ， tchaÿ ff, choù fe Ainsi, l'on dira : 
ngo tèn 我 等 ,ngo tchaÿ %% ff, au lieu de dire : ngo-mtn 我 们 。 
Chacune de ces particules emporte avec elle l’idée de classe, de catégorie, avec 
exclusion de ceux qui n'en sont pas. 

Les dignitaires chinois, parlant d’eux-mèmes, disent communément : ngd 
tchaÿ 我 ff, ou bien encore : oû tchaÿ 可 #f, nous, dans le même sens 
que le fait en Europe un supérieur qui parle de lui. 


(1) Dans les provinces du nord de la Chine, au lieu du mot Ngù 我 , On empluic souveut ces 


mots locaux : ts DH ou yèn Â€. 
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DEUXIÈME SÉRIE. 


Riche en expressions qui rendent les formes de la pensée avec ses nuances, 
la langue écrite a d’autres termes pour exprimer les pronoms personnels. 
Voici les neuf termes qui reviennent souvent dans les livres : 

1° Moi ou nous (au singulier): yû #, où 7. yû Po 

EXEMPLES : 

Eh k + Où kién yû foi tsè. J'ai fait une visite à notre maitre. 

PE KE # KE # Ÿ tiën sing yû, tiën sing yû. Hélas! le Ciel 
m'accable de douleur; le Ciel m’accable de douleur. 

% Toi, tu, votre (au singulier) : eùl HF, ou joù 14, 

EXEMPLES : 

Hi RE 格 Eùl kouë lin kô. Que votre règne arrive. Adveniat regnum 

luum. 


3° Ils, eux, son, sa. Kÿ HE, ou ÿ #9, oukuë XX, outchô 之 。 


Ce dernier mot est souvent régime du verbe actif. 
EXEMPLES : 

Ho À Æ Kf sin poù sè. Son projet n’est pas mort. 

Le philosophe répondit : (Nos parents) étant vivants, il faut les servir selon 
les règles des rites; morts, il faut les ensevelir selon les mêmes règles, et of- 
frir pour eux des sacrifices de la même manière. Tsè yu6: 86n sè tch6 ÿ lÿ; 
sè sing thé ÿlÿ:tsÿ tchi ÿ1ÿ. El Æ #6 2 LI nf, 3€ 58 22 LI 18 
> 2. LI H6, — On voitici le mot tcha 之 pris trois fois comme régime 
direct, eux, tls. 

REMARQUES. 

1° Dans le style élevé des ouvrages anciens, on trouve assez souvent cette 
expression-ci : tsoù hi 足 下 (le dessous des pieds) pour désigner le pro- 
nom vous. 

2 Voici un idiotisme chinois aussi fréquent dans la langue orale que dans 
la languc écrite. Ainsi, au lieu de dire : la prudence de Chuén est grande, un 
Chinois dit : Chuén, sa prudence est grande. Chuén kŸÿ té hiôn Æ#£ St X ME 

On emploie surtout cette tournure lorsque la phrase est admirative ou in- 
terrogalive. 


3° Lorsqu'un pronom personnel est suivi de l'adjectif méme, il se rend 
invariablement en chinois par ces deux mots : tsé xy 自己。 

On dira : 

3x À EE Ned tsé kÿ. Moi-même. 

你 自已 Neÿ tsé kÿ. Toi-mème. 
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他 自己 Tä tsé kÿ. Lui-même. 

我 们 自己 Ngè-mên tsé kÿ. Nous-mèmes. 
你 们 自已 Ngÿ mên ts6 kÿ. Vous-mêmes. 
他 个 自己 Tä mên tsé kÿ. Eux-mêmes. 


4° L'adjectif français propre, indiquant la propriété exclusive à toute autre, 
sc rend, en chinois, par le mot Tsin fl, qui se place ainsi : 


FR Hi HR HE TJ Neo tsih yèn kién leào. J'ai vu de mes propres yeux. 
Si 口 Tsip keoù. De ma propre bouche. 
M + Tsïh chedu. De ma propre main, ou 亲 $ Teïh py. 


Dans les livres, il est plus élégant de se servir soit du mot chin #, cor- 
pus, soit du mot kông ff, qui a le même sens. 


EXEMPLES : 


修 已 , 身 Sioôu kÿ chën. Perfectionner sa propre personne. 

身 穿 野 服 Chan tchouäu ya foù. Il portait des habits grossiers. 

5 À LE M0 à & D À AU & 78 À Kong tsé heôu eûl pà tsë y jn 
tsè yuèn yuén ÿ. Soyez sévère envers vous-même, indulgent envers les autres, 
alors vous éloignerez de vous le ressentiment. 


5° La politesse chinoise exige que l’on n’emploie jamais seul le pronom 
personnel je ou moi, surtout en présence de personnes élevées en dignité. Elie 
défend également de tutoyer, mème un égal. Nous indiquons au chapitre xlv， 
qui a pour titre : De l’urbanité chinoise, les expressions consacrées par l'usage. 


11. =— DES PRONOMS RELATIFS OU CONJONCTIFS. 


Les pronoms relatifs ou conjonctifs sont les suivants : qui, que, quoi, quel, 
lequel, laquelle, le, la, les, dont, en. Qui, quæ, quod, quinam, quænam, is, 
ea, id, cujus, in. | 

Voici, par des exemples, leurs équivalents dans la langue chinoise. 

1° 
那个 Li k6, au singulier, HD #6 Lé sÿ, au pluriel. Qui, quis. 
R À RE 15 Æ M À Ned poi hiad të ché là k6. Je ne sais qui. 
Nescio quis. 

不 论 那 个 Poù lén là kd. Qui que ce soit. Quisquis ille sit, 

那个 做 过 一 件 事 Là kô tsoû tché ÿ kién sé. Qui a fait cela ? Quis 

hoc fecit ? 

3D 1 À ZE Là k6 jên laÿ. Qui arrive? Quis venit ? 

2 Dans les livres, au lieu des mots là kô, on emploie ceux-ci, qui sont 
plus relevés : choûy fé ou choù %E. Qui. 
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座 造 了 天 地 Choûy tshko leao tiën tf? Qui a créé le monde? Quis 
creavit cœlum et terram ? 

F 55 + À A iX LL Il 4 ŸE À Tsè ouÿ tsè kong yuë : joù yu hoûy 
ÿ choù yuë? Le philosophe interpella Tsè Kong : Lequel 
de vous ou de Hoûy surpasse l’autre en qualité? 

+ À Fi] 60 À 商 A SLT Tse Kong ouén : sé yù chäng y choù hièn. 
Tsè Kong demanda : Qui de 86 ou de Chäng est le plus 
sage? 


3° Très-souvent, en chinois, on n'exprime pas le pronom qui, parce que la 
phrase chinoise se dispose autrement : 


Dieu, qui est juste, punira les méchants. 
Tournez ainsi: Dieu est juste, il punira les méchants. 
KR Æ 28 E fb EE à] 8 À Tiën Tchoù Kông ta; T4 ya6 fé ngô jên. 


29 


Que, pronom relatif, signifiant lequel et servant de régime au verbe qui 
suit, s'exprime en chinois par ces deux mots: 8ù 所 et Âÿ, que l’on place 


de la sorte : 
EXEMPLES : 


HR Pr & À] À Ngd sù gaÿ tÿ choù. Le livre que j'aime. Ego quem amo 
liblrum. 

HR EF 5 À] 5% Ngy sù chô tÿ hoä. Les paroles que tu as dites. Tu quæ 
dixisti verba. 

fl Pr (4 À] HF Ta sù tsoû tÿ sé. Les choses qu'il a faites. Ille quas 
fecit res. 


Que signifiant quelle chose s'exprime par chén ma %E JR ou chi mb 
什 PR, quid, quod ; que signifiant quoi : tsèn yäng a 样 . 
要 {X LE HR Yao tsoû chén mô. Que faire? Quid agendum ? Oportet facere 
quid? 
你 EE 柑 想 Ngy tsèn ying siang. Que vous en semble? Quid tibi videtur ? 


d° 


Quoi, quid, quæ, ne se dit qu en parlant des choses. On le rend, en chinois, 
par ché ma 4 JÆ ou chén ma 其 K. 


EXEMPLE : 


KR À 4 5 A À LE LR Neo poù tchë ta6 tä siàng chén mô. J'ignore 


ce à quoi 1] pense, Ego non scio illum cogitare quid. 
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49 
Quel, guinam interrogalif, s'exprime, en chinois, par là ÿ k6 那 一 个 
s'il s'agit des personnes, et par chén mô 其 床 s'il s’agit des choses. 
EXEMPLES : | 


那个 人 =] Là k6 jên kèn. Quel homme voudrait? Quis vellet? 
fb À EE L Ta yeoù chén mô 86. Quelle affaire a-t-il? 


5° 
Lequel, laquelle? Quisnam, quænam? se traduisent comme dans les exem- 
ples précédents. 
D 7 À ZX TJ Là k6 jèn laÿ leào. Lequel est venu? Quisnam venit ? 
6° 
Les pronoms personnels le, la, les, is, ea, id, se placent toujours, en chi- 


nois, après le verbe. | 
EXFMPLES : 


我 爱 他 Ngo gaÿ tà. Je l'aime. Eyo amo illum. 

F TR AE Neo hén ta. Je le déteste. Eyo detestor tllum. 
我 要 他 # Ngo yaé ta mên. Je les veux. Ego illa volo. 
我 信 他 Ne sin ta! Je le crois. Ego credo tllum. 


7° 
Dont, cujus, quorum, s'exprime absolument, comme le que relalif, par 
sù 所 ettÿ 的 . 
EXEMPLES : 


我 所 用 的 书 Ned sù yô6ng tÿ choù. Le livre dont je me sers. Liber quo 


ut r. 
Æk Pk TR }  Ngd sù hén tÿ sé. Ce dont j'ai horreur, Ego quæ abhorreo. 


8° 
En, pronom relatif, se rend, en chinois, par ces mots: yn oùy &. 


Quia, propter id. 


EXEMPLES 8 
& À #5 HD À  ÿn oûy ma 18 lé k6 s6. Il n'en est rien. Nil 


tale est. 
震 有 那个 事 。 我 更 喜 炊 你 ÿn oûy yeoù lé k6 s6, ngù kén hy 


houän ngÿ. Je vous en aime davantage. EU miha carior es. 
‘III, — PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


Ces pronoms se confondent la plupart du temps avec les adjectifs démons- 
tratifs, et s'expriment de la même manière : 
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EXEMPLES : 


Pour les personnes et les choses prochaines. 


Singulier. Pluriel. 
过 个 人 Tchékéjén. Cethomme. | %i # À Tché sy jén. Ces hommes. 
ic homo. ITi homines. 
过 一 件 事 Tché ÿ kién sé. Cette | x5 #6 HF Tché sy sé. Ces choses. Be 
chose. Jec res. res. 
SE — À À Tché ÿ pèn choi. Celi-| 34 6 À Tché sj choë. Ces livres. 
vre. Hic liber. Hi libri. 
Pour les personnes et les choses éloignées. 
Singulier. Pluriel. 
35 7 À Lä k6 jên. Cet homme- | FD #8 À Lä sÿ jén. Ces hommes-là. 
Jà. Ille homo. Ii homines. 
D — ÎE Lé ÿ kién sé. Cette chose- HD 6  Lé sÿ sé. Ces choses. Ile 
là. Ista res. res. 
FD — À À Lä ÿ pèn choü. Ce livre. | FD À À Li sÿ choù. Ces livres. Hi 
Ille Liber. libri. 


Le pronom ce devant le mot que se rend, en chinois, par sd ff. On place 
sù après le sujet chinois et avant le verbe. 


EXEMPLES ; 


我 所 设 的 话 Ngo 80 cho tÿ hoë. Ce que je dis. Quæ ego dico. 
我 所 想 的 事 Ngd sù siäng tÿ sé. Ce que je pense. Quæ cogito 


REMARQUES. 


4° Dans la langue écrite, au lieu des expressions ci-dessus désignées, on sc 
sert de préférence des trois mots suivants pour exprimer les pronoms démons- 
tratifs ce, ces, savoir : tsè 此 et 86 斯 pour les personnes et les choses 
prochaines, et py 4% pour les personnes ct les choses éloignées. 


EXEMPLES : 


从 和 披 而 来 审判 生死 者 Tsông py eûl laÿ chèn pign sin sè tché. 


Il viendra de là juger les vivants et les morts. 
2° Pour exprimer, dans la langue écrite, les pronoms démonstratifs celur, 
celle, qui, les Chinois ont une tournure particulière. On ajoute au verbe de la 
phrase la particule tche %f. Cette tournure est très-commune. 


EXEMPLES : 


爱人 者 Gaÿ jén tchè. Celui qui aime les hommes. 
FX À # Kin jén tchè. Celui qui honore les hommes. 
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IV, —— PRONOMS POSSESSIFS. 


Les pronoms possessifs, en usage dans la langue orale, se forment en ajou- 
tant la particule tÿ 的 au pronom personnel. Souvent on sous-entend cette 
particule tÿ, par euphonie, sans qu’il en résulte aucune équivoque. 


Pronoms possessifs de la langue orale. 


S 
到 


Ngo tÿ. Mon, ma, mien. Meus, a, um. 
Ngÿ tÿ. Ton, ta, lien. Tuus, a, um. 
Ta tÿ. Son, sa, sicn. Suus, a, um. 
Ngù mên tÿ. Notre, nos. Nosler, ri. 
Ngy mên tÿ. Votre, vos. Vester, ri. 

Ta mên tÿ. Leur, leurs. Eorum. 


à 


EXEMPLES : 


BE Ngd tÿ foû moù. Mon père et ma mère. 
+ & Ngÿ tÿ chou. Ton livre. 

#] Ta tÿ kedu. Son chien. 

H Ngo mên tÿ tiën. Notre champ. 

Æ Ngÿ mên ty mà. Votre cheval. 

% Ta môn tÿ fâng tsè. Leur maison. 


& 

TS 

BRRÈYE SSSES 
à 


Pronoms possessifs de la langue écrite. 
Son, sien. TS 已. 
TE À TÉ foû Son père. 
Votre, vos. Vester, ri. Eùl ff. 
Ki Fi F6 # Eùl kouë lin kë. Que votre règne arrive. 
Leur, de lui. Euë 厥 ou kÿ 其 


H A di © Æ Kf jén pin tch meÿ. Sa figure est charmante. 
Æ I fS Sieou kiuë t Retracez en vous leurs vertus. 


L'urbanité chinoise ne permet guère d'employer le pronom possessif de la 
première personne. Les expressions consacrées par l'usage, pour remplacer ces 
pronoms, se trouvent au chapitre XIII: De l’urbanité chinotse. 


V, — PRONOMS INDÉFINIS. 


Bien que plusieurs grammairiens modernes ne rangent plus les mots sui- 
vants sous celte catégorie de pronoms, on nous permettra, pour plus de sim- 
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plicilé, de les réunir sous un même article. Les principaux pronoms indéfinis 
sont : 

On, quiconque, quelqu'un, chacun, chaque personne, autre, autrui, nul, tel, 
tout, un tel, l’un et l'autre, l’un l’autre. 


1° On, devant un verbe chinois se tourne presque toujours par : à! y en a 
qui, sunt qui. Yeoù 有 . 

On dit. Atunt. Yeoù jên chù 有 人 小 .Sunt homines dicentes. 

On m'aime. Yeoù jén gaÿ ngd 有 À 爱 我 . 

On dit généralement, c'est-à-dire, chacun ou tous disent. K6 k6 jên toù chô 


个 个 人 都 说 ou Tchông jèn cho %# À ER. Feré omnes aiunt. 
Dans les livres, le pronom indéfini on, quelqu’ un, se traduit Pi jèn houäy 
人 或 ou 5 tout seul. 
EX FJ houxy ouén. On demande. 
2° Quiconque. Quicunque. Poù lén là k6 不 论 35 À. 
不 论 那 人 说 Po lén là k6 jèn chô. Quiconque dira. 
3 Quelqu'un. Aliquis. Yeoù jèn 有 À. 
有 人 来 Yeoù jan laÿ. Quelqu'un arrive. 
# À HE % dt A TJ Yeoù jén kën ngd chô k6 leào. Quelqu'un m'a dit. 
4 Chacun. Quisque. K6 k6 个 个 . 


14 T1 À Æ  K6 k6 jèn gaÿ ngd. Chacun m'aime. 
# À À fx AJ À TE KG ièn kd yäag tÿ pèn sin. Chacun a son carac- 


tère, c'est-à-dire, autant d'hommes autant de caractères. 
5° Personne, avec une négation. Nemo. Où yeoù jin 无 有 À. 


JE 有 人 不 知道 où yeoù jsn poù tch6 ta6. Personne n’ignore. Nemo 
nescit. Non est homo non sciens. 
fé 有 人 信人 他 où yeoù jen sin tä. Personne ne le croit. Nemo credit illi. 
Non est homo credens et. 
ou encore' 
HE 得 一 个 人 信人 他 mo té ÿ k6 jôn sin tä. Non est unus homo credens ex. 


6° Autre. Alius. Piètÿ 别 的 . 


Pie ty jên. Autre homme. ; 
我 们 要 设 别 的 活 Ngaman yaé chd pig tÿ hoä. Disons autre chose. 
7 Autrui. Alicnus. Jin kiä tÿ À % AJ, ou Ta jèn 他 A. 


NA R 43 FH A Jen kia ty tsaf où. Les biens d'autrui, 
HE À EL A 的 财物 où tän tä jén tÿ tsäy où. Biensd'autrui ne désireras. 
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8° Nul. Nullus. Où yeoù 无 有 . 

SE #4 À #1 Où yeoù jgn siang. Nul ne pense. Non est homo putans. 

# EE À H Neù où yeoù sé. Je n'ai nulle affaire. 

9° Tel. Talis. Yeoû joù 猎 如 ，siing Â$, téng #. 

事情 不 是 铬 如 你 想 86 tsth poi ché yeoû joù ngÿ siàng. La chose 
n'est as telle que vous pensez. Res non est sicut tu pulas. 

fl 15 È Ta siäng foù. Il est tel que son père. Similis est patri. Ille similis 
(est) patri. 

fu Æ — À SJ TE Ta téng ÿ kô tchaÿ lâng. li est comme un loup. Fe 
(est) sicut unus lupus. 

Un tel. Quidam. Mèng ou méy #. 

Dans les livres, on emploie souvent le mot houäy 或 . 

或 日 Houäy yuë. Un tel dit. 

Dans les petits romans, que l’on nomme siao cho of ER, il n'est point 

rare de trouver des phrases où l’on emploie les premiers caractères du cycle 


de soixante ans pour rendre le sens de ces pronoms indéfinis : fel, un tel, l’un 
l'autre. 


10° Tout. Totum, omne, peut se rendre, en chinois, de cinq ou six ma- 
nières. L'usage apprend les cas où il faut, de préférence, employer l'une ou 
l’autre tournure. 

样 模 Ying ying. Omne, omnia. 

— JE jE Ÿ pà lièn. Una simul omnia. 

À 58 À BK Poùü lén chén mô. Quodcunque. 

不 Poû kiü ko yäng. Quolibet modo. 


Où sù pou. Nihil quod non. 
EXEMPLES : 


ul 


Ra 


CE RE 
EE SR 
NN 


柑 做 Ying ying tä hoûy tsôu. Il sait tout faire. 
— 都 拿 E Ÿ pa lièn, ngÿ toû là kit. Emporlez tout. 


fb % Fr À D Ta où sù poù thé. 1] sait Lout. 

14° L'un et l’autre. Ulerque. Leàng k6 责 À. 

5 7 #5 À # Leing kô toù poù had. Ils ne valent rien l’un ct l’autre. 
12° L'un l'autre. Ÿ k6 ÿ kô 一 个 一 4. 

一 个 爱 一 个 立 k6 gaÿ ÿ kô. S'aimer l’un l’autre. 

一 个 相 帮 一 个 立 k6siing pang ÿ k6. Saider lun l'autre. 


NS 1 


Dans les livres, l’un J'autre se rend mieux par le mot kÿ 其 répété. 


H — A É Kÿ ÿ jèn meÿ. L'une était belle. 
其 一 人 HA Kÿ ÿ jn tchedu. L'autre était vilaine. 


CHAPITRE VII. 


DES VERBES CHINOIS. 


Yén pién fâ TE 8 ÏÆ, outsän yén À 


10 Facilité des conjugsisons chinoises. — 20 Noins des verbes en chinois. — 3° Espèces de verbes 
chinoie, 一 % Du verbe substantif être ché 是 . — 5° Des mots qui font l'office du Yelbe subs- 
tantif. 一 6° Deux sortes de verbes auxiliaires, — 7° Des verbes simples et composés, — 8° Ma- 
nière de former, en chinois, les modes ct les temps des verbes, ou des coujugaisons en chinois. 一 
9° Des différentes voix daus les verbes, voix active, passive, neutre, etc. — 100 Des mots chinois 
qui sont toujours rerbes, 一 11° Des verbes chinois devenant, par position, substantifs, adjectifs 
verbaux, adrerbes. — 11° Règles pour traduire en chinois certaines classes de verbes français. 


1. —— FACILITÉ DES CONJUGAISONS CHINOISES. 
NOMS DES VERBES EN CHINOIS. 


Un des chapitres de nos langues à flexion le plus bizarre pour un étranger 
est assurément celui des verbes. Sur quoi est fondée la théorie des différentes 
classes de verbes, et surtout les flexions si variées de chaque temps des verbes? 
Quelle règle a déterminé les rapports des verbes? L'usage seul a fixé tous ces 
points de grammaire. Pourquoi ces verbes régissent-ils tantôt l’accusatif, tan- 
tôt un autre cas? Pourquoi ceux-ci veulent-ils être suivis de telles ou telles 
prépositions? Un Asiatique qui étudie nos langues n'y voit qu'un véritable 
chaos. 

En chinois, au contraire, rien de plus simple et de plus facile à retenir 
que le chapitre des verbes. En une heure d'étude on connaîtra tout le méca- 
nisme régulier des verbes chinois; on sera à même de conjuguer, si je puis 
ain dire, tous les verbes chinois. Nos jccteurs savent déjà que les mots de la 
langue orale sont invariables dans leur forme; ils ne sont donc ni déclinables 
ni conjuyables. Toutefois, malgré l'absence de flexion ou de désinences, on ex- 
prime, sans difficulté, en chinois, les divers temps, les divers modes, les 
nuances d'idées représentées par les désinences des verbes. En chinois, le pro- 
nom personnel, qui précède ordinairement le verbe, indique le nembre. Quel- 
ques particules, ou, si l'on veut, quelques affixes, constamment les mêmes 
pour tous les verbes, indiquent les temps, les modes, les voix des verbes chi- 
nois. Cette règle est si générale qu'il suffit den connaître l'application faite 
à un seul cas pour savoir s’en servir pour tous les autres. 
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11. 一 NOMS ÉQUIVALENTS EN CHINOIS DES DIFFÉRENTES ESPÈCES 
DE VERBES, : 


A cause du rôle qu'il joue dans le discours, les Chinois donnent au verbe, 
en général, un nom assez expressif. Ils l’appellent mot vivant, caractére vivant, 
sin ts6 生字 ,ou bien, hô tsé 活字 .Tout en distinguant dans la pratique 
le rôle des verbes, nous ne voyons nulle part que les Chinois aient établi entre 
eux des catégories, ni qu’ils désignent par des noms spéciaux les différentes 
espèces de verbes, comme nous le faisons dans nos langues modernes. Si, dans 
les pages suivantes, nous suivons l’ordre européen, c'est uniquement pour 
rendre plus accessibles au jeune sinologue nos observations. Les noms de nos 
différentes classes de verbes, tels que nous les classons dans les langues euro- 
péennes, peuvent, quant à leur sens, être traduits en chinois de la manière 
- suivante : 


Eh  Tsoû ytn. Verbes auxiliaires. 
行 言 Hin yén. — actifs. 
FX 5 à Pÿ cheôu yên. — passifs. 
Ë #7 & Tsé hîn yin. — neutres. 
但 受训 86 cheôu ytn. —  déponents. 
H = ft Z  Tän sän ouÿ tchë yên. 一  impersonnels. 
Hi Si 2 7 Tchoù kouÿ tchë yên. — irréguliers. 


[= 


Conjuguer un verbe. Yan pién fâ + #8 }Æ, outsän yôn À &. 


1ITI, —— ESPÈCES DE VERBES CHINOIS. 


On trouve dans la langue chinoise les différentes espèces de verbes suivants: 
{° le verbe substantif étre, ché 是 ; 2° quatre ou cinq mots qui, dans un 
grand nombre de cas, sont employés en qualité de verbes substantifs; 3° une 
classe de mots qui jouent le rôle de verbes auxiliaires; 4° une autre classe de 
mots qui, par eux-mêmes, sont toujours verbes. C’est à cette classe notamment 
que s'applique l'expression de mots vivants, hô tsé 活字 ; 5° une nom- 
breuse classe de noms communs qui, soit par position, soit par un simple 
changement de ton, ont le singulier privilége de devenir de véritables verbes. 
Ce mécanisme si simple de la langue chinoise n’est pas un de ses côtés les 
moins ingénieux. - | | 

La plupart des verbes chinois sont simples, c'est-à-dire qu'ils sont compo- 
sés d’un seul mot. Cependant, de même qu'il y a des substantifs, des adjectifs 
composés de deux mots, il y a pareillement des verbes composés de deux mots. 
On en fait usage surtout dans la langue parlée, soit pour éviter l’'équivoque, 
soit pour rendre la pensée avec plus de force, de grâce ou de variété. 
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IV. 一 DU VERBE SUBSTANTIF ÊTRE, ESSE, EN CHINOIS : Ché 是 . 


Le verbe substantif chinois étre, esse, ché 是 exprime toujours une simple 
affirmation. 
是 那 一 个 Ché là ÿ kô. Qui est-ce ? 
是 不 是 你 Ché poù ché ngÿ. Est-ce vous 
是 不 是 他 Ché poù ché tä. Est-ce lui? 
M & HR À Ngÿ ché chén ma jên. Qui êtes-vous? 
我 是 法 国人 Neo ché fä kouë jèn. Je suis Français. 
富 À it 
从 与 


一 


La 


是 人 之 所 欲 也 Foû yù koduy ché jên tcha sù yoù ÿ. Les 


richesses et les honneurs sont l’objet des désirs des hommes. 


HR Æ À © Pr 5 4 Pin yàù tsién ché jén tchë sd où ÿ. La pau- 


vreté et le mépris sont le sujet de la crainte des hommes. 


On sous-entend le verbe substantif dans la plupart des cas où nous l'expri- 
mons en franrais, particulièrement quand il s’agit seulement d'attribuer une 
qualité à un sujet. Cette suppression du verbe éfre ne cause aucune équivoque 


dans le langage. 
EXEMPLES : 


好 不 好 Had poù had. Est-ce bon? | X % # Tiën kÿ lèn. Le temps est 
Liltér. : Bon non bon. froid. 
好 Ho. C'est bon? JR PE Æ Ho sin châug. La nature du 
BR À 3% Jé poù jé. Est-ce chaud? feu est de monter. 
3% JE. C'est chaud. 


Dans la langue écrite, au lieu du verbe substantif ainsi sous-entendu, on 
met à la place une particule qui n’a pas de sens. Son role est d'attirer l'at- 
tention plus que ne le ferait le verbe étre lui-même, par la suspension forcée 
que cetle suppression impose à l'esprit. 

。 EXEMPLES : 

32 4H FA Tchaÿ ÿ yû. Tchaÿ est peu éclairé (1). 

$e 4, À Tsan ÿ loù. Tsän est lourd. 

ÉG 4 FE 86 ÿ pÿ. 86 est léger. 

由 也 嘻 Yeôu ÿ yén. Yeôu est grossier. 


V. —— DES MOTS QUI FONT L'OFFICE DU VERBE SUBSTANTIF. 


Cinq mots chinois font l'office du verbe substantif, dans un bon nombre de 
cas. Ces mots sont : oûy &, étre; yedu 有 , avoir; tsaÿ 在 ，6lre dans, esse 


(1) Ce sont les noms de quatre disciples de Confucius. 
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in; hy #R, étre, esse; Laÿ 7%, fieri, versari, esse. Le premier s’emploie sur- 
tout quand il s’agit d'attribuer plus positivement une qualité qui ait l’idée 
d’action ; le deuxième renferme l'idée de l'existence rapportée à un sujet avec 
un attribut déterminé; le troisième renferme l’idée d'existence avec une dési- 
gnation de localité ; les deux derniers ne s’emploicnt que dans les livres; ils 
renferment une simple idée d’affirmation. 


1. 一 Emploi du mot Oûy #. 


{k 5 À À Z Æ Ngéo oûy pé tsouÿ tch ouâng. L'orgueil est le pre- 
mier de tous les péchés. Littér. : Superbia est centum pecca- 
torum rex. 

it 5 À 5 2 #E Kiôn oûy ouân t8 tchë kën. L'humilité est la source 
de toutes les vertus. Littér. : Humulitas est decem millium vir- 
tutum radix. 


K Hi Z FE À & À Tiën tÿ tchë sin jsn oûy koüy. L'homme est ce 
qu'il y a de plus noble sur la terre. 


f EN R 5  Tä oûy hiông ngd oûy tÿ$. Il est mon frère ainé, je 
suis le frère cadet. 


IT. 一 Emploi du mot Yedu 有 . 


有 类 个 人 Yedu kÿ k6 jén. Combien sont-ils de personnes? Littér. : 
Sunt quot homines ? 

f À À PR Tä yeôu pin mô. Est-il malade? Ægrotat-ne ? 

他 有 妻子 


À #5 Ta yeûu tsÿ tsè poù tè. Est-il marié ? Est-ne uxoratus ? 
III. 一 Emploi du mot Tsaÿ 在 . 


Ta tsay là 1ÿ. Où est-il? Littér. : Ille est in quo loco? 
Ta tsaÿ où 1ÿ mÔ? Est-il à la maison? Littér. : Ille est 
domo nec ne? 


Fa 


SGH AH À Mi 


Nù 
df 


会 
EF FE 
+ HA 


N 


Foù mou tsaÿ poi tsaÿ. Vos parents cxistent-ils encore ? 
Littér. : Pater mater vivit non vivit ? 

Foû mou tsaÿ. Mes parents vivent encore. 

Fou kouÿ tsaÿ tién. Les richesses et les honneurs vien- 
nent du Ciel. 

Tchên sé tsay tièn. Le succès dépend du Ciel. 

上 Tché sé tsaÿ ngd chën chäng. Cela est en mon pouvoir. 

NgO poi tsaÿ xy soû. Je ne Seral pas des vôtres. 


浴池 

NES EE 

RS HS 
NRA RE 
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IV. 一 Emploi du mot Hÿ ff. 


Fi 4 © E& À Yuën hÿ kin lin jén. Je suis de la ville de Kin lin. 

Æ EX (8 IR ER 知道 Lad siën sin kÿ hy tsin- tsÿ tsé 
jan tchë taé. Puisque vous êtes son parent, vous devez 
savoir Cela. 

8 & À {R — € 仅 Sbng choû jên hÿ ÿ 1a0 poù. Le porteur de cette 
lettre est un vieux serviteur. 
LAERÉ É Eül jn kié hf koù kieôu. Ces deux hommes sont 
d'anciennes connaissances. 


FH Jà 1 À Z 后 Yuëên hy Mefÿ chän Sou tché heoù. Il est de la fa- 
mille So de meÿ-chän. 


V. — De l'emploi du mot Laÿ J%, 


Ce mot cmployé comme verbe substantif, dans la langue écrite, est très- 
gracieux et très-élégant. Le verbe déponent versari a quelque analogie avec 
le mot chinois laÿ 7%. Ce mot est employé de quatre manières : 


Premicr usage. 一 Lay employé seul, 
婚姻 万 人 生 第 一 件 大 事 Houan ÿu lay jan sen tÿ ÿ kién té sé. 
Le mariage est la plus importante des affaires. 


此 二 公 和 万 金陵 之 望 Tsë eûl kong laÿ kin lin tché ouäng. Ces deux 
seigneurs sont l’ornement de la ville de Kin-lin. 


他 万 第 — 人 财 主 Ta lay tÿ ÿ jèn tsaÿ tchoù. Il est le scigneur le 


plus riche, 


HATIXE RE À Lin kông tsè laÿ outn tchäng koüï chedu. Votre 
fils est un excellent littérateur. 


此 万 至 美 之 事 Tag laÿ tché mey tché sé. C’est une bonne affaire. 


Deuxième usage. 一 Laÿ répété. 
EXEMPLES : 


73 Æ 75 Æ HE ÏÉ Laÿ sën laÿ ouing ché ché. Qui vivez et régnez dans 
les siècles des siècles. 

Dans le Choi kin # #£, on trouve des textes tel que Île suivant, où le 
mot laÿ est répété trois ou quatre fois : 


J3 Æ 75 4 75 D 73 À Laÿ chén laÿ chên laÿ où lay ouên. Vous êtes 


saint, spirituel, pacifique et valeureux. 


Troisième usage. — Le mot laÿ 7% indique souvent la suite, la consé- 
quence, l'effet d’une action accomplie. Ainsi, dans le symbole de la foi chré- 
tienne, on dit, en chinois : Sè eûl laÿ maÿ FC 1 75 埋 . Il est mort ct a été en- 


seveli. 
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Le philosophe Tohouäng tsè dit : Si je vis d'une manière vertueuse, ma 
mort sera aussi précieuse ; en d’autres termes : Une bonne vie procure une 
bonne mort. 


HTHSEZÆ 7 Pi LI $ Æ Æ 4 Tohouäng tb yuë : chén où séa 
laÿ sù ÿ chân of sè 7. 


. Dans ces deux exemples, on voit le mot lay J# indiquant la conséquence, 
la suite d’une action accomplie. 


Quatrième usage. — Dans certains auteurs chinois, le mot laÿ sert de pro- 
nom à la deuxième personne. 
EXEMPLES : 


历代 万 得 Lay foû laÿ tsoù. Vos ancètres. Veséri majores. 
度 万 必 Toû laÿ sin. Sonder votre cœur. Scrutare cor tuum. 


VI. — DEUX SORTES DE VERBES AUXILIAIRES. 


Deux sortes de mots chinois font l'office de verbes auxiliaires, non pas quant 
à la conjugaison, mais quant au sens du mot. La première sorte sert à former 
les temps simples et composés des autres verbes, tels que le passé, le futur, et 
aussi à exprimer les différents modes du verbe. 


Premiére sorte de verbes auxiliaires. 


有 Yeoù. Avoir. Hubere. 能 Lhn. Pouvoir. Posse. 
要 Ya6. Vouloir. Velle. 5 Kèn. Permettre. Permittere. 


4° Verbe yeoù #3. Avoir. 


EXEMPLES : 


R À À M Ngù mb yeoù tchë. Je n'ai pas mangé. Non manducavi. 

(Le mot avoir marque ici, comme en français, le pré- 
térit; mais, dans ce cas, il est toujours accompagné 
d’une négation.) 

NX Ngo ma yeoù chô. Je ne l'ai point dit. Non diri. 

RÉ Ngo ma yeoù choüy. Je n’ai pas dormi. Non dormivi. 
本 Fän yeoù leo. Le riz est prèt. Oryza parata est. 

4% Neù ma yeoù siio. Je n’ai pas ri. Non risi. 

Æ 见 Ngo mô yeoù kän kién. Je n'ai pas vu. Non vidi. 


2 Verbe yao Æ. Vouloir. 


On fait, dans la langue parlée, un très-fréquent usage du verbe auxiliaire 
ya6 HE, vouloir. Ainsi, 1° il remplace presque habituellement notre out affir- 
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matif. Au lieu de dire oui, en chinois, on dit: je veur, j'y consens, yaô 要 ， 
tout simplement, sans pronom personnel. Par contre, le non chinois, ou le 
refus, se dit: poù yao À Æ, nolo, non consentio. 
EXEMPLES : 
要 不 要 来 Yio poù yo laÿ. Voulez-vous venir? 
要 Yio. Oui. Littér. : Je veux. 
HE À ZE M Yio poù yéo tchë. Voulez-vous manger? 
不 要 Poù yéo, ou poù tchët 不 2. Non. 
9 Le verbe auxiliaire yio 要 sert à former le futur des verbes. 
EXEMPLES: 
K Æ ER Ne yâo chô. Je parlerai. Loquar. 
 Æ M Ned yäo tchë. Je mangerai. Manducabo. 
我 要 起 身 Ngoyiokychsn. Je partirai. Proficisrar. 
我 要 默 想 Nooyio mé siang. Je mediterai. Meditubo. 
他 要 汪 Ta yâo laÿ. Il viendra. Venuet. 
他 要 和 有 死 Ta yäo sè. 11 mourra. Mortetur. 
3° Ce mème verbe a souvent aussi dans la langue orale le sens de fulluir, 


oportet, ere. 
EXEMPLES : 


À SE ER if Poù yo chô hoä. Il ne faut pas parler. Non oportet loqui. 
À ZE M Poü yäo tchë. Il ne faut pas manger. Non oportet munducure. 
4° Du verbe Lèn Ÿé. Pouvoir. 
1° Ce verbe répond assez exactement au possum des Latins. Il ne se place 


pas après le verbe. 
EXEMPLE : 


我 不 能 Ngd poù lèn. Je ne puis pas. Nun possum. 
2 Le motlèn 能 marque aussi la puissance, le pouvoir. 
他 是 全 人 能 Ta ché tsuën ln. Il est lout-puissant. Est omnrpotens. 

5° Le mot kèn #j. Vouloir. Vulle. 
Ce mot implique l’idée d’une volonté très-ferme, très-accentuée. 

EXEMPLES : 
JP dis | 
K À H Neo poù këèn. Je ne veux pas. Volo. 
# & À À À Ta tsuëên tsutn poi kën. Il ne veut pas absolument. A- 
suluté recusat. 


Deuxième sorte de verbes auæiliurres. 


Piacés après le verbe attributif, les verbes auxiliaires de cette classe font 
l'office des particules latines in, sub, super, elc. On met le complément entre 
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le verbe principal et le verbe accessoire. Leur usage plus particulier est de 
former des idiotismes ou des expressions propres à la langue chinoise. Comme 
cette classe de verbes auxiliaires est d’un usage très-fréquent dans la langue 
parlée, nous allons, dans autant de paragraphes, montrer, par des exemples, 
la manière de les employer. 

Voici d’abord ces verbes auxiliaires. 


{° FH] Kÿ. Pouvoir. Posse. 7 把 Pà. Prendre. Cupéie. 

2° {4 Té. Pouvoir. Posse. 8 将 Tsiang. Prendre. Arripere. 
3° ZK Laÿ. Venir. Ventre. | 9 FE Pä. Suffire. Suficere. 

4° Æ kif. Aller. tre. 10° 请 Tsin. Inviter. Invitare. 

5° Hi Tohoù. Sortir. Egredi. 119  Tchô. Se confier. Innifi. 
6 À) Tà. Frapper. Percutere. 


1° Du verbe Kô M]. Pouvoir. Posse. 


L'usage de ce verbe est fréquent et très-varié. Ainsi : 1° Ce mot sert à for- 
mer des adjectifs verbaux, lorsqu'il est placé devant un verbe. Nous avons cité 
un bon nombre d'exemples de ce genre à la page 82. Il en est de mème des 


adjectifs qui ont un sens passif. 
EXEMPLES : 


可 得 Kôtë. Cela est passable. Id tolerabile est. 
可 LA Kÿ ÿ. Cela est faisable. Id fieri potest. 
Hj Hé Hg JF KÔ Un tÿ sé. Cela peut ètre entendu. Id audiri potest. 


9 Ce verbe kg 可 sert à former des assertions ou des invitations mitigées, 
comme : ti se peut, vous pouvez. 
EXEMPLES : 


fn PJ 41 Ë PR Ngÿ ko tché taé mô. Se peut-il que vous le sachiez? 

FH Li 'É Éb 4 Kô ÿ oûy 86 ÿ. Vous pouvez devenir un instituteur des 
hommes. 

se 0 LI R 5j LI ie FN] LI Æ Ché kx ÿ hin, kg ÿ kouän, kd ÿ 
kiôn. Le livre des vers est propre à élever les idées, à 
former le jugement par la comparaison des choses, à 
réunir les hommes. 


3° Souvent le verbe auxiliaire kg 可 devant un autre verbe donne à celui 
. ci le sens de verbe passif. 
EXEMPLES : 
It 41 FH 4 Kÿ tche kd-kÿ ÿ. Sa science peut être égalée. 
ZE 4e 46 He À 2 HE FT 5 À Sin nièn où kaÿ yo fot tchë 
ta6 KG oay hiâo ÿ. Ne pas s’écartcer durant trois ans 
10 
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de Ia doctrine de son père, voilà ce qui peut être ap- 
pelé de la piété filiale. 

& (6: À 0 54 Æ {$ 4 Taÿ pôl kÿ Lkô oûy tché t8 ÿ. Taf pël Voilà 
un homme qui peut être appelé vertueux. 

FT 54 Eh 3% Hù & KÔ oûy tièn tië tchèn kin. On peut dire que vous 
avez change le fer en or. 


À BE EE 1 À 5 F A 4 Poü houân mb kÿ tché, kieOu ony k5 


tche ÿ. Ne vous affligez pas de n'être point connu, 
mais cherchez à devenir digne de l'être. 

十 世 可 知 也 chi oh6 kù tché ÿ. Les événements de dix générations 
peuvent-ils être connus? 


4 Le verbe auxiliaire kô 可 n'a souvent d'autre signification que celle 
de : Il convient, il est convenable. Decet, convenit. 
EXEMPLES : 
À H 2 Æ À NI À 1 4 Foû moù tchë niôn poi kô po tcha ÿ. 
Il convient de ne pas ignorer l’âge de ses parents. 
[a 
PA 


5 $ D, À ON] Eh À Tchè kd t6ng kedu, poù kd t6ng oheou. Il est 
permis de remuer la langue, mais non pas d’en venir 
aux mains. 


只 可 便 他 并 香 。 不 可 容 他 下 人 包 Tehè kô pién ta ouén hiäng, poù 
kÔ yông ta hia tsoû. Il est permis de respirer ces 
” parfums, mais non de goûter de ces fruits. 


5° On trouve parfois le verbe auxiliaire kg 可 répété de suite. Il signifie 
alors précisément, justement. Eo ipso momento. 


fi PJ PJ ZK TT Ta kô kô laÿ lead. Il est arrivé précisément. 
6 Le verbe kô 可 sert également à faire l'interrogation. 


EXEMPLES ? 


fr D # Ngÿ kg lèn? Sentez-vous le froid? 
你 可 晓得 Neÿ kô hiào t? Savez-vous cela? 


2 Du verbe Té 得 Obtenir, pouvoir, avoir, etc. 


L'usage de ce verbe auxiliaire est très-fréquent dans la langue chinoise, 
surtout dans la langue orale. Son acception est également fort variée; parfois, 
elle est presque imperceptible, mais alors le verbe t remplit un rèle eupho- 
nique dont l'importance est telle qu’on ne saurait l’omettre. Voici, autant que 
possible, les dix principaux usages de ce verbe : 


Premier usage. — Placé après le verbe attribulif, le mot të 得 sert à for- 
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mer une classe d adjectifs verbaux, particulièrement les adjectifs dont la ter- 
minaison est able, abilis, ou ible, ibilis. (Voir pag. 82-84.) 
EXEMPLES : 
做 得 Tsoû té, ou 使 得 Chètë. Cela est possible. Id possibile est. 
Æ 13 À #1 Kän t8 kién tÿ. Cela est visible. Id visibile est, 
BE 4 Lûân t8. Cela est difficile. Hoc difficile est. 
29 #4 9 Tchë té tÿ. Cela est mangeable. Hoc manducari potest. 


Deuxième usage. 一 Le verbe auxiliaire të 得 indique souvent la possibilité 
de faire une chose, ou la possibilité qu’une chose se fasse. 


EXEMPLES : 


锡 得 Mièn té. On peut dispenser, c’est-à-dire accorder la dispense. 
铝 不 得 Mièn poü té. On ne peut dispenser. 
Z% 13 Laÿ të. Pouvoir venir. 
ZK À 14 Laf pou të. Ne pouvoir venir. 
得 Chô 馆 On peut dire. 
\ 得 Ngô chô poù të. Je ne puis dire, sive physic. sive moral., im 
peditus. 
AC Mièn poü të sè. On ne peut se dispenser de mourir. 
得 To té. On peut éviter. 
审判 To poù të chèn pän. On ne peut éviter le jugement. 
得 Nga tsedu té. Je puis marcher. 
得 Ngo tsedu poù té. Je ne puis marcher. 
不 得 双 活 不 得 Ta yeôu sè po té yeôu ha poù të. Il ne 
peut ni vivre ni mourir. 
得 Ngô tông té. Je comprends. 
见不得 Kibn poù t8. Je ne puis voir. 


MB ED Sæ 


说 
不 
不 
我 
走 
双 
我 ; 


Troisième usage. 一 Le verbe auxiliaire t8 得 ，plac6 avant un nom com- 
mun ou substantif, forme un verbe qui a la signification active. 


EXEMPLES : 


得 办 T8 tsoûy. Pécher, commettre un péché, une faute, insulter quel- 
qu'un. On se sert, en chinois, de ce mot pour demander excuse 
à quelqu'un. Je vous demande pardon, excusez-mot : T8 tsoüy ngÿ. 

: L : vs Être libre, avoir le temps. Vacare. 

K À 3 Æ ou 不 得 于 Ned poù té k6ng ou poù të hiôn. Je n'ai pas 
le temps. * 

13 À TS f. Atteindre son but. Votum assequ, 

得 中 


Té tchông. Même sens, 


9 
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Quatrième usuye. — Placé après certains verbes, le verbe auxiliaire të 得 
ajoute à leur signification ordinaire un sens si délicat, que la connaissance 
seule de la langue permet de le sentir et de l'apprécier; mais c'est surtout 
lorsque ces verbes sont employés avec une négation que l'influence du mot 
të 得 est plus sensible. 


EXEMPLES : 
Sans négation. Avec négation. 
记得 Kÿ té. Se souvenir. Et À 15 Kÿ poü të. Oublier. 
说 得 Jén té. Connattre. ne À 13 Jén poù té. Méconnaitre. 
晓得 Hiào té. Savoir. 不 晓得 Poü hiào té. Ne pas savoir. 
Æ 得 in té. Pouvoir voir. 看 不 得 Kän poü té. Ne pouvoir voir. 


Cinquième usage. 一 Le verbe auxiliaire t8 得 indique souvent le temps 


passé. 
EXEMPLE : 


fi 2K 13 À Hf Tä laÿ të hô ché, Il est venu bien à propos. 


Sixième usage. 一 Souvent le verbe auxiliaire t8 得 se place entre les deux 
mots d'un verbe composé, et modifie le sens de ce verbe composé. 


EXEMPLES : 
Verbes composés. Avec le verbe t&. 
Æi À Kin kién. Voir, examiner, re-| # {3 MH Kän té kién. Regarder et 
garder. apercevoir. 
J5 H Tfn kién. Entendre, ouir. H# 15 D Tin tè kién. Écouter et en- 


tendre. 


Septième usage. — Le verbe auxiliaire t8 得 a très-souvent le sens du 


verbe avoir, habere. 
EXEMPLES : 


K À 13 I Mi K A Ngo poù tà tchë tÿ tông sÿ. Je n’ai rien à manger.’ 

我 HE 得 Ngô mô té. Je n'ai pas cela. Non habeo hoc. 

Huitième usage. 一 Le verbe auxiliaire t8 得 sert à marquer le temps 
passé. 


EXEMPLES : 

我 不 得 说 Ngd poù té chô. Je ne l'ai pas dit. 

我 不 得 win Ngè pou te tche. Je n'ai pas mangé. 

Neuvième usage. 一 Le verbe t8 得 avec la négalion, placé soit après la 
particule pi 巴 soit après hén Î, exprime le désir ardent, et répond à 
ces mots : Plaise à Dieu que ! Utinam! 

EXEMPLES : 

巴不得 我 恤 财 Pi Doii te ngo fä tsaÿ. Que ne suis-je riche! Utinam 

sim dives! 
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E 他 来 Pa po të t& laÿ. Plaise à Dieu qu'il vienne! 

恨不得 我 死 Hén poï té ngè sè. Puissé-je mourir! 

幸 有 那个 事 Pa hin poü t8 yedu lé k6 86. Plaise à Dieu que 
cela soit! 


Dixiéme usage. 一 Enfin, le verbe auxiliaire t8 得 sert à former le super- 
jatif des adjectifs. (Voir page 90 et suiv.) 


3° et 4° Des verbes auxiliaires laÿ 2kK venir, et kif 去 aller. 


Chacun de ces deux verbes auxiliaires, placé après un autre verbe ou rejeté 
à la fin d’une phrase, fait l'office de certaines particules Usitkes dans les lan- 
gues modernes, par exemple, dans la langue latine, des particules ab, ad: 
dans ja langue anglaise, out, in, up, down; dans la langue allemande, de an, 
auf. Ces deux verbes reviennent sans cesse dans la conversation, soit isolé- 
ment l’un de l’autre, soit simultanément. Voici les principaux usages que l’on 
en fait. 


Premier usage. — Lorsque l’on commande. 


EXEMPLES : 


+ 
党 


Lâ la. Apportez. Affer. Littéralement : Cape et veru. 
LA tohä laÿ. Apportez du thé. Affer theum. 
LA tsiedu laÿ. Apportez du vin. Affer vinum. 
Chéng laÿ. Montez ici. Ascende hüc. 
Hi laÿ. Descendez. Descende. 
Kÿ laÿ. Levez-vous. Assurge. 
Hoûy laÿ. Revenir. 
Lâ ki. Emportez cela. Aufer. Littér. : Cape et exeas. 
Tchoù ki. Sortez. Egredere. 
去 泡 茶 来 Kit pa6 tchä laÿ. Allez préparer le thé. 
回  Hoûy kif. Repartir. 


拿 
拿 


EME EH 
MER A 


Deuriéme usage. 一 Les deux verbes laÿ 来 etkif 去 ont souvent la si- 
gnification de pouvoir, posse. Mais alors la phrase chinoise forme un idiotisme 
particulier, assez curieux, dans lequel le sens opposé de ces deux verbes res- 
sort très-bien. 


: EXEMPLES : 
R À À À Ngo siang poi laÿ. Je ne puis penser. Littér. : Mihi cogitatio 
non advenit. 
我 学 不 来 Ngo hiô poi laÿ. Je ne puis étudier. Littér. : Studio impar 
sum. 


我 通 不 来 Ngoting poù laf. Je ne puis comprendre. 
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我 说 不 来 Nga chs poü laÿ, ou Ngù chô poi tchoï laÿ FE À Hi K. 
Je ne puis dire. 

Æ FE À K Tä ju poù laÿ. Je ne puis répondre. 

KR K À Æ Ngd maÿ poù kit. Je ne puis vendre. 

我 说 不 去 Ned chô poù kif. Je ne puis exprimer. 

Troisième usage. — Les deux verbes auxiliaires laÿ 来 et kif sont 
souvent réunis dans une même phrase où ils font une antithèse qui ne manque 
pas d'élégance. 

EXEMPLES : 
想来 想 去 Siang laÿ siang kid. Agiter son esprit en tout sens, c'esl-à- 
dire penser beaucoup à une chose. Littér. : Cogitutio venit, 
cogitatio redit. 

at À  Æ Chô laÿ chô kit. Discourir de choses et d’autres, sans ordre. 

TE À ÆE Æ Tseoo laÿ tsedu Xi. Aller et venir. 

21 K 2 Æ Hi RÉ À 25 Fân laÿ foù ki tsaÿ choûy poù tchô. Ne faire 

que s’agiter sur son lit sans pouvoir dormir. 

Æ 6 À %K Ki paô tchË laÿ. Allez préparer du thé et apportez-le. 

去 赶场 来 Kid kèn tohäng laÿ. Il revient du marché. 


Quatrième usage. — Les verbes laÿ 来 et kif , joints à un nom com- 
mun, indiquent, l’un le temps futur, l'avenir, l'autre, le temps passé. 


EXEMPLES 8 


Z% 年 Lay niôn. L'an prochain. Anno venturo, 

3 ÎË Laÿ ché, Le siècle futur. Sæculo futuro. 

将 来 Tsiang laÿ. Désormais, à l'avenir. Deinceps, in futurum. 
去 年 Kifnitn. L'an passé. Anno elapso. 

去 世 Kid ché. Il est mort. Littér. : Il a quitté le siècle. 


Cinquième usage. 一 Le verbe laÿ ZK est souvent joint au verbe tchoù 出 
Sortir de. Egredi. 
EXEMPLES ! 
Bt 4 Hi ZX Chë poù tohoï laÿ. Je ne puis exprimer ma pensée. Lit. 
téralement : Verbum exire non potest. 

JE # Hi ZX JS Teoù tsè tohoï laÿ leo. Il a la petite vérole. 

器 出 LS 脚 来 Loü tchoï mà kid laÿ. Il a montré le bout de l'oreille, 
c'est-à-dire ses finesses sont dévoilées. Ros cadens equi 
pes apparet. 

发 出 来 你 的 信德 Fä tohoï laÿ ngÿ tÿ sîn 馆 Manifestez votre foi. 


Ostende fidem tuam. 
Siriéme usage. — Le verbe laÿ ZX précédé du verbe kÿ HE, assurgere, 


+ 
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correspond au mot français commencer, incipere, ou bien encore il marque la 
réitération d’un acte, l'effort pour faire une chose. 


EXEMPLES : 


想 不 起 来 Siang po kÿ laf. J'ai beau faire, je ne puis me souvenir. 
说 起 来 Chô kÿ laÿ. Commencer à parler. 
JE 9 1 K Koü tsiäng kÿ laÿ. Il se mit à pleurer. 
把 起 来 Pa kÿ laÿ. Se lever. Assurgere. 
À MK É EE ZK Poü kid té sido kÿ laÿ. Il ne put s’empêcher de rire 
aux éclats. 
来 人 都 火 笑 起 来 Tohông jôn toù té sio kÿ laÿ. Tous se mirent à 
rire très-haut. 
忽然 想 超 来 Hoû jân siäng kŸ laÿ. Une pensée soudaine lui vint. 


Septième usage. — Le verbe laÿ 来 est souvent, dans les livres, précédé 
de yatn 原 ，ou yuên JG, origine, principe. Il signifie alors originairement, 
dans le principe, à la vérité, certainement. Equidem, certèquidem; en somme, 


summatim. 
EXEMPLES : 


原来 命中 原 谈 如 此 Yuën laÿ min tchông yun kaÿ joù tsè. Cela 
était certainement dans mes destinées. 
FX 2K EE DE 15 Yatn laÿ où ts6 1ÿ. [1 n’y a jamais eu cette coutume. 
元 来 就 是 你 Yuën laÿ tsieôu ché ngÿ. C'était vraiment vousl 
兄弟 原来 也 是 一 个 才子 Hiông tÿ yuan laÿ y ché ÿ k6 tsaÿ tsè. 
Notre frère est vraiment un homme de talent. 
原来 如 此 Yuën laf joù tsé. Cela est-il bien possible? 


Fi K fr Æ É JR À Yuën lag ngÿ oh6 chén ma jèn. En somme, qui 


êtes-vous ? 


5° Du verbe tchoù Hi. Sortir de. Egredi. 


Ce verbe est souvent employé dans la langue orale avec les deux autres 
verbes laÿ 2K, venir, et kif , aller. Nous venons de le voir. Mais, en 


outre, il entre dans une foule d’expressions chinoises, qui sont des espèces 
d'idiotismes et qui font image. 
EXEMPLES : 
山头 Tchoï teôu. Se mettre en avant pour une affaire. Littér. : 
Montrer, sortir la tête. 

Æ J6 kën tchoù ÿ yên. S'il vous plaisait de dire un seul mot. 
处 Hÿ tchoù ouâng ouây. La joie dépasse mes espérances. 
出 Joü ha tsoû t8 tchoë. Comment pourrais-je faire cela? 
出 Foü pién tsoû poù tohoù. Est-ce que je puis faire cela? 
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FE Je ER SE D (4 À Hi Tsèn kän ch niën hiông tsoû poù tohoù. Qui 
- oserait dire que vous ne pouvez faire cela? 


6 Du verbe auxiliaire Ta ŸJ. Frapper. Percutcre. 


Le verbe auxiliaire Tà FT signifie battre, frapper, percutere. Mais, par 
antonomase, on lui attribue un grand nombre de significations différentes, 
comme au verbe faire, facere, de la langue française. Voici les acceptions les 
plus usuelles du verbe tà. L'usage fera connaître les autres. 


Verbe tà au sens naturel. 


EXEMPLES : 


FT 人 Ta jan. Frapper quelqu'un Percutere aliquem. 
Ë Æ À Té sän pë maô pan. Donner trois cents coups. Trerentis 
| 


打 


[il 


tctibus cædere. 
Kad tà. Mettre à la question. Tormentis quærere. 

你 打 我 我 也 打 你 Ngy tà ngd, ngÿ ta ngÿ (1). Si vous me frappez, 
je vous frapperai à mon tour. St verberas me, etiam 
tclibus petam te. 

重 打 Teh6ng tà. Frapper gravement. Graviter percutere. 
轻 打 Kih tà. Frapper légèrement. Leviter prreutere. 
打倒 人 Tà tad jên. Renverser quelqu'un à terre. Humi sternere 
aliquem. 

— % ŸT 4 À Ÿ kiuën tà tad jên. D'un coup de poing renverser quel- 

qu'un à terre. Pugno aliquem humi sternere. 
打破 Tà p6. Briser quelque chose. Frangere aliquil. 
FT F£ Tà soûy. Réduire en poudre. In pulverem reducere. 
Verbe Ta au sens figuré. 
FT Æ À Tà fä jôn. Envoyer quelqu’un. Mittere aliquem. 

FT  — À (À Ta fà ÿ fong sin. Envoyer une lettre. Epistolam mittere. 

ŸT 2R Tà hô. Faire du feu. Ignem elicere. 

打 水 Ta choùy. Puiser de l’eau. Aquam haurire. 

打 酒 Tà tsiedu. Acheter ou puiser du vin. Emere vinum. 
打印 Ta ÿn. Mettre son sceau. Siyillum imponcre. 

打 了 呼 Tà hoû. Ronfler en dormant. Rhonchos edere. 

打 PA Tà pén. Éternuer. Sternutare. 

ŸT  Tà loûy. Tonner. Tonare. 

FT $Ë Tà kië. Faire un nœud. Nodum connectere. 

打 全 Tà kién. Faire une épée. Gladium conficere. 


(1) On ne traduit presque jamais en chinois la particule conditionnelle st. 
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Tà paÿ tsè. Avoir la fièvre. Febri laborare. 

Ta tong jén. Émouvoir quelqu'un. Movere aliquem. 

Ta tchoù ÿ. Faire un projet. Consilium tnire. 

Ta piën. Donner les étrivières. Loris cædere. 

Ta kiä. Se quereller. Jurgium habere. 

Tà tchäng. Se battre. Inter se rirare. 

Tà paÿ. Jouer aux cartes. Folits ludere. 

Tà pän. Faire sa toilette. Ornare se. 

Ta tièn. Faire une note. Aliquid notare. 

Tà ÿ kông ou ÀT 18 tà l1ÿ. Faire une révérence. Salu- 
tem præbere. 

Tà tièn. Prendre un parti. Consilium capere. 

Ta choûy. Dormir. Dormire. 

Ta tsieou tsiën. Jouer à l’escarpolette. 


Ta 16 10. Battre la cymbale. Cymbalum quatere. 
Ta souän. Supputer. Numerare. 


Tà sad. Balayer. Verrere. 

Ta tin. Explorer. Explorare. 

Ta pông. Rendre les voiles. Velu attollere. 

Ta ÿ kô. Faire une prière aux idoles. Idola invocare. 

Ta kië. Pirater. Prædart. 

Ta hô. S unir en société. Societatem inire. 

Ta ché. Parler artificieusement. Verbis artificiosis loqu. 
Ta kouä. Jeter les sorts. Sortes ducere. 

Ta heu chedu. Frauder sur les achats. Asserere impensa 


; y y 
ÉFÉPFECELTÉ 


党 


N 


a | 
HSE DAMES | SFA AE ge of a 


pluriora quäm de facto fuerint. 


X 尝 


Ta hoû kiuën. Joucr à la mourre. Digitis micare. 

Tà paÿ. Tailler en pièces. Profligare. 

Ta touàn. Décréter, définir. Statuere. 

Tà kën. Battre les veilles. Excubias agere (1). 

Ta tsiang. Manier la rame. Remigare. 

Ta plh choùy. Prendre le niveau avec de l’eau. Ex aquà 
libellam exigere. ré 


XÉENRÉ MNÉRNÉEMENMENRE DIMM SNS M 


& 


(4) Les Chinois divisent la nuit en cinq veilles de deux heures chacune. La première commence à 
huit heures du soir. Alors un homme parcourt les rues de la localité en frappant un coup sur le 
tum-tam. À la deuxième veille, il frappe deux coups, et ainsi de suite. 
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多 
7° Du verbe auxiliaire Pa 把 ，Prendre. Arripere, capere. 


Ce verbe a des usages assez variés. Les principaux sont les suivants : 


Premier usage. — I] est employé comme particule numérale, devant tous les 
noms d'objets qui ont un manche. (Voir page 101.) 


EXEMPLES : 


— f JJ Ÿ pà taô. Un couteau. Unum cultrum. 
— ff ST Ÿ pà sd. Un cadenas. Una sera. 

一 把 从 Ÿ pà sän. Un parapluie. Unum umbellum. 
— À 3j YŸ pà chân. Un éventail. Unum flabellum. 
— 5 XX Ÿ pà hô. Une torche allumée. Una far. 


Deuxième usage. — Il sert à faire un idiotisme chinois très-figuratif de l’ac- 


tion accomplie. 
EXEMPLES : 


把 F3 BA Pa mên kouän. Fermez la porte. Littér. : Prenez, 
saisissez la porte et fermez-la. 
1 D — À À £ %K pa 14 ÿ pèn choi taf laÿ. Apportez-moi ce livre. 
Littér. : Prenez ce livre et apportez-le. 

I 7 Né SP T Pa sô tsè foù pang leào. Il le lia avec une corde. 

Littér. : Il prit une corde et le Jia. 
把 过 些 娄 都 砍 卫 Patch6 sÿ tên toû tchoüy leào. Étcignez toutes 
ces lampes. Littér. : Prenez ces lampes à la 

main et éteignez-les. 


Troisième usage. 一 Le verbe Pa 把 a souvent la signification de prendre 
pour, regarder comme, faire cas. 


EXEMPLES : 


LA A 8 Fa Pà jèn kän té kin tsién. Faire peu de cas de quel- 
qu'un. 

不 要 把 富 哇 看 得 重 。 才 学 款 看 轻 Poù yéo pà foù koëy kân té 
tchông tsaÿ bi tchouan kihn kin. N’accordez pas 
une si grande estime aux honneurs et aux biens, et 
ne faites point si peu de cas des hommes de talent. 

把 银子 放 在 和 后 Pa fn tsè fing tsafg heôu. Regarder l'argent comme 
peu de chose. 


Quatrième usage. 一 Le verbe pà 把 entre dans un bon nombre de locu- 
tions vulgaires où son rôle est particulièrement euphonique ou pausatif. Ces 
locutions étant déterminées, l'application n'offre pas d’embarras. 


vw 
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要 


EXEMPLES : _ 

— FI BR 7 Ÿpé pà fn tsb (au lieu de dire simplement ÿ pë fn tsè). 
Cent taëls. Centum -taëlia. La première locution est 
plus élégante. 

— 44 #0 À 17 TE HE Ÿ k6 pà tohàng tà tsaÿ lièn châng. Il lui donna 
un soufflet. Impegit illi alapam. 


ÉÆ 1] # F4 À À Kaÿ tà kÿ k6 pà tchâng. Il faut lui donner quelques 
soufflets. 


做 把 R Tsoû pa hf. Faire des tours de passe-passe. 
& Du verbe tsiang 7. Prendre. Capere. 


Ce verbe est employé de préférence dans les livres, au lieu du verbe ph 把 ， 
usité dans la langue orale. Il est plus élégant et plus expressif que ce dernier. 
ll sert, en outre, à marquer le temps futur. 


EXEMPLES : 
Premier usage. 


将 功 拆 界 Tsiang kông tsë tsoéy. Effacer sa faute par un service. Lit- 
téralement : Prendre ses mérites pour effacer ses fautes. 
将 我 公交 付 于 主 Tsiang ngo tsuën kiio foû 7i tchoù. Se donner 
tout à Dieu. Littér. : Prendre sa personne et 
la livrer à Dieu. 
ÿ& 18 fi 2 E Tsiang 1ÿ où tchën châng. Ils offrirent les pré- 
sents dont ils étaient chargés. 
将 人 前 fe 4 3 Tsiang jn tsiën tehên tchoù toûy. Oter à quel- 
qu’un son grade de lettré. 
A 4 DE 56 38 IR #8 #9 À Titsiang tsé hoë pad yù ying yu chè. I] 
alla rendre compte de ces paroles à l’inspec- 
teur Yâng. 


Deurième usage. — Le verbe tsiang 将 fait le futur des autres verbes, 
mais en marquant la chose comme très-prochaine. 
EXEMPLES : 


将 来 Taiarg laÿ. 11 viendra. Jam venturus est. 
He ZX Æ H Tsiàng laÿ tchoù jé. Le dimanche de l’avent. Dominica ad- 
venus. 
将 死 Tsiang sè. Il va mourir. Jam Jam moriturus est. 
将 入 四 Tsiang joi mên. Il va entrer. Ingressurus januam. 
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9° Du verbe pa HE. 


Ce verbe, platé après un autre verbe, ou rejeté à la fin de la phrase, sert, 
en chinois, à marquer la cessation, l'interruption de l’action marquée par je 


verbe. 
EXFMPLES : 


BA {4 — F4 ÉE Mn tsoû ÿ tsoû pâ. Agir franchement et voilà. 
en HE A Lt À A À F5 Æ Cho pä tsieôu kiäo jèn chedu chë hin lÿ. 
Cela dit, il appela quelqu'un pour ramasser les effets. 
D mr JE ES À — FE Tché toù pé leao tchè ché houân yedu 
ÿ kién. Tout cela n'est plus rien, mais voici encore une 
autre chose. 

ft À Hi (LE A LE TJ Kay poi xin pién ÿ pi leào. Puisqu'il refuse, 
c'est bien, n’en parlons plus. 

今日 有 客 在 此 放 一 日 学 谍 Kin jé yedu kë tsaÿ tsé, fâng ÿ jè 
hiô pa. Aujourd’hui il y a un hôte ici, il n'y aura pas 
de classe. 

EN LE À ES Hi À 9] À PJ fE 4 HË Kitn hiông tché yin poù 
tin tsaÿ yedu ha jèn ko ouàng ÿ pâ. Vos paroles, mon 
cher frère, n’ont pas été reçues; qui pourrais-je encore 
envoyer? Cela suffit. 

À LE À LL Kio pâ kidu hoä. Elle cessa de regarder les reines-mar- 
guerites. 
Et HE Chô pi. Ayant fini de parler. 

EL Fi Es. IN 3 À HE J Kaÿ tsin yuén tchè tsiedu tchë tsiedu pi 
leào. Puisque vous aimez mieux boire, soit, n’en par- 
lons plus. | 


10° Du verbe tsin 5n. Inviter, prier. 


L'urbanitlé chinoise exige que l’on emploie ce verbe chaque fois que l'en 
adresse la parole à un supérieur, à un égal ou à un étranger que l'on res- 


pecte. 
EXEMPLES : 
请 #Æ Tsin tsin. Veuillez, daignez entrer. 
请 Æ Taln ts6. Veuillez vous asseoir. 
请 2 Tsin tchä Veuillez prendre du thé. 
请 酒 Teln tsiedu. Veuillez prendre du vin. 
请 ÉR Tsin fân. Veuillez prendre le riz. 
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11° Tohô . Se confier. Inniti. 


Dans la langue écrite, ce mot placé après le verbe lui donne de la force et 
marque surtout que le but désigné par le verbe a été atteint. Ce mot suit tou- 
jours le nom ou le verbe auquel il est adjoint. 


EXEMPLES : 


Choûy poi tchô. Je ne puis dormir. 

Siûn poü tchô. Je ne trouve pas ce que je cherche. 
Ya tchô jén. Rencontrer quelqu'un en route. 

Sin fang tchô leào. Je l'ai enfin trouvé. 

Cheüu lieôu tohù ng0. Il m'a retenu chez lui. 

Peÿ tchô moù tsin. En cachelle de sa mère. 

Min sÿ tchô. Ne vous pressez pas autant. 

话 Sän jôn chô tch hoë. Tous trois en parlant ainsi. 


D 34 HU 
> Re deu Et Le Hi 
ee LE FE Di DE D N 
DH DE ND Ni > D 


VII, =— DES VERBES SIMPLES ET COMPOSÉS, 


1° Des verbes simples. 


Chaque verbe de cette classe n’est composé que d’un seul mot chinois. Les 
verbes suivants, à sens opposé, sont donnés comme exercices parmi les plus 


usuels de la langue orale. ù 
EXEMPLES : 


DURE" EE) 


去 AÙ 


HÉSÉDIRERRMER 


Kiä. Augmenter. Augere. 
Maÿ, Acheter. Emere. 

Gaÿ. Aimer. Amare. 
Tchàäng. Croltre. Crescere. 
Sin. Croire. Creudere. 

Tch6. Couvrir. Cooperire. 
Guérir. Sanare. 

Ouén. Interroger. Interrogare. 
Tsedu. Marcher. Ambulare. 
Chäng. Monter. Ascendere. 
Sen. Nuitre. Nascr. 

Kaÿ. Ouvrir. Apertr'e. 

Hiù. Permettre. Permittere. 


Chàäng. Récompenser. Remunerarc. 


Chcou. Reccvoir. Accipere. 
Tchouän. Revétir. Induere. 
Siao. Rire. Ridere. 
Hô. Vivre. Vivere. 


SX 
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Kiuë. Diminuer. Minuere. 
Maÿ. Vendre. Vendere. 
Hén. Haïr. Odisse. 

8iäo. Décroitre. Decrescere. 
Ng$. Douter. Dubitare. 
Kaÿ. Découvrir. 

Chä. Tuer. Occidere. 

Tä. Répondre. 

Ts6. S'asseoir. Sedere. 
Biä. Descendre. Descendere. 
8è. Mourir. Mori. 

Kouän. Fermer. Claudere. 
Kiày. Défendre. Prohibcre. 
Fä. Punir. Punire. 

Foû. Livrer. Tradere. 

TÔ. Oter. Eruere. 

Koù. Pleurcr. 

8è. Mourir. 


158 GRAMMAIRE CHINOISE. 
2° Des verbes composés. 


Cette classe de verbes forme, comme celle des substantifs composés, une 
double série. La première comprend les verbes fdrmés de deux mots syno- 
nymes ou à peu près synonymes. Ces verbes composés rendent la pensée avec 
plus de force, plus de clarté, surtout dans la Jangue orale; avec eux l'équi- 
voque n est pas possible. La deuxième série comprend les verbes chinois qui 
forment une espèce d'idiotisme propre à la lanyue chinoise. Ainsi, le verbe 
parler, loqui, dicere, se dit en chinois : dire des paroles; lire se dit : étudier un 
livres écrire... se dit : écrire des caractéres, etc. 


Première série des verbes composés, 


EXEMPLES : 


Hÿ houän. Se réjouir. Gaudere. | }$ 各 To pf. Fuir. Fugere. 

Päng tsoû. Aider. Auxiliari. | 起 身 Kÿ chën. Partir. Proficisct. 
Kiäo hiôn. Instruire. Docere. | 起 身 Kÿ chen. Se lever. Surgere. 
Kông kin. Adorer. Advrare. Æ HR Kän kién. Voir. Videre. 

Tin kién. Écouter. Audire. PEL Es Siuên tsè. Choisir. Eligere. 
Tin kién. Entendre. Auduire. 推 RE Toùy tsë. Refuser. Recusure. 
Tih kién. Ouir. Audire. RÉ 3 Tsoüy pÿ. Presser. Urgere. 

; Tä ÿn. Répondre. Respondere. 


Deuxième série des verbes composés. 


Chô hoë. Parler. Loqui. 许 顾 Hiù yuén. Faire un vœu. Vo- 
Toù chou. Lire. Legere. tum emittere. 
Sié tsé. Écrire. Scribere. 说 道 Chi ta. Dire. Dicere. | 


Tchë fân. Manger. Manducare.| "L 道 Pin taé. Répliquer. 
Tchoïù hän. Suer. Sudorem emit-| H F4 Tchoùï mên. Sortir. 
tere. 


EH RES  DÉe ËS Ër De 8 29 14 
HRNÉS  GomuBuEx 


VIII. — MANIÈRE DE FORMER EN CHINOIS LES MODES 
ET LES TEMPS DES VERBES. 


Daus la langue chinoise, soit orale soit écrite, certaines particules ou afixes 
servent à désigner d'une manière régulière les temps et les modes des verbes. 
Pour l'euphonie de la phrase on supprime souvent ces affixes, sans que cette 
suppression donne lieu aux amphibologies. 
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I. 一 De l'INDICATIF, en chinois : Tehë ohi tobi ta JA SE 2 RE (1). 
1° Le PRÉSENT DE L'INDICATIF. Hién (saÿ tchë ch8 # 4€ 7 


En règle générale, le pronom personnel précède seul le présent de ] indi- 
catif. Lorsque l’on veut, en chinois, exprimer d’une manière sensible que 
l'action est au temps présent, on fait précéder immédiatement le verbe de l’une 
des expressions suivantes, à volonté : joù kin 如 æ, à présent, nunc; tsaÿ 
线 maintenant, hoc ipso momento, ou enfin, tsiebau Æ£, hic et nunc. 

EXEMPLES : 
我 爱 Ngogayg,ou 如 今 我 爱 joù kin ngd gaÿ. J'aime. Amo. 
爱 Ngy gaÿ. Tu aimes. Amas. ， 
爱 Tä gaÿ, Il aime. Amat. 
爱 Ngô-mên gaÿ. Nous aimons. Amamus. 
爱 Ngÿ-mên gaÿ. Vous aimez. Amatis. 
爱 Timen gaÿ. Ils aiment. Amant. 


II. 一 L'IMPARFAIT. Hidng chô 向 H$. 


On le forme, en chinois, en plaçant avant le verbe ces mots: 14 chô 那 H#, 
qui veulent dire : alors, en ce temps-là, tunc, illo tempore. 


EXEMPLES : 


HD 5 À Æ Lé chô ngù gaÿ. J'aimais. Amabam. 
HD H$ (R Æ Lé chô ngÿ gaÿ. Tu aimais. Amabas. 
HD H$ fl À Lä ché tà gaÿ. Il aimait. Amabat. 


Dans la langue écrite, très-souvent l’imparfait n’est indiqué par aucune 
particule. I] se déduit du sens même de la phrase, qui commence alors pres- 
que toujours par un de ces adverbes : autrefois, anciennement, auparavant, et 
autres de ce genre. Il est évident qu'il faut traduire, dans ces cas, au temps 
de l’imparfait. 

EXEMPLES : 


连日 也 要 来 Lin jé ÿ yâo laÿ. Ces jours derniers je voulais venir. 
III. 一 Le PARFAIT Ou PRÉTÉRIT. K6 kié tché chô 过 Æ 2 H. 


Premiére régle. — On forme le parfait ou prétérit en faisant suivre le verbe 
de l’une de ces particules : leào 本 ouk6 3, dont le rôle est uniquement . 
de marquer l’action passée, accomplie. Pour marquer avec plus de force l’ac- 


(1) Nous donnons la traduction équivalente des mots qui expriment les temps et les modes des 
verbes, en faveur de ceux qui enseignent nos langues aux Chinois. Un jeune sinologuce n'a pas à se 
préoccuper de ces expressions, qui ne sont pas en usage dans le langage chinois, 
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tion passée, on emploie quelquefois les deux particules ensemble. Ces deux par- 
ticules, ayant le mème sens, c’est l'euphonie qui détermine les cas où il faut 
employer l’une de préférence à l’autre. Si le verbe a un régime, la particule 
se place, en général, avant ce régime. 


EXEMPLES : 


Ka 
淆 
一 | 


RNRg0 gay leào. J'ai aimé. Amavwi. 

Ngÿ gaÿ leo, etc. Tu as aimé. Amavistr. 
Rgo tché leo. J'ai mangé. Manducavi. 
Ngÿ tchi leào. Tu as mangé. Munducavisti. 
NgÔ siäo leào. J'ai ri. Risi. 

Ngÿ siao leào. Tu as ri. Risistr. 


SYFUS 
中 na 


Aidsi pour tous les verbes simples ou composés. 


Avec la double particule : 


8 了 Ngè chù k6 leào. J'ai parlé. Dixi. 
过 了 Ngd foû tsin ouâng k6 leo. Mon père est mort. Pater 
meus morluus est. 


说 
己 


Deuxième régle. 一 Lorsque le parfait ou prétérit est précédé du pronom re- 
latif que, qui, au licu des deux affixes kô 3% etleào ff, on emploie, dans 
la languc orale, pour une plus agréable euphonie, la particule tÿ 的 . 


EXEMPLES : 


K FX À 的 FA Ngù sù ch0 tÿ hoë. Ce que j'ai dit. Quæ dim. 
K Pr M À LÉ Ngo so tchouän tÿ ÿ châng. Les vêtements que j'ai 
mis. Quæ ego induit vestimenta. 
我 所 许 的 事 Rgo sù hiù tÿ sé. Ce que j'ai promis. Quæ ego spo- 
pond. 
我 所 想 的 事 Ngd sù siang tÿ sé. Ce que j'ai pensé. Quæ cogitavi. 
HE GE (K 9 Ché choûy tsoû tÿ. Qui les a faits? 


Troisiéme régle. — Si l'on veut exprimer la conclusion, la fin absolue d’une 
action, on place de suite après le verbe, avant la particule leao ff, le mot 
。 。 La . . 
chinois ouân %, qui marque ce sens-là. 


EXEMPLES : 


我 做 完了 Ngô tsou ouin leäo. J'ai lerminé, j'ai achevé cela. Omnino 
finivi. Liltér. : Eyo faciens finivr. 

A Et Er 完了 Ngotououan leào. J'ai tout étudié. Integriter studui. Liltér. : 
Eyo studens finivi. 

À it TC Î Neo chô ouân leào. J'ai tout dit. Omnia dirt. Littér. : Ego di- 
cens fuuvt, | 
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我 窟 完了 Ngd siè ouân leo. J'ai tout écrit. Omnia scripst. Littér. : Ego 
scribens perfect. 
Æ  J Kôän ouân leào. Avoir fini de lire. 


Quatrième régle. — Quand le verbe est accompagné d'une négation, au lieu 
des particules k6 j& etleào :F, on se sert, comme en français, du verbe 
auxiliaire avoir, yeèu 有 ，arvec la négation. 

EXEMPLES : 
FR À À M Ngd mb yedu tehë. Je n'ai pas mangé. Non manducavr. 
#& # 5 Neo mô yedu chô. Je n'ai pas dit. Non dixi. 
& #5 À Ngd mô yedu toù. Je n’ai pas étudié. Non studui. 
葛 有 Ti ma yeou laÿ. Il n’est pas venu. Non venit. 
有 起 Ti ma yedu kÿ laÿ. 11 n’est pas levé. Non surrexit. 
他 葛 有 和 死 Tä mô yeoa sè. Il n’est pas mort. Non mortuus est. 


Cinquième régle. 一 Au lieu des particules ou affixes kô 过 et leao 了 ， 
usitées surtout dans la langue orale, on emploie plus élégamment dans la 
langue écrite les quatre ou cinq adverbes suivants, qui indiquent alors le 
temps passé et se placent toujours avant le verbe. Ces adverbes sont tein €. 
ÿ 已 kn #X, kÿ ÉX et châng +. Chacun de ces mots veut dire 
déjà, jam. 

EXEMPLES : 

k € HR AL Ouÿ tsën kién ta. Je ne l'ai pas vu encore. 

fi © it 26 E 8 H$ F1] JE Titet chi siin sin kÿ chè tab tsë. Vous 
a-t-il dit à quelle époque ce maître arrivera? 

BE Æ T AR Ÿ tin leào jén ki. Elle était déjà fiancée. 

ES HF Æ Sio tÿ ÿ chô tchoï man paÿ kë. Moi, votre 
serviteur, j'ai bien dit que vous étiez en visite. 

3 an 6 5 f7 Bt #E 7 TJ Poü tché hiông tÿ ouf hb tsieôu kin 
hîn leào. Je ne sais pourquoi mon frère est parti. 

+ x À FA F0 À Z Yü kÿ pên yû eûl ché tché. J'ai fait cuire les pois- 
sons et je les ai mangés. 


Sixième régle. — Dans la langue écrite, le texte suffit pour faire reconnaître, 
la plupart du temps, le parfait ou prétérit. C’est, par exemple, lorsque l'écri- 
vain rapporte des événements passés, antérieurs à l’époque où il vivait. Il est 
évident que, dans ce cas, lors même que le verbe chinois n’est précédé ou 
suivi d'aucun des signes ordinaires du parfait, il faut entendre et traduire au 
temps passé. 

& #6 À & Ÿ yedu tchën min. Le décret est déjà rendu. 

& 6 À TE 26 Ÿ peu yên tsaÿ siën. On avait déjà réglé. 

€ ff À À À Tetn hiù kii jan fedu ? Est-elle déjà fiancée? 

1 
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IV. 一 Le PLUS-QUE-PARPAIT. Hiäng ché ÿ siin [5] 肝 已 先 . 


Premier mode. — On forme ce temps en plaçant tout simplement avant le 
verbe le mot: sièn 26, auparavant, antè, anteà. Dans la tangue écrite, c'est 
le contexte qui indique presque toujours ce temps du verbe. 

EXEMPLES : 
À Æ TJ Ngosiin gaÿ leào. J'avais aimé. Amaveram. 
R À A 了 Ngosiin toù leo. J'avais étudié. Studueram. 
我 先 说 个 了 Ngosiin ch k6 leo. J'avais dit. Direram. 


Deuxième mode. — Dans les livres, on fait un fréquent usage de la tournure 
suivante pour former le plus-que-parfait ; elle consisle à commencer la phrase 
par ces mots : ÿn oûy, ou simplement ÿn, parce que. Quiu, ideô, eù quod. 

EXFMPLES : 

4 — FH À ST F Z 7 # TE Yn ÿ mén jtn s6ng leao chi eül 
pôn kioù hoä. Un de ses clients lui avait envoyé douze vases 
de reines-marguerites. 

ŒÆ H Æ {ET TS Ÿn pth jé laÿ ouàng kouën leo. Ils avaient l’habi- 
tude de passer ensemble la journée. 


Troisième mode. — Certains adverbes de temps et de qualité qui accompa- 
gnent le verbe, dans la langue écrite, servent à marquer le plus-que-parfait. 
EXEMPLES : 
HF HE ZE ZX ŸÉ Teô jé tchén yiolagy paÿ. Hier j'avais justement formé 
le projet de venir vous voir. 
前 天 我 要 起 身 Tsitn tit ngo yio kÿ chôn. Avant-hier je voulais 
partir. 


V. 一 Le FUTUR. Tsiäng 149 将 来 . 
Le futur peut se former de plusieurs manieres en chinois. 


Première manière. 一 Dans la langue orale, le mot le plus usuel pour for- 
mer le futur est yao 更 ， vouloir, que l’on place immédiatement avant le verbe 
de la phrase (4). 


EXEMPLES : 


我 要 起 身 Ngè yi&o kÿ chan. Je partirai. Proficiscar. 
KE Æ Ngoyio gaÿ. J'aimerai. Amabo. 


(1) Si l’on plaçait le mot yao 要 avant le pronom ngù, le sens de chacun des exemples ci- 
dessous serait {out autre. On aurait ce sens-ci : Il veut que je parte, que j'aime, que je mange, que 
Je lise, etc. 
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9 Ngd yio tech 站 Je mangerai. Manducabo. 
FR Neo yio toù. Je lirai. Legam. 

来 Ta yéo laÿ. Il viendra. Veniet. 

A6 Ta yéo sè. Il mourra. Morietur. 

去 Nga yéo kif. J'irai. Ibo. 

Deuxième maniére. — Certains adverbes de temps, comme demain, mîn 
tiôn 明 K, aprés-demain, heôu tin #8 K; ensuite, heôu laÿ 后 来 etc., 
marquent suffisamment le futur, Dans ce cas, on n’accompagne le verbe d au- 
cune expression particulière. 


我 要 
我 要 
他 要 
他 要 
我 要 


EXEMPLES : 


我 明天 去 Ngo min tiën xi& Je partirai demain. Cras ibo. 
K  K EE I Ned hedu tiën kan tchäng. Après-demain j'irai au 
marché. Postridié forum frequentabo. 
REÉXEÉ Ngù heu laf khn. Je verrai ensuite. Posteä videbo. 
我 慢 慢 想 Ngo min-min siàng. J'y penserai peu à peu. Paula- 
lim cogitabo. 
明天 我 做 T 了 了 Min tiën ngù tsoû ouân leào. J'aurai fini demain. 
Cràs finiam. 


Troisième maniére. — Le mot tsiäng 将 sert surtout, dans la languc écrite, 


à indiquer le futur. 
EXEMPLES : 


他 将 死 Titsiing sè. Il mourra. Morietur. 
#5 ZX Æ H Tsiäng laf tohoù jé. Dimanche prochain. Dominicd prorim. 
Quatrième maniére. 一 On rencontre, dans les livres, le mot hoëy 会 ser- 


vant à faire le futur. 
EXEMPLE: 


5% À € Ff X Chén jôn hoûy chin tiën. Les justes iront au ciel. Boni 
on ascendent in cœlum. 


Cinquième manière. — Dans la langue écrite, le futur se déduit très-souvent 
de l’ensemble, du contexte de la phrase, sans que le verbe y soit accompagné 
d'aucune des particules précitées. Lorsque la phrase chinoise est interrogative, 
le temps futur apparaît davantage. 

EXEMPLES : 


KT # À ff H$ Æ EE Tiën hik fén fén, hb ché tin hoû. L'Empire 
est tout troublé, quand sera-t-il pacifié ? 


RE fn À À Æ siü ngÿ laÿ ngo poù kid. Quoique vous veniez, 


je n'irai pas. Etsi veneris, ego non 1bo. 
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VI. 一 L'impÉRATIr. Min tchô tsg @ 2 K4. 


L'urbanité chinoise ne permet pas d'employer le commandement à l'égard 
des supérieurs ou même des égaux que l’on honorc. En chinois, c'est surtout 
le ton de la voix qui, dans la langue orale, fait sentir que le verbe est à l'im- 
pératif, puisqu'en réalité il n’y a aucune particule distinctive pour marquer 
l'impératif. On emploie à volonté le pronom personnel; mais, ni ce pronom à 
la deuxième personne, ni les particules négatives ou prohibitives qui accompa- 
gnent souvent le verbe à l'impératif, ne sont des signes distinctifs de ce temps 
du verbe, ainsi qu'un sinologue moderne annonce l'avoir découvert le premier. 

EXEMPLES : 


来 Laÿ ou 你 来 ngÿ laÿ. Viens. Ver. 
去 Kit ou 你 去 ngy kif. Va. Eri. 
9 Tchë ou fR “A ngÿ tchë. Mange. Manduca. 
出 去 Tchoï kif ou 你 出 去 ngÿ tchoù kit. Sors d'ici. Abeas. 
EX Cho ou {R at Ngÿ chô. Dis. Duc. 
VII. — Le PROHIBITIF. 


Le prohibitif s'exprime, en chinois, par les particules négatives où #. 
où 无 ,ma He, poñ 不 ,poiyio 不 要 . 
EXEMPLES : 
不 要 说 Poü y4o ch. Ne dites pas. Ne dicas. 
À HE Poù hong ngù. Ne me trompez pas. Noli fallere me. 
HE Et à 5 JA D 5% MO yäo cho tché tèn fong lieôu hoä. Ne tenez 
pas le langage d’une homme de plaisir. 
N fÿ 盗 Où teou téo. Tu ne voleras pas. Non furaberis. 
毋 货 地 人 财物 où tan ta jèn tsaÿ où. Bien d'autrui ne prendras ni 
ne désireras injustement. 
VIII. 一 Le CONDITIONNEL. Ji kin tchg ch 若干 之 有 赎 . 
La tournure de la phrase, le contexte servent surtout à faire connaîlre que 


le temps du verbe est conditionnel. 
EXEMPLES : 


要 开口 双开 不 得 Yäo kaÿ kedu yeôu kaÿ poù té. Quand on voudrait 
parler, il faut se taire. 

要 闭口 双 闭 不 得 Yac pÿ kedu, yeôu py poù të. Quand on voudrait 
se taire, il faut parler. 

1 x DE A 16 EX 8 À 4 SK II 5 Neÿ ngè kÿ 16 kkn hoä 
yn tsiedu tsé täng yn tsäng chän tchong. Puis- : 
que nous n'avons de plaisir qu'à boire et à 
jouir des fleurs, nous n’aurions rien de mieux 
à faire qu'à nous relirer dans les montagnes. 
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IX. — L'opTATIF. Htn chô tchbi tsë 幸 At 22 RH. 


L'optatif s'exprime, en chinois, par cette tournure : Plaise à Dieu, plut à 
Dieu que! Utinam! Pa poñté 巴不得，pia hfn poü té 巴 幸 不 得 ， Htn 
poi 恨不得 . 

EXEMPLE : 


巴 不 得 我 爱 Pa poù té ngù gaÿ. Puissé-je aimer! Utinam amem! 
X. — L'INFINITIF PRÉSENT. Poü tin oûy tch6 tsë 不 定位 之 内， 


j° En chinois, l'infinitif n’est distingué par aucun signe distinctif. Comme 

dans les langues à flexion, l’infinitif chinois est souvent employé comme sujet 

de la phrase, surtout dans les adages, les proverbes, les maximes populaires. 
EXEMPLES : 

设 是 说 ,做 是 做 Chù ché chô, tsoû ché tsoé. Dire c'est dire, 


faire c'est faire. | 


有 & 34 花 花 不 7% Yedu ÿ tsaÿ hoä, ho poü fä. Avoir l'intention de 
planter une fleur, celle-ci ne pousscra pas. 


知已 4n Ht Tohë kÿ tchë pÿ. Se connaître soi-même c'est con- 
naître les autres. 

de À Hi Tsiing sin py sin. Prendre son cœur pour mesurer 
celui des autres. 


9 Le parfait ct le plus-que-parfait de l’infinitif se rendent, en chinois, 


comme le parfait ordinaire. 
EXEMPLES ; 


TJ Gay leào. Avoir aimé. Amavisse. 
FR Æ J Tsin mey leào. Avoir loué. Laudavisse. 
3。 L'infinitif futur peut se faire par ces mols : Kaÿ tang 谈 党 . Il convient, 
il faut. Oportet. 


XI. — Le PARTICIPE PRÉSENT. Hién tsaÿ tchë min 现在 之 和 名. 


Première cliiehe. 一 11 se forme, en général, dans je langage parlé, en 
ajoutant au verbe ces mots : chè heôu H£ ÎÆ, maintenant, à présent. 


EXEMPLES : 


Ab 2 fK H$ RE Et 4 Ta ché fin chè heôu chô hoë. Il parlait en 


* mangeant. Manducans loquebatur. 


2 À Hé LE A RÉ Hé É Nién kin cha heôu t& choëy ki choûy. Il dor- 
mait en priant. Orans dormiebat. 


他 让 路 了 内 t& #X 洗 Ti tsedu loû chè heôu fä hin. Il suait en 


marchant. Ambulauns sudorem emiltebul. 
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Deuxième maniére. — Le participe présent se forme aussi en ajoutant au 
verbe la particule tÿ ff. comme pour les adjectifs, ou, dans la langue écrite, 
le mot tchè #. 


EXEMPLES : 


爱 的 Gaÿ tÿ. Aimant. Amans. 
好 学 的 Ha6 hiô tÿ. Aimant l'étude. Studio deditus. 
好 多 的 Ha së tÿ. Aimant la volupté. Voluptati deditus. 


Troisième maniére. — En plaçant avant le verbe, soit le mot kd 可 soit le 
mot ouÿ Æ,. on obtient un participe présent. 


EXEMPLES : 


可 爱 KÔ gaÿ. Aimant, ou pour aimer. Ad amandum. 
& FA É Ouf tsän meÿ. Louant, ou pour louer. Ad laudandum. 


Quatriéme manière. — En se servant du mot laÿ 1] , S'appuyer, se confier, 
inniti, on fait, dans la langue écrite, un participe présent très-commun et élé- 


gant. 
EXEMPLES : 


Æ ff Æ Laÿ Tiën Tchoù tÿ gën. Confiant en la grâce de Dieu. 
À 2 J1 Laÿ jên thé lÿ. Espérant en la protection de quelqu'un. 


XII. — Le PARTICIPE PASSE. 


Le participe passé se forme, de même que les adjectifs, en ajoutant au 
verbe le mottchè %#. 


后 者 Ouàng tchè. Les choses oubliées. 

FE 者 Kÿ tchè. Les choses dont on se souvient. 
5 者 Sÿ tch6. Les choses passées. 

M 者 Kiay tchô. Les choses dont on s’est accusé. 


XIII. 一 Le PARTICIPE PASSÉ PASSIF. 


Le participe passé passif se forme en ajoutant au parfait du verbe le mot 
tÿ 的 . Quelquefois même ce mot tÿ ÂJ, ajouté seul au verbe, suffit à cause 


du contexte. 
EXEMPLES : 


BE JS 3 Ch leo tÿ. Tué. Occisus. 
篇 了 的 Tsién leo tÿ. Protégé. Alicujus cliens. 
3 ff) Gaÿ tÿ. Aimé. Amatus. 
À EH M ER F Æ AE M A Oùy ta hÿ tÿ ché ÿn tsd, ga 
tÿ ché tsieou peÿ. Pour lui, l'argent était sa joie, le vin 
l’objet de ses vœux. Argento et vino tantüum gaudet. 
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XIV. — Le GÉRONDpIr. 


Le gérondif se forme de la même manière que le temps précédent, 


EXEMPLES : 


他 把 去 的 念头 去 在 一 和 乒 Tä pa kié tÿ nién teOu kiff tsaÿ ÿ heôu. 
Il renvoya à un autre temps sa pensée de partir. Profectum 
in aliud tempus distulit. 


IX, —— DES DIFFÉRENTES VOIX DANS LES VERBES. 


T. — VOIX ACTIVE, OU DES VERBES ACTIFS. Hin ytn 行 à. 


‘ Les mots chinois étant invariables, il n’y a pas, dans la langue chinoise, 
différentes classes de conjugaisons. Les mots chinois, pris dans le sens de 
verbes actifs, se reconnaissent aisément par le régime qui les suit. Dans la 
langue écrite, le verbe actif est souvent précédé d’une particule et de son 
régime. 

EXEMPLES : 
Ngù tà ngÿ. Je vous bats. Ego percutio te. 
Ngè hiô ta6 1ÿ. J'étudie la doctrine. Sfudeo doctrine. 
Ngd tchè fân. Je mange le riz. Manduco oryzam. 
Ngè k£n choû. Je lis un livre. Librum lego. 
Ka pin. Prétexter une maladie. Valetudinem eœcusare. 
Ngän ouÿ pin jên. Consoler les malades. 
Tsông t8è. Accumuler les vertus. Cumulare virtutes. 
Pién houây. Dissiper les erreurs. Errores depellere. 
KE 3% À Ÿ pin jèo, Guérir les malades. Ægros sanare. 


SF S 
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II. — VOIX PASSIVE, OU VERBES PASSIFS. Pÿ cheôu yên  & =. 


La forme passive directe des verbes est peu employée dans la langue orale. 
Lorsque l'on veut donner à un verbe chinois la forme passive, on se sert de 
l’un des six modes suivants : 


Premier mode. — On tourne la phrase de manière à lui donner la tour- 
nure active. Par exemple : étre injurié, étre maudit, se tourneront par : re- 
cevoir des injures, des malédictions. Cette forme est la plus usuelle dans la 


langue orale. 
EXEMPLES : 


受 人 的 爱 Cheéu jén tÿ gaÿ. Être aimé. Amari. 
到 人 Che6u jan tÿ kiuëén. Être averti. Moneri. 
] .Cheôu fä. Être puni. Puniri. 

Chegu ts£o. Être créé. Creari. 


的 
受 
受 


(5 25 
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5 À ff F Cheôu jôn tÿ mé. Être maudit. Maledici. 
受 打 Cheôu tà. Être battu. Cœdi. 
受 人 人 之 托 cheba jên tché t8. Être chargé d'une commission. 
Alicui mandatum tradere. 
ga 梦 打 TT fE Ta foû tsin tà leào ta. Il a été battu par son père. À 
patre fuit percussus. 
好 不 受用 Had poù cheôu y6ng. N’être bon à rien. 


Deuxiëme mode. — Lorsque la phrase n’est pas susceptible de prendre la 
lournure précédente, au lieu du mot chegu #2, recevoir, on emploie le mot 
té f$, contracter, prendre. 


EXEMPLE : 
13 Æ TS pin. Être malade. Ægrotari. Littér. : contracter une maladie. 


Troisième mode. — La forme passive d'un verbe se rend très-souvent, dans 
les livres, par le mot py #4, placé avant le verbe. Cette manière est plus 
concise et plus énergique dans les livres. 


EXEMPLES : 


HETFÆL Pÿ tin chë tsé kia chäng. Etre crucifié. Crucifign. 


1 Æ 6 1 J ÉË Fi] Pÿ lad y8 mé leào kÿ kié. Être maudit par le 
mandarin. À præfecto maledia. 


#& Toù tchông pf tsiäng. Être arrêté sur le grand 
chemin. In vid comprehendi. 
2 JT A 5 Kong p& pÿ jn kién. Craignant d'être vu par 
quelqu'un. 


Quatrième mode. — Le mot kién SL, voir, videre, placé devant un verbe 
lui donne la forme passive. 


EXEMPLES : 


M % À Æ Eùl min kién chén. Que votre nom soit sanc- 
tifié. Sanctificetur nomen tuum. 

BE A HN A M À  Tén ché poi kién tché eûl poi hoùy. Fuir le 
siècle, être méconnu des hommes et n’en 
avoir aucun chagrin. 

Fi À H mn ff À Yuén po kién tché yû jén. Désirer n'être pas 
connu des hommes. 

TRÉREF ER KR D 'É K6 kién yedu tchèn tsaÿ tchè, tchoû 
tchoù kién chàng. Cela montre que celui 
qui a un vrai mérite en est toujours récom- 
pensé. 
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Cinquième mode. — Dans la langue écrite, les particules yû Hè, yû 于， 
hoû Æ, ÿ LA, placées entre un verbe actif et son complément direct don- 
nent à ce verbe actif le sens passif. 


EXEMPLES : 


1 #8 À Æ À J\ Tché ye jsntoh6 chë jên. Ceux qui sont gou- 
vernés par les hommes nourrissent les au- 
tres hommes. 

# = Æ Z % ff À HF Yedu sin niên tchë gaÿ yû foû moù. A l’âge 
de trois ans nous sommes chéris par nos 
parents. 

F Æ {& À ff Tsè hoû ché y tsÿ. Tsè hoâ ayant été envoyé 
dans le royaume de Tsÿ. 


Sixième mode. — Une espèce d’idiotisme chinois sert souvent, dans la langue 
écrite, à donner au verbe le sens passif. La construction de la phrase, dans 
ces cas-là, est telle qu’on ne pourrait traduire autrement que par le passif. 


EXEMPLES : 


ff XX À. T Ta tÿ loù sÿ leào. Sa colère s’est apaisée. 

3% EH À F7 Taék#poù htu. La voie n’est pas parcourue. 

& 7 À 5% TE tché poi sieôu, hi tch5 poù kiàäng. 

La vertu n’est pas cultivée, l'étude n’est 
pas recherchée. 

EE 6 E 1 À Fi K T À Chuén yedu tchën où jn eûl tiën hié thé. 
Chuén avait cinq ministres, et ÉEMpIre 
était bien gouverné. 

LE. me % ft BR EU À À TE K 5 LE Chäng yin 
tchè, siû chän où tchên, où tchën poù 
sfn, poù sin mîn foù tsbog. Les règles 
des anciens, quoique bonnes, ne sont 
pas authentiques; ne l'étant pas,onn y 
ajoute pas une pleinc foi; la foi man- 
quant, le peuple ne les suit plus. 

YE Et 4 D H & fr Oväng koûy feÿ tasg fong houâng hedu. La 
reine Ouäng koüy va être élevée au rang 
d’impératrice. 


III. — VOIX NEUTRE OÙ DES VERBES NEUTRES. 


tl。 En chinois on connaît aisément à la position qu'il occupe dans la phrase 
qu'un verbe doit être pris dans le sens neutre. 
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BXEMPLES 


FX YA hô. Le poisson est vivant. 
À Æ 4 Jôn sè ÿ. L'homme est mort. 


2° La plupart du temps les verbes neutres chinois sont formés par un ad- 
jectif ou même un substantif, qui deviennent tels par leur position. Les livres 
classiques de la Chine sont remplis d'exemples de verbes neutres ainsi formés. 


EXEMPLES : 


Jèn vs chän. La nature de l’homme est bonne. 

 Fâng tsè t4. La maison est grande. 

 Jèn kiông tché touän. La prudence du pauvre est courte. 

Ma seôu maô tchäng. Les poils du cheval maigre sont 
longs. 

Tohé k6 jn té fäng. Cet homme est généreux. 

Tchè p& yôn kih. Je crains seulement que mes paroles 
soient de peu de poids. 


+ DH 


. 
1 


R> 
Fi > 


Ef 


Ut HD HE 


D 
> 
泵 半 Né 


IV。 一 VERBES PRONOMINAUX. 


Ces verbes se forment, en chinois, par le mot tsé À, se, SO1-nême, se, 
sui, que l’on place avant le verbe actif. 


EXEMPLES : | 

自 夺 Tsé joù. Se déshonorcr. À 用 Tsé y6ng. Vivre à sa guise. Suo 
Ë 量 Tsé leäng. S'examiner. Evami- arbitratu agere. 

nare se. 自 帮 Ts6 kin. Se lucr. Seipsum sus- 
自 谤 Ts6 kouä. Se vanter. pendere. 
É ÎR Te6 où. Se réjouir, Gaudere. A 在 Tsé tsaÿ. Se bien porter. Bené 
Ë 大 Ts6 tà. Sc vanter. Jactare se. valere. 
自 后 Tsékiü. Bien penser de soi. Op-| É1 ER Tsé sông. S'accuser soi-même, 

timé de se cogitare. Se accusare. 
自 得 Tsé té. Content de soi. Esse 


contentus Suit. 
V. 一 VERBES CAUSATIFS. 


Cette classe de verbes se forme, en chinois, de plusieurs manières : 4° par 
Pemploi du mot lin 4}, qui implique l'idée du commandement; 2° par le 
mot chè 使 ，qui a le même sens; 3° la position d’un substantif ou d’un verbe 
neutre en font souvent un verbe causatif. 
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EXEMPLES : 


BÉT-HRNFS SE ERMRE à À D ER RH 
tsoû leào ÿ chedu tsïh sin siedu mey chè ngù peÿ laù ché 
jsn t6ng chedu poü tè. Elle composa une pièce de vers 
les plus beaux qu'on puisse imaginer, si bien qu’elle nous 
obligea, nous autres vieux poëtes, à ne pas en composer. 

使 民 敬 患 Chè min kin tebông. Faire que le peuple soit respectueux et 
fidèle. 

#H 9 À Yuë yû jén. Réjouir les autres. 

和 人 及 种 HO yû chên. S'accorder avec les esprits. 


VI. 一 YERBES IMPERSONNELS. 


Ces verbes sont fort peu nombreux dans la langue chinoise. Nous n’en con- 
naissons que les cinq ou six exemples qui suivent. 


EXEMPLES : 


F Hi yù. Il pleut. Pluit. 

落雪 Lisat Il neige. Ningit. 

FT & Hié pa6. Il grêle. Grandinat. 

ie M Kÿ fông. Il fait du vent. Surgit ventus. 
起 € Kÿ kieôu. Lancer un ballon. Folle ludere. 


X. —— DES MOTS CHINOIS QUI SONT TOUJOURS VERBES. 


La plupart des noms communs et des adjectifs peuvent, selon leur position 
dans la phrase, devenir tantôt adjectifs, tantôt verbes, et quelquefois adverbes. 
En règle générale, tous les noms communs qui deviennent verbes changent de 
tons ; ils passent, comme on dit en chinois, au quatrième ton, qui se nomme 
kif chôn 去 M, lequel est l'accent du mouvement Nous ne connaissons d'ex- 
ception que pour un mot ou deux, savoir : châng Æ, sur, au-dessus, monter, 
ethiâ 下 au-dessous, infrà, lesquels passent au troisième ton. Un très-grand 
nombre de mots chinois ont le privilége de changer de prononciation, en chan- 
geant de sens. Ainsi, yô #%#, musique, deviendra 1ô #8, se réjouir, etc. 一 
La phrase chinoise est si régulière qu’on reconnaît aisément le nom commun 
devenu verbe, de même qu’on reconnaît aisément la voix de ce verbe. Le mé- 
canisme chinois est simple, dès qu'on l’a compris; mais il s'éloigne de toutes 
nos idées grammaticales. La langue anglaise voit souvent ses noms communes 
devenir verbes, comme dans le chinois. 

Cependant, une classe de verbes chinois conserve toujours sa signification 
verbal», de même que certains substantifs demeurent toujours noms communs. 
Ces verbes ne sont sujets à aucune règle particulière. 
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Exemples de verbes demeurant toujours verbes. 


Hän. Tomber. Cadere in. 
Ké. Vaincre. Vincere. 
Kän. Couper. Cædere. 
Long. Jouer. Ludere. 
Liu. Enlever. Rapere. 
Fân. Violer. Violare. 
Kën. Labourer. Arare. 
Kàn. Poursuivre. Insequi. 


Laÿ. Venir. Venire. 

Kiü. Aller. re. 

Ts0. Faire. Fucere. 

Tsou. Faire. Fucere. 
Tsoüy. Presser. Urgere. 
Sé. Attendre. Erspecture. 
Yedu. Avoir. Iuhcre. 
Tsaÿ. Étre. Esse in. 

Xia Augmenler. Augere. 办 有 Pién. Discerner. Distinguer'e. 


SRHÈFRE DR 
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XI. 一 DES VERBES CHINOIS DEVENANT, 
PAR POSITION, SUBSTANTIFS, ADJECTIFS, ADVERBES, 
ET QUELQUEFOIS VERBES ACTIFS, DE NEUTRES QU'ILS ÉTAIENT. 


La richesse et l'abondance de la langue chinoise consistent principalement 
dans le mécanisme à la fois simple et ingénieux par lequel ie même mot 
change de rôle dans le discours. Les verbes chinois ont particulièrement ce 


privilége avec les noms communs. 


I. 一 Verbes devenant, par position, substantifs. 


EXEMPLES : 


打 Tà. Frapper. Percutere. . . . . 受 打 Chebu 包 Recevoir des 
coups. 
生 8S$in. Naitre. Nasct.，. . . . . ， 草木 有 生 Tsäo moù yeoù sén. Les 


| plantes ont la vie. 
知 Tchë. Connaitre. Noscere. . . . .| @ EX #1 Xl Kin cheôu yeoù tchi. 
Les animaux ont la 
connaissance. 


FÉ Paÿ. Saluer. Salutare. . . . . . FF PU Ff Paÿ sé paÿ. Faire quatre 
saluts. 


是 chk. Être. Esse. . . . . . . . . | 年 兄 之 言 最 是 Niën hiông tché 
yan tsoûy ché. Les 
paroles de mon frère 
sont très-vraics. 

治 Tché. Régir. Regere. . . . . .. 夫 狼 不 可 以 中 国之 治 治 也 
Foû tpoixoytchong 
kouë tchë tch6 tché 
ÿ. On ne peut régir 
les Barbares comme 
on régit les Chinois. 
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# Tsin. Épuiser. Exhaurire. .. . . 5 À S Si poù tsin. Remercier 
: sans fin. : 

Æ Tohaÿ. Députer. Legare. . . . . HE 5j Hi Ah Æ Yéo ta k6 ouiy 
tohäy. Je veux de- 
mander une ambas- 
sade au dehors. 

喜 Hÿ. Se réjouir. Gaudere. . . . . 3% KL 2K SR EE 9 Ned ché laÿ pad 
hy tÿ. Je suis une 
messagère de joie. 

Æ Kîn. Honorer.. . . . . . . . . — A RH EKMZ Yitnyedu 
kfn, tchaé min laÿ 
tohé. Un seul cultive 
la vertu, des millions 
de cœurs volent vers 
elle. 

SE Nÿ. Soupçonner. Suspicari. . . . | ÆX À  Æ SE Kông PS lad sën nf. 
Je crains que le vieux 
Pi n'ait des soup- 
çons. 


II. — Verbes devenant, par position, adjectifs verbaux. 


En ajoutant au verbe la particule tchè #, on obtient une classe nom- 


breuse d'adjectifs verbaux. 
EXEMPLES : 


生 Sën. Naître. Nasci. . . . 。。 | 生 者 San tchè. Vivant. Vivens. 

死 Sè. Mourir. Mori. . . . . . . . Æ # Sè tchè. Mort. Mortuus. 

事 86. Servir. Servire. . . . . . . . | 事 者 86 tech6. Servant. Serviens. 

知 Tohé. Savoir. Scire. . . . . . . . | 知 着 Teh6 tehë. Ceux qui savent. 
Scientes. 


Il. 一 Verbes devenant, par position, adverbes. 


On ne peut lire une page de chinois sans rencontrer des verbes qui, accom- 
pagnant un autre verbe, jouent le rôle d adverbes. 


EXEMPLES : 


偷 À Teôu kkn. Regarder furtivement. Furlim aspicere. 
&X Hi Ts6 tn. Enlendre de travers. Malé audire. 
4} À Æ Lin jên sieôu sè. Faire mourir quelqu'un de honte. Pudorce 
al‘quem afficere. 
级 、 A Jèn cheôu. Supporter patiemment. Patienter sufferre. 
AE 5 Sè ouâng. Mourir éternellement. Æterniter mort. 
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IV. 一 Verbes neutres devenant, par position, verbes actifs. 
EXEMPLES : 


F4 Hän. Tomber. Cadere in. 
1ù F4 5 K K Pÿ hän nf kÿ min. Ils précipitèrent leurs peuples dans 
un abime de maux. 
于 Tong. Avoir froid. Frigescere. 
ER Loùy. Avoir faim. Esurire. 
DR PR À EE + Hi 40 2 fJ Tbng loùy kÿ tsÿ tsè tsë joù tchë hô? S'il 
a exposé au froid, à la faim, sa femme, ses propres 
enfants, que sera-ce des autres? 
Dans ces trois exemples, le verbe est suivi d’un régime direct, et prend né- 
cessairement la signification active. 


， XII, — RÈGLES GÉNÉRALES POUR TRADUIRE EN CHINOIS 
CERTAINES CLASSES DE VERBES FRANÇAIS. 


Première régle. — Tous les verbes français qui dérivent du latin et sont for- 
més de la préposition cum, avec, simul, ensemble, se traduisent par le verbe 
chinois ordinaire, précédé du mot Tông 同 , avec. 


EXEMPLES 2 


同 ÉË Tông 18. Congaudere. 

间 其 Tog koi Compati. 

Deuxième régle. 一 Tous les verbes français dérivés du latin, ayant 上 affxe re, 
rursùm , se traduisent communément par le verbe ordinaire, précédé soit du 
mot foù 复 ， qui indique la répétition, la réitération, soit du mot yeôu K, 


qui à le mème sens, 
EXEMPLES * 


复 见 Foi kién. Revoir. Iterüm videre. 
复 活 Foi hô. Ressusciter. Resurgere. 
1% À Foi joù. Rentrer. Reingredi. 

复 新 Foi sin. Renouveler. Renovure. 


复 生 Fou sen. Renaitre. Renasci. 


> 


CHAPITRE VIIL 


DES ADVERBES, Tchouäng tsë XE SE ou Kin yên j£ à. 


1° Adverbes de temps. — 2° Adverbes de lieu et de distance. — 3° Adverbes de quantité, 一 4° Au- 
verbes de qualité. — 5° Adverbes de rang. 一 6° Adverbes de comparaison. — 7° Adverbes d'aflir- 
mation, de négation et de doute. — 8° Adverbes d'interrogation. — 9° Manière de faire les interro- 
gations en chinois. — 10° Locutions adverbiales. — 11° Des adverbes devenant, par position, 


adjectifs, verbes, etc. 


La langue chinoise n’a pas, à proprement parler, de mots qui soient ad- 
verbes. Les mots chinois le deviennent, soit par leur position dans la phrase, 
soit par l'usage. En général, tous les mots chinois pris adverbialement se pla- 
cent avant le verbe. Dans la langue écrite, le contraire a lieu quelquefois. Il 
n'y a aucune règle à donner ici à un jeune sinologue, sinon à retenir par 


cœur ces expressions. 


I. — DES ADVERBES DE TEMPS, 


Kin tiën, ou 今日 Kin jé. Aujourd’hui. Hodiè. 

Teg tin. Hier. Heri. 

Tsiên tiën. Avant-hier. Nudius terlius. 

Châng tsiën tiën. Le jour d'avant-hier. Nudius quartus. 

Min-tiën, ou H} H min jé. Demain. Crüs. 

Heu tiën. Aprés-demain. Postridiè. 

Tÿ eûl tiën. Le lendemain. Postero die. 

TY sän tien. Le surlendemain. Tertio die. 

Tiën tièn. Journellement. Quotidiè. 

天 K6 leao loü tiën. Dans six jours. Post sex dies. Liltér. : Trans- 
aclis sex diebus. 

Kin nitn, ou 本 年 Pèn nitn. Cette année. Hoc anno. 

Kin yuë, ou 本 月 Pan yuë. Ce mois. Hacluna， 

Min nitn, ou 来 年 lag nisn, L'an prochain. Anno futuro. 

Kit niên. L'an passé. Elapso anno. 

Joù kin. 

Tsë ché. 

Ta joù kin. Jusqu’à présent. Ad hanc diem. 


Le 


UE 
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is 


Maintenant. Présentement, À présent. Nunc. 
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HP H# La chè, ou HD À H5 L& Lä k6 chè heôu. Alors. Tüm, tunc. 


Fi] FD H$ Tao 14 ch. Jusqu’alors. 


H$ Ting ch, ou HA tsieou. Aussitôt. Extemplô. 

JE Siën, ou  sÿ. Autrefois. Olim. 

有 H$ Yeou chè. Quelquefois. Aliquotiès. 

— À ŸYtsé,ou 一 [E] ÿ hoûy. Une fois. Semel. 

us Eültsé, ou 二 回 eûl hoûy. Deux fois. Bis. 

— À Tÿÿtsé ou 第 一 回 tÿ ÿ hoûy. La premiére fois. 


5 IL A Ti où tsé, ou 第 五 回 tf où hoûy. La cinquième fois. 


自 


CE 样 Ÿ yäng, OU 一 fe ÿ pan. De méme, Paritcr. 
一 定 立 tin,ou À %Æ pÿ tin. Certainement. Cerld quidem. 
— À Yitsÿ,ou 一 路 了 lo0. Unà, simul. 
后 ÆK Heu laÿ, — f$ ÿ heu, À K f$ jân heôu, ou 后 7% heôu 
jân. Ensuite. Deinceps. 
今 — ff Tsé kin ÿ heôu. Désormais. Posthàc. 
不 久 Poü kiedu,ou 不 多 了 岩 poü tô chè. Bientôt. Brevi. 
上 Siëen, ou 前 DA tsièn teüu. Judis. Olim. 
有 H$ Yebu ché. Jamais (sans négation). Unquàm. 
全 不 Tauën poñ, À tsèng poù, ou 4  Æ ouën ouén poii. 
Jamais (avec négation). Nunquàm. 
KA 然 Hoû jän. Subitement. Subild. 
FH Tan, ou HU Hi tan tän. Seulement. Solùm. 


《 


Ÿ 


Tantôt se rend par le mot ÿ — répété avec le nom. 了. g. 


一 上 一 下 Ÿ châng ÿ hiâ. Tantôt en haut, tantôt en bas. 
— JK — {E Ÿlaÿ ÿ ouang. Tuntôt en allant, tantôt en venant. : 


—FHE-T THE Ÿ hiâ tà yaô ÿ hiâ tà poù yaô. Tantil il 


veut, tantôt il ne veut pas. Modo ait, modo negat. 
Châng châng, ou 不 断 poü touân. Toujours. Semper. 
Yuëèn t6 kiedu. Longtemps. Diù. 
Yün yuèn kiedu. Depuis longtems. Jam pridem. 
To kiedu, Depuis fort longtemps. Perdiù. 
Hiù kiedu. Depuis longtemps. 
Tô kiedu. Longuement. Perdiü. 


本 
b 
和 
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11, —— ADVERBES DE LIEU ET DE DISTANCE. 


在 Tsaÿ. Où (sans mouvement interrogat. ). Ubi. 
HD FE Tsay là 1ÿ. Où (avec interrogat. ). Ubinam. 
HD FE Tä tséy là lÿ. Où est-il? Ubinàm est? 
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fi 


+ 
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Ta6 là 1ÿ kit leào. Où sont-ils allés ? 

Poi kiû là 1ÿ. Où. Qu (avec mouvem. et sans interrogat.). 
Poü lén là lÿ. 

Fa6 là 1ÿ. Où. Quo (avec interrogation). 

Ngy ta6 là ly kit, ou 往 那 香 去 ouàng là 1ÿ kiü? 

Où allez-vous ? Qud vadis? 

Tsôog là 1ÿ, D'où. Undenàm. 
Tsông là 1ÿ laÿ. D'où venez-vous? Undè venis? 
Ngÿ ché là 1ÿ jôn. D'où étes-vous? Undè gentium es ÿ 
Tsèn yâng. Quomodo? 

Là 1ÿ Par où ? Quo loco? 

Tohé 1ÿ. Ici. Hic (avec ou sans mouvement) 

Ti tsaÿ tch6 1ÿ. 1l est ici. 

Ngÿ tch6 1y laÿ. Viens ici. 

Ti ché pèn fing jên. Il est d’ici. Hinc nutus est. Ille est 

propri loci homo. 

Ta0 joù kin. Jusqu'ici. Hüc usqué. 
K6 leao kÿ tiën. D'ici à quelques jours. Post aliquot dies. 
Teh6 1ÿ. Là. Hic (sans mouvement) 
Lé 1ÿ Là. Hic (avec mouvement). 
Lé piën. Là-bas. 
Tsay châng. Là-dessus. Desuper. 
Tsaÿ hi4. Là-dessous. Infrà. 
Ta6 14 chê. Jusque-là. Usqué ud 
La pién. Par-là. Per hac， 
Ngÿ tsedu l4 pién. Allez par-là. 
Ty, ou #£ 底 Gay tÿ. Bus. Demissè. 
Tÿ hiâ. . . .. 
Tsaÿ hid. . . . 
Gaÿ tièn. Plus bas. Denussius. 
Gaÿ të hèn. Très-bas. 
Tsaÿ ché châng. lci-bas. In terris. 
Tsaÿ louy. . . 
Tsaÿ 1y teôu. . 
Lÿ teôu. 
Lÿ se place après le mot. 
Sin 1y. Dedans le cœur. 
Kiä 1y. Dedans la maison. 
Lÿ teôüu . . . . 
Louf . . . .. 


| En bas. 


Dedans. Intrà. 


; En dedans. 


12 
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Ouéy mién. . . } Dehors. Foris. 


Ta tsaÿ ouäy te0u. Il est dehors. Est foris. 
Tohoù kit tsaÿ ouäy te0u. Sortir dehors. Exire fords. 
去 Kän jên tohoù kif. Mettre quelqu'un dehors. Fords ali- 
quem exturbare. 
外 TS Ouéy mién. Par dehors. Extrinsecis. 
先 Sién, ou TN BA Tsiôh tebu. Devant. Antè, anteà. 
先 我 们 说 过 了 siin ngè-mên chô k6 leào. Nous en avons parlé ci- 
devant. De his anté dirimus. 
你 先 去 Ngy siin kif. Va, cours devant. Abi, præcurre. 
先王 Siën ouâng. Le ci-devant roi. 
Kit teig jôn. Au-devant. Aller au-devant de quelqu'un. 
HeOu te0u. Derriére. Retrd. 
Kao tÿ. Haut. Altè. 
ss “a | | | Plus haut. 
Kao t8 hèn. Très-haut. 
Sién. Plus haut, c’est-à-dire auparavant. Anteü. 
8Siën ngè chô k6 leào. Je lai dit plus haut. Anteä jm din. 
Yuën. Loin. Procul. 


ut | Plus loin. Longiùs. 


Là 


“ 开 


Yuèn tô hèn. . 
Had to yuèn. Est-ce loin d’ici? Quäm longé est hinc? 

好 多 这 Tché lÿ ta6 tohëh yeu had tü yuèn. Ya-t-il 
loin d'ici à la ville? Quäm longé est hinc in urbem? Hoc 
loco usquê ad urbem est quanta distantia? 

Yuèn tchoû laÿ. Venir de loin. E longinquo venire. 

Poi kiedu tä ya sè. Il n'ira pas loin. In propinquo mors 

est. 


ENDE S DHHHVE 
MOMENT 


ef 
ee 
E % àÿ 


处 来 

& Æ 

不 这 Poë yuèn, ou 近 Kin. Prés. Prope. 
6 À jf Ta poù yuèn. Il est près d'ici. 

不 这 Poi yuèn. C'est près d'ici 

JE 点 Kin tièn. Plus près. 

得 狠 Kin të hèn. Très-près. 


III. =— ADVERBES DE QUANTITÉ 


æ Tô. Beaucoup. Multùm. 
更 多 Kéntôo,ou 多 点 t5 tièn. Beaucoup plus. Multo magis 
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Chad sÿ. Beaucoup moins. Multô minus. 

T6 té hèn. Beaucoup, au superlatif absolu. 

Had t6, ou 好 #8 4 had kÿ k6. Combien? Quantùm. 
Toh6 chad. Au moins. Ad minds. 

Toi, ou 全 的 tsuën tÿ. Tout. Omnind. 

Ÿ yéng tÿ. Tout de même. Pariter. 

Poi kiedu, ou 就 是 tsieôu ché. Tout à l’heure. Modo. 
Hoû jân. Tout à coup. Subiti. 

HÔ oh6 tÿ. Tout à propos. In tempore. 

Ÿ tsÿ. Tout à la fois. Simul. 

Poù kiü là oh8. Toulcs les fois que. 

Kéntô,ou 多 狠 t6 hèn. Trop. Nimis. 


W® 
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1V, — ADVERBES DE QUALITÉ. 


Les adverbes français de cette classe ont ordinairement leur lerminaison er 
ment, qui n’est autre chose que le mot latin mente, avec un esprit, une disposi- 
tion, d'une maniére. Celte classe d'adverbes est la plus nombreuse. Comme les 
adjectifs, elle est susceptible de divers degrés de qualification. En chinois, on 
les forme en ajoutant à l’adjectif tantôt le mot yäng ##, qui répond exacte- 
ment au mente des latins, tantôt le mot jân À, qui exprime l'élun, la sou- 
daineté et l'affirmation. 

Le comparatif et le superlatif de ces adverbes-ci se forme, en général , 
comme ceux des adjectifs, en ajoutant avant l'adjectif au positif les mots 
kén 更 outoh6 至 . 


EXEMPLES 


Houën mÿ ying. Aveuglément. Cæciter. 
L$ jân. Abjectement. Abjectè. 


E 
水 
3% 


Te6 jin, + . . 6 0 Certainement. Certè. 


Tsïn jân. Cluirement. Clarè. 

Tsuën jân. Communément. Communiter. 
HÔ ché jân. Conformément. Conformiter. 
Käy jân. Courageusement. Fortliter. 
Yông ÿ ying. Facilement. Faciliter. 
Ngedu jân. . . ... |. 


Q 字 
JE dt 2 Qu SR SL HP ét Im HE 
CRPRE PPPPEEEE. 


Fortuitement. Fortuitd. 


Kiäo ga6 jân. Hautement. Superbè. 
Jing yäng. Humblement. Humiliter 
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5 22 3e fo mt ES HE de A 2H ON 9 à 


Kông tao yäng. Justement. Juste. 

Kouÿ yäng. Magnifiquement. Magnificè. 

Lead jin, ou 的 然 tÿ jân. Marnufestement. Manifeste. 
Tién jân. Naturellement. Naturaliter. 

Che jân. Pacifiquement. Pacificè, quietè. 

Sioü jàn. Promptement. Promptè. 

Chén yäng. Saintement. Sancte. 

Hoû jân... . . . .. 
Tcha jân. . . . . .. 
Yên, ou gan jân. Tranquillement. Tranquillè. 
Louÿ jân. Tristement. Tristè. 

Louän jân. Tumultueusement. Tumultuosè. 


. Subitement. Subità. 


Ouäng jân. Vainement. Inaniter. 
V. 一 ADVERBES DE RANG. 


HA — 2% Teôu ÿ tsong, ou 第 一 宗 ty 了 teong. Premiérement. Primo. 
一 + Ty eul tsông. Secondement. Secundà. 
二 5% Ty san tsông. Troisiémement. Terlid, etc. 

 Siën. D'ubord. Primüm. 

f Heu. Aprés. Post. Se place avant l'adjectif. 

先 Siën. Auparavant. Prids. 

%K Heôu laÿ. Ensuite. Deinceps. 

前 Teiën. Avant. (Avant l'adjectif.) 


VI. — ADVERBES DE COMPARAISON. 


FR Tché ying, ou 过 般 Tché pän. Ainsi. Sic, ilà. 
事情 是 过 模 Sé teîth ché tch£ yäng. Les choses sont ainsi. 
£E f{L 性 Ché ta ty pèn sin. Il est ainsi fait. Iéà ingenio est. 
得 Pä pou té. Uti- 
nam. 。 。 Ainsi soit-il. 
亚 %R Yà mông. Amen. 
À Yeiu À 如 yeoujoë, ou — À ÿ yéng. Aussi. Eliam. 
你 们 十 个 人 都 是 一 样 帘 乏 Ngy mtn leàng k6 jin toû ché ÿ 
yang kiông fä. Il est aussi pauvre que vous. Vos duo 
homines omnind estis eodem modo pauperes. 


°° ) Autant. Tantüm. 
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un mn 24 & OA SX EE — Lä leàng pèn choi kii tsiën ché ÿ yâng 
tÿ. Le prix de ces deux livres est le même. Istorum 
duorum librorum pretium est simile. 

& NA À À Kô jèn kô ÿ. Autant de têtes, autant d'avis. Quot homines, 
tot sententiæ. 
— [5] <Æ Ÿ hoûy pin. Une fois autant. Alterum fantim. 
Fi 回  Leäng hoûy pin. Deux fois autant. Bis tantüm. 

吾 未 见 好 德 如 好 色 者 也 Où ouf kién ha6 të joù ha6 së tchë ÿ. 
Je n’ai encore vu personne aimer autant la vertu que 
la beauté du corps. 

JÉ 样 Toèn ying. Comme (de quelle manière). Quo modo. 

fr 5 #8 怎样 做 Ngy hiao të tà tsèn ying tsoû. Vous savez com- 

ment il s’est conduit. Tu scis illum quomodÿ egisse. 
论 Lén. Comme (En tant que). Quoad. 
论 天 主 耶 稣 受 不 得 次 Lén Tiën Tehou， Y8-Soi cheôu poù té koï. 
Comme Dieu, Jésus était impassible. 
#4 如 Yeôu joë. Comme. Sicut. | 
翰林 们 铬 如 欧阳 修 Hin lin mên yeôu joù Geoi Ying Sieôu. Les 
| académiciens comme Geoû Yâng Sieou. 
双 Yeôu. Quamvis. RÉ 然 Sin jân. Méme. Eliam. 
RE 28 Ab Hit M TT Siü jân tä chô k6 leào. Quand même il l'aurait dit. 
8 Am Yeôa joù, ou % täng. De mème que. Sicut. 
de A GE — 6 49 Téng kiäng téo y ying tÿ. De même qu'un vo- 
leur. 
能 Linou 得 tè. A mème de. Posse. 
他 能 说 话 TE lôn chô hoë, ou 他 说 得 话 Ta chô té hoë. Il est 
à même de parler. 

Kén hao ou 好 些 Hao sÿ. Mieux. Meliùs. 

Hao të tô. Beaucoup mieux. Multo melius. 

Ha ÿ sÿ sÿ tÿ. 

Ha6y tièn tièn | Un peu mieux. Meliusculé. 

Do: Le 

Had të hèn. Tout au mieux. Optimé. 

Lén lieôu. À qui mieux micux. Certatim. 

Chad tÿ. Moins. Minüs. 

Chad sÿ. . . . | 

Chad tièn. . . | 

Chad tO tièn. . 

Chad 16 sÿ. . . 

Yuë chad répété, se dit moins répété. 


区 EE 


Un peu moins. Paulo minüs. 


Beaucoup moins. 


EE 
ÉWWELCED MHIEDE 


GIERRIERNS EESNYR 


182 GRAMMAIRE CHINOISE. 


他 上 比 你 更 才学 Ti py ngy kén tsaÿ hië. Il est plus savant que 
vous. Tu æquiparatus illi magis (est) doctus. 
多 Tô, À y. Plus. Plùs. 
H 4 # À Leàng pè tô jén. Plus de deux cents hommes. 
— À: Z ŸYtsiëntô. Plus de mille. Super mille. 
R HE A + À [El Ned ohô k6 ohë t6 hoây. J'ai dit plus de dix fois. Su- 
prà deciés diri. 
多 Ÿ niôn t6. Plus d’un an. Diufiüs anno. 
多 1 Tä yodu loù ohë tô soûy. Il a plus de soixante ans. 
好 Yuë t6 yuë had. Plus il y en a, plus cela vaut 也 plus, 
60 melius. 
+ M fä tsè. Il n’y a plus moyen. Non est remedium. 
好 Kén poi had. Pis. Pejüs. 
好 TE kén poi had. Aller de mal en pis. In pejts ruere. 
多 Tohi poù tô. Presque. Fermè, propè. Distare non mul- 
tm. 
做 完了 Tohipoit 包 teo6 ouân leo. Il a presque fini. 
Æ Tohä poi tô yaé hë. Il est presque nuit. 


Trés. Admodüm. Fait le superlatif des 
adjectifs et des adverbes. 


Koë t hèn. Très-amer. Amarissimus, 
Had t hèn. Très-bon. Optimus. 
5 #8 À Ka t8 hèn. Très-élevé. Altissimus. 


2 Dé WW 
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VII. — ADVERBES D'AFFIRMATION, DE NÉGATION ET DE DOUTE. 


Absolument. Omnind, prorsàs, integriter. En chinois : 都 to. 
全 全 Tsuën tsuën, #8 À tsoag poi, ou À À À ouin ouën poù. 


我 都 不 要 Ngbtoapoiy&o. 
我 至 全 不 机 Ngù tsuên tsupn 
poü y4o. . . 
À 1 À Æ Ng tebng poù ) Je n’en veux pas absolument. 
y4o. . . .. 
K À À 7 Æ Ouän ouén ng 
poü yäo. . . 
我 的 父 好 都 不 在 Ng tÿ foû moù toù poi tsaÿ. Je n’ai absolument 
plus ni père ni mère. 
JR 7À KO jân. Certainement. Certissimé. 
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22: Certes. Certè quidem. 
果然 是 区 Lire ché. Oui, certes. It, sané. 

ff Souân, F} 以 kô ÿ. D'accord. Annuo, esto. 
‘fi, FF Souän, ngù hiù. D'accord; je le veux bien. 


Oui. Ità, etiam. 一 Les Chinois emploient peu ce mot comme particule affir- 
mative, en réponse à une interrogation. Ils répètent plus volontiers le verbe 
de la demande. 

EXEMPLES : 

Voulez-vous venir? — Oui. Un Chinois répond : Je veux. 

Avez-vous mangé? — Oui. 一 — J'ai mangé. 

Croyez-vous? — Oui. 一 — Je crois. 

Si l’on ne répond pas à une demande, l'affirmation oui se rend, en chinois, 
par le verbe substantif ché 是 , cela est, que l’on répète, si l’on veut mieux 
affirmer : ché ché 是 Æ. Ita, ità. 

Dans une phrase, oui se rend par le verbe vouloir. Ya6 Æ. 


双 他 要 双人 他 不 要 Yeba tà yâo yeôu tä poù yéo. Tantôt il dit oui, 
tantôt il dit non. Modà ait, modô negat. Modÿ 


ille vult, modà ille non vult. 
Hi #8 Kôjân,ou 一 定 ÿ tin. Sans doute. Haud dubiè. 
果然 他 做 好 Ko jân té tsoû ho. Sans doute il a bien agi. 
多 Æ To pân. Sans doute. Probabiliter. 
多 牢 他 明天 来 TS pén t& min tiôn laÿ. Il arrivera sans doute demain. 


Æ D King fâng. . . 
2 Hi Kông pg. . . . Sans doute (peut-être). Forsän. 


2 Di {R À #5 M King fang ngÿ mb yedu siäng. Sans doute vous n'avez 
pas pensé que. 
En chinois aussi deux négations valent une affirmation très-énergique. 
E À  Æ M 4 Yôn po kô poù tohën ÿ. Il faut bien veiller sur ses 
paroles. 
隧 你 Soûy ngÿ. . . 
æ Le nd “g © "À Soit. Esto, à, ad libitum tuum. 
HR ME Souin, soûy j. 
陪 你 做 Soûy ngÿ tsoû. Soit, faites cela. Facias, licet. 
fi 78. TR Et 1 :J Souén të, ngd chi k6 leào. Eh bien! soit, je l'ai dit. 
Esto, dixerim. 
算 。 Z% FF Souän, ngo hiù, ou 我 肯 Ne kèn. Soit, j'y consens. 
Esto, annuo. 
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Kän sin. 

Tsih yuén. . . Volontiers. Libenter, 

Hÿ houan. 

Tsiu yuén tb hèn. Très-volontiers. Lubentissimé. 

MÔ léy hô. Peu volontiers. Invité, ægré. 

Yông ÿ. Volontiers (facilement). Factté. 

Ngù yông ÿ sin. Je le crois volontiers. 

tin. Vraiment. Sanè, profect. 

Ÿ tin ché tä tsoû tÿ. Il a vraiment fait cela 

事 Tsèn ying? ngy sin tché sy sé. Ah! oui vraiment, 
vous croyez cela? (Ironiq.) Quomodo ? tu credis 
istas r'es ? | 

不 Poù. Ne. Haud. 
后 来 一 句 话 我 都 不 说 Heôu laÿ ÿ ki hôa ngd toi poù chà. Je ne 


dirai plus un seul mot. Demceps unum 
verbum ego, prorsüs non dicam. 
不 怕 Poù p& Ne craignez pas. 
À ÏH Poù siio. Cela n’est pas nécessaire. 
Ne (interrogatif) ou non? 
我 说 过 莫 有 Ngochik6 mô ycèu? Ne l’ai-je pas dit? 
Ho Z] Où. Ne (prohibitif). 
BF fi SE Où teou téo. Vous ne volerez point. Non furaberis. 
#F À À Où chà jèn. Vous ne commettrez pas d'homicide. 
| Ne pas. 
Ne point. 
我 不 怕 你 Neo poù p4 ngÿ. Je ne vous crains point. 
你 不 要 怕 Ngÿ po yaô p&, ou 不 怕 得 po p té. Ne craignez 
point. 
À F $ À Poù kô tô yên. Il ne faut pas beaucoup parler. 

Ne pas, précédé ou suivi de ces mots : personne, nul, aucun, se tourne, en 

chinois, de la manière suivante : 

无 有 一 个 人 不 知道 oi yeèu ÿ k6 jsn poù tchë ta6. Personne ne 
lgnore， Nemo hoc nescit. Non est unus homo non 
sciens. 

人 人 ,ou À À À PE F4 Jén jên, ou k6 k6 jèn toù hiào té, Omnes, 

quilibet homo, prorsts scit. 

一 所 我 4 À HE Ÿ pien ngè toù poù koû. Je ne suis d’aucun parti. Nul- 

lius pdrtis sum. Uni parti ego absoluté non faveo. 

TJ ER X #  Teën lin tché niù kiäy où. (Idiotisme chinois.) I n’a 

ni fils ni fille. 


戒 


相仿 | ST St D dit 
Bi EN NE ME 


Fito ME 
(EE <« 


En | 
HET À 


À Poi Non. . .. 
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不 Poë. . .... 
不 是 Poü ché. . .. 

É M6. . .... 和 人 
HF f Môtë ...， Gi 
À  Poü té... 


葛 有 M6 yeoù. . | | 


Les Chinois répondent rarement par le seul mot non. Ils répètent le verbe de 


la demande, avec sa négation. 
EXEMPLES : 


要 不 要 Ya6 poi ya. Voulez-vous? Non. Les Chinois disent : 
不 要 Poü yaé. Je ne veux pas. Nolo. 

你 做 个 莫 有 Neÿ tsoû k6 mô yeèu, Avez-vous fait cela? Non. 葛 有 

MÔ yedu. s ne l’ai pas fait. 
是 不 是 他 Ché po ché t&. Est-ce lui ou non? Is-ne est an non? Est, 
non est nee 
不 是 他 Poü ché tä. Non. Non est ille. 
fR À À À Neÿ kën poù kèn. 我 不  Neù poi kën. Non. Dites 
oui ou non. Vel ait vel negat. 

要 死 。 不 怕 得 。 你 不 得 死 Ya6 sè poù p4 tè ngÿ poù tè sè. Je suis 
perdu! Non, non, ayez courage. Peru! Noli timere, 
non morieris. 

万 万 我 都 不 许 Ouën ouën ngè toù poù hiù. Non, non, je ne consen- 

tirai jamais. Deciés, deciés, non consentiam. 


À À À À 5 IR ZX Ouän ouën ngd toù poù peÿ tohën kido. Non, 


non, je n’abjurerai jamais la vraie religion! 


La particule négative mb 葛 implique souvent, en chinois, l'idée de la 
défense, de la prohibition : 
LS 笑 MO siâo. Ne riez pas. Ne rideas. 
莫 M6 kouän. Ne vous melez pas. Ne cures. 


Dans les livres on rencontre encore ces mots : hieôu {K, pië 9}, feÿ dE, 

qui jouent le rôle de particules négatives. 
未 Æ Ouÿ tsën. Non, pas encore. Nondùm. 

fi %À 7 A Tä ouÿ tsèn chô. Il n’a pas encore dit. 

À FA FA 35 4h Poù tän tän lin ouaÿ. Non-seulement, mais encore. Non 
solum sed etiam. 

£ MN TIME EN) À 5 % Æ Æ Î JA Fng kiio jén poù 

tan tan yäo gaÿ pông yedu, linvuäy yâo gay tcheOu jèn. 

Un chrétien doit non-seulement aimer ses amis, mais 

encore ses ennemis. 
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ME 7% Siü jAn. Non pas méme. Quamvis, licet. 
ME 74 FH Siü jân ngd kôn. Non pas même quand je le voudrais. 
& Æ Æ Tsuën tsuên poë. Nullement. Nequaquäm. 
我 全 全 都 不 知道 Ngd tsuën tsuën toi poù tché taé. Je ne le sais 
nullement. | 


Peut-être. Forsàn. Les jeunes sinologues font un usage abusif de ce mot 
dans la langue parlée. Les Chinois tournent la réponse sous une forme dubi- 
tative, qui, pour eux, équivaut au mot peut-étre. 

恐怕 Kông pf. 
XX PS Kông fâng. 

不 得 一 定 Poü tè ÿ tin. Non est certum. 
A HŸ Fang foù. (Cette expression marque un doute plus pro- 

noncé.) | 
HE XX F3 BK Yäo 16 yù mô? Pleuvra-t-il? Pluet-ne? 
不 得 一 定 Poù té ÿ tin. Peut-être. 
A 1 #5 À ZE 36 2% Fang foï yedu jên tsaÿ là piin. Il y a peut-être 


quelqu'un là-bas. 
VIII. — ADVERBES D'INTERROGATION. 


La manière la plus ordinaire de faire les interrogations, en chinois, est de 
répéter le verbe en plaçant la négation après le premier. 

Au lieu de : Voulez-vous venir? on dit: Voulez-vous ou ne voulez-vous pas 
venir? Si le verbe était au parfait, l'interrogation se ferait par ces mots : 
莫 有 mb yedu, à la fin de la phrase. 

MT À Tchë leao ma yedu. Avez-vous mangé? WF Tech‘ 
leo. Oui. À 有 MÔ yedu. Non. Sous-entendu : tehë: 
Ta la poü laÿ ? Viendra-t-il? Ventet-ne ? 
Had 16. #8 多 Kÿ 46. Combien? Quot? 
Ngÿ yeou haù t6 tsiën? Combien avez-vous de sapèques? 
Ti yäo had t6 tsiôn ? Combien demande-t-il de sapèques? 
Yedu kÿ tiën ? Combien y a-t-il de jours ? 
Had t6 hoûy soû. 
Kyÿ to hoûy soû. 
Ha0 kiedu. Combien de temps ? Quandiù ? 
e se tourne souvent, en chinois, par employer 用 y6ng ou 


K féy. 


CES 
+ Mi & 


Combien de fois? Quoties? 


WWIER # 
HELEEÉNWNWEN 
DHRALSENE 


En combien 


入 


EXEMPLES : 


#8 JB ou ET 8 K fK DD — LE SH Ngÿ yông ou féy leao kÿ tiën tsoû 


là ÿ kién sé. En combien de jours avez-vous fait cela? 
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REÉKÉHAMATRX Tiëh tchoù tsa6 tiôn tf ouân où y6ng 
| . leo kÿ tiën. En combien de jours Dieu a-t-il créé le 
monde? Deus creans cœlum, terram, mille res, adhibuit 

quot dies ? 

fe Æ 58 E # K Ngy teaf loû ching kÿ tièn? En combien de jours 

avez-vous fait ce trajet? 
JE AM Tsèn yé2g. . . 
JE DR #Æ Tsèn mô yéng. | Comment? Quomodô ? 
如 何 Joù hô..... 

rE AM #4 73 ZK Tesn ying tsoû té laÿ? Comment peut-il se faire ? Qui 
fit ut? 

#5 # BR S& EC OGy chén mb yoôn koû. Comment? signifiant pour quelle 
cause ? Ob quam causam ? 

Re A M 8 5 6 DE 8 6 3€ EE Bi 了 Neo poù hiao té oûy 
chén mô yuën kot tä tch6 ying chô k6 leo. Je ne 
sais comment il a pu dire cela. 

#5 E BR ÉR  Oûy chén mb 
yuën koû. . 


dt pe SE Chén mb ÿ 6, | 709007 CUT? 
Æ fÜ Ouf hô..... 


KH À In oëy. . . .. | C’est pourquoi. Quapropter. 


全 人 多 不 Tsuëéntsuënpoi. 

#7 Ouén ouën poi. 

fi 不 Tsbng poù. . . } Pour quoi que ce soit. Nullà de causd. 

# 故 Poülénchén 
mô yuênkou. 

f Là k6 ché heôu. 

{& Chén ma ch Quand? Quandè? 
heu. . . 

里 Là lÿ. Où? Ubinàäm? 

FE Ngÿ tsaÿ là 1ÿ? Où êtes-vous ? 

香 Ngy tseoù là 1ÿ? Où allez-vous? 

去 Ngÿ taé là 1ÿ kif? Où allez-vous ? 

HR Chén mô. Que (interrogaif). Quid, quæ. 

BR Ché chén m0? Qu'est-ce? Quid est hoc? 

事 Chén mô sé. Quelle affaire ? Quæ res? 

BR Ta tsoû chén mô. Que fait-il? Quid rerum agit ? 
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Il y a différentes particules qui servent à faire, en chinois, les interroga- 
tions, de même qu'il y a des tournures de phrases destinées au même but 
Voici les huit manières principales de faire les interrogations en chinois. 


Première manière. 一 Cette manière d'interroger est la plus fréquente, sur- 
tout dans la langue parlée. Elle consiste à placer la particule négative poi 不 ， 
non, non, après le verbe, et à répéter celui-ci après la négation. 


EXEMPLES : 
要 不 要 Yio poù yâo? Voulez-vous? Velle, non velleÿ 


On ne refuse presque jamais par la négation seule. On joint celle-ci au 
verbe de la demande. 不 要 Poü yéo. Je ne veux pas. 
他 来 不 来 Ta laÿ poù laÿ? Viendra-t-il? Ille veniet, non veniet ? 
FR FF À FF Ngÿ hiù poù hiù? Permettez- vous? Tu permittis, non per- 
millis ? 
下 不 下 雨 Hié po hiä yù? Pleut-il? 
% À É%  Lô poù 10 siuë? Neige-t-il ? 

Deuxième maniére. — On emploie la particule là 那 que l'on joint au nu- 
méral kx6 个 s’il s’agit des personnes ou des choses, et au mot ly fE s'il 
s’agit de noms de lieux. Dans les livres, on se sert surtout du mot choûy ÉË. 
Qui? Quis ? 


EXEMPLES : 


是 那个 人 说 Ché 1à k6 jèn chô? Qui dit cela ? 
Ou bien : 
有 那个 人 说 Yobu là k6 jên chô? 
EE 3 (4 À À AJ Ché là k6 jôn siè tÿ. Qui a écrit cela? 
BE TS  K Hi À M Choûy ts£o leào tin tÿ ouân où? Qui a créé le 
monde ? 
1 FD FE Æ Ngÿ là lÿ kif? Où allez-vous ? 
Troisième manière. 一 Tsèn yéng %& #R, ou Tsèn ma ying 5 F 1€ 
Comment? Quomodà ? 
你 是 怎样 说 Neÿ ché tsèn ying chô? Comment dites-vousŸ 
怎样 做 得 来 Tesnyioktsot 匀 lafg? Comment cela peut-il se faire ? 


Quatrième manière. 一 Lorsque l'interrogation commence par le pronom que, 
quid, quod, on la traduit, en chinois, par ces mots: chén mô %£ Æ&, ou 
chë ma 什么 ，quise placent à la fin de la phrase. 

fr Gt À K Ngÿ chô chén m6? Que dites-vous ? 
Îr Æ À & Neÿ yâo chén mô? Que voulez-vous? 
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# À B&  Yedu chén mb s6? Quy a-t-il? Est quænam res ? 
E #8 É K # Mo 18 chén mô sé. Il n’y a rien. 


Cinquième maniére. — Dans quelques provinces, on se sert de l’une ou 
l'autre de ces tournures: À À m6 poü ou 莫非 mb feÿ, placées au 
commencement de la phrase. a 


莫非 是 他 见 了 总 MO foÿ ché tà kién leho koùy. Nunc forté vigilans 
somniat. 
Siriéme maniére. — Le mot 何 ha est une particule toujours interrogative, 
mais on l’emploie surtout dans les livres. 
K fJ & À Tii hb yôn tsaÿ? Qu'est-il besoin que le Ciel parle? 
Quid opus est ut loquatur Cœlum ? 
Septième manière. — To chaô? Combien ? Quot? 
有 多 少 人 Yedu tô chad jén. Combien sont-ils de personnes? Quot 
sunt ibi homines ? 


Huitiéème manière. — Dans les livres, on trouve souvent le mot kÿ € pour 
particule négative. Kÿ kan + HX. Nüm auderem? 
+ 7 À Æ Kÿ poü sieôu sè? Ne devraient-ils pas mourir de confu- 
sion 9 An non præ confusione emort deberent ? 


X. — LOCUTIONS ADVERBIALES. 
就 是 Tsieôu ché. C'est-à-dire. Scilicet, nempè. 
y D'une part. . . . . . 
— Y pien. 
Æ Ypièn. | noté... .. .. 


Que l’on répète pour exprimer de l’autre part. 
SE 一遍 Tohé ÿ pion. De ce côté. Ex hâc parte. 
Hj 3 Leàng piën. De part et d’autre. 
À H$ H6 ch6. A point. 
来 得 合 有 蛙 Laÿ t8 hô ché. 1l est venu à point. 
— 5] — #] Ÿ kiû ÿ kië. De point en point. 
— 45] — #5 fE #p St É Ÿ kiû ÿ kiû t& toù ohô ta. Il a raconté de 
point en point. 
Sur le point. 


ft E Æ F4 À Ta yâo sè 8 hèn. Il est sur le point de mourir. 
— ff Ÿ mién,ou 一 # ÿpién, que l'on répète. En partie. 
Partim. 
偶然 Ngeoù jân. Par hasard. Fortuitè. 、 


Ex und parte. 
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XI. — ADVERBES DEVENANT, PAR POSITION , ADJECTIFS. 


Aujourd'hui. Hodiè devient hodiernus. 今 者 Kin tohë. 

Kin tohë hiâo. La piété de ce jour. 

Sÿ. Autrefois. Olim. 

Sÿ tohé. Passé. Præteritus. 

Tsiôn. Auparavant. Antè. 

Tsiën tohaô. La dynastie précédente. 

Tsiën niên. L'année précédente. 

Tsiôn jên. Les hommes du temps passé. 

Heu. Aprés. Posteà. 

Hedu moù. Mère postérieure. 

Châng. Au-dessus. Suprà. 

Châng tchô. Les supérieurs. 

Chäâng hiâ où yuèn. Les supérieurs et les inférieurs sont en 
paix. 

Hia. Au-dessous. Infrà. 

Hiä tohé. Les inférieurs. 

Ouäy. Au dehors, en dehors. Extrà, foris. 

Yio tag ouäy tchaÿ. Je veux solliciter une mission extérieure. 

Siën. Auparavant. Anteà. 

8isn ouâng. Les anciens rois. 

Jân. Certes. Cert0， 

RE ZE 7À Yông tohé yôn jAn. Les paroles de Yông sont vraies. 


El Fr 

LS À Ÿ 
Ft NS SH D NN 
GS 0 br HN >> 9 EE 2 dk D ke 


OZ À 
28 28 1 cf AH 7 kr 


XII, —— ADVLERBES DEVENANT, PAR POSITION, VERBES, 


Un bon nombre d’adverbes, changeant de ton, deviennent de véritables 
verbes. Ainsi, siën €, auparavant, devient sién, précéder, aller en avant, 
progredt, anté ire; chäng 上 devient chàng, monter, ascendere; hiâ 下 
devient descendre, tomber, descendere, cadere. — Celle série de mots, du 
reste peu nombreuse, n’offrant aucune difficulté, il suffit de la signaler 
au lecteur. 


CHAPITRE IX. 


DES PRÉPOSITIONS gr DES POSTPOSITIONS. 


Siôn ouôn 2 À et Heôu ouôn #8 À. 


1° Des prépositions simples. 一 2° Des postpositions., 一 8° Prépositious prises substantivement, 
一 4° Prépositions devenant verbes. 


Les Chinois donnent à cette classe de mots un nom assez bien choisi: ils la 
nomment classe des mots vides, hiü tsé 看 , parce qu’en effet, tous ces 
mots ont besoin d’un complément. 

Les mots de la langue chinoise n'ayant pas les désinences qui marquent, 
dans les langues à flexion, les rapports des mots entre eux, on y supplée, en 
chinois, par un certain nombre de particules qui font l'effet de nos préposi- 
tions. Il est important de saisir nettement le rôle de ces particules, c'est-à-dire 
le genre de rapports qu'elles déterminent dans le discours. Dans la langue 
écrite, ces particules perdent quelquefois leur signification ordinaire et de- 
viennent de simples phonétiques de régime. 

Les particules chinoises, dont nous allons parler, se placent, en général, 
ayant le complément. Cependant, un certain nombre d’entre elles se placent 
après ce même complément. De là leur nom de postpositions. La langue turque 
offre une classe semblable de postpositions. Ce sont ces mots qui causent le 
plus d’embarras à un jeune sinologue qui étudie la langue parlée. Pour ce 
motif, nous prenons pour point de départ les prépositions françaises. 


PREMIÈRE SECTION. 


[L. —— DES PRÉPOSITIONS. 


A, marquant un rapport de mouvement, de tendunce, de direction, ne 5 exX- 
prime presque jamais en chinois par une particule spéciale. 


EXEMPLE 


到 北京 Ta6pikin， Aller à Pékin. | Æ #5 2% Tsedu yeba piën. Tourner 
做 当 兵 Tooû tang pin. Aller à l’ar- à droite. 
mée, # Î Hoûy tà. Aller à lui. 
上 A Chéng tohouën. Aller à 
bord. 
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A, marquant un rapport de terme, de but, de fin, ne s'exprime presque ja- 
mais en chinois. 
EXEMPLES : 

68 9 fK Taïu tohé fén. Inviter à manger. 
要 有 死 得 狠 Yäo sè té hèn. Tirer à sa fin. 

% Æ À Lin joù jén. En venir à des injures. 

中 海 Tohông ÿ. Attcindre au but. 

超人 出 去 Kän jén tchoï kif. Obliger quelqu'un à partir. 


A, marquant un rapport de destination, d'application, de production, s’cx- 
prime fort rarement en chinois 


EXEMPLES : 


出 米 困 Tchoë mÿ tiên. Terre à riz. 
# 第 kän tchè. Canne à sucre. 

# Mi m6 tsè. Moulin à farine. 

#1 M6 ché. Picrre à aiguiser. 

# Toi choù. S'adonner à l'étude. 

人 Pay jén. Faire un salut à quelqu'un. 

2% À ft À Kiio jèn kë ouên. Enseigner à q. q. la philosophie. 
庆贺 人 Kfn h6 jan. Boire à la santé. 


A, marquant un rapport d'attribution, de possession, s'exprime en chinois 
par le pronom possessif mon, lon, sien, meus, fuus, suus, elc. 


EXEMPLES : 


是 我 的 # Ché ngè tÿ chou. Ce livre est à moi. Meus est liber iste. 
是 他 的 刀 Ché tx tÿ ta06. Ce couteau est à lui. Illius est culter. 
是 我 的 意思 Ch6 Dg0 tÿ ÿ sé. C’est mon opinion à moi. Hæc est mea 
opinio. 
是 他 的 怪 淋 Ch6 地 tÿ kouay ÿ. C'est sa manie à lui. Hoc est ingenium 
ejus. 
是 我 们 来 人 的 本 分 Che ngo mên tchong jên tÿ pen fén. C'est 


notre devoir à tous. Officium hoc nobis commune est. 
À, marquant un rapport de sifuation, de position, de manière d'être ou 
d'agir, de moyen, s'exprime par la particule tsaÿ 在 dans, in, intrà. 
EXFrMPLES : 


在 南京 坐 Tsaÿ ln kin ts6. Demcurer à Nân kin. 
Æ 5 1 Tsay tién fâng tchëé. Manger à l'auberge. 
银子 在 手 上 如 tsbtsaf chedu chang. L'argent à la main. 


A, marquant un rapport d'état, de qualification, ne s'exprime pas en chinois. 
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EXEMPLES : 


KÔ p& tÿ jên. Homme à craindre. 
Fông tsiäng. Fusil à vent. 

HÔ tchouän. Bateau à vapeur. 
Fong tchouñn. Navire à voile. 

Bo kÿ tsè. Machine à vapeur. 
Tohi t8 tÿ. Bon à manger. 

Hoduy hong jn, Habile à séduire. 


过 
D #8 pr 
ERSUXME 
>ENÉESS 


AN 
« 


Au, dans, à l’intérieur, in, tntrd, tséy 在 ou ching 上 . 


EXEMPLES : 


在 天 Tsaÿ tién. Au ciel. 


在 密 内 Tsaÿ yâo loûy. Au four. 
在 庄 上 Tsay tchouäng chäng. Au lit. 


DE, exprimant le rapport de relation, que les Latins rendent par leur géni- 
tif, se rend en chinois par la particule tÿ Æÿ, qui est souvent sous-entendue 
par euphonie. Nous avons dit ailleurs qu’en chinois, le complément du sujet 
se plaçait toujours avant celui-ci : 

EXEMPLES : 


天 主 的 仁慈 Tiôn Tchoù tÿ j8n ts8. La clémence de Dieu. 
— 45] jf ff À  Ÿ kiû hoé tÿ ÿ se. Le sens d'un mot. 
伯 多 多 的 书 PS to loù tÿ choù. Le livre de Picrre. 
人 的 手 Jên tÿ chedu. La main de l’homme. 


DE, exprimant le sens ou le rapport dé relation rendu, en latin, par l’abla- 
tif, s'exprime en chinois par tsông 4€, si le rapport est de comparaison. 


EXEMPLES : 
1 ht N FI 3 #E Tebog tchôn louÿf tio tché 1ÿ. De l’intérieur de la 
ville ici. 


和 从 北 FH 到 广 K Tebng pe kin ta kouang tong. De Pékin à Canton. 


Lorsque le mot de exprime un rapport absolu, sans comparaison, on ne le 
rend pas en chinois. 
EXEMPLES ? 


Æ EE  K Æ Tsuën lim gaÿ Tiën Tchoù. Aimer Dieu de toute son âme. 
全 1 Tsuën sin. De tout son cœur. 
全 7] Tsuën 1ÿ. De toutes ses forces. 


EN, marquant le lieu, l'endroit, s'exprime par tsaÿ, in, intrd. 
| 13 
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EXEMPLES : 


他 在 城内 Tä tsaÿ tohën loûy. Il est en ville. 
他 在 路 上 TI tsaÿ loû chang. Il est en route. 


EN, marquant le temps, se rend comme le participe présent des verbes, par 
les mots cba heu H# {&. 


EXEMPLES : 


fi 5 HF ÎÀ Tsoû mông ché heôu. En songe. 
À H 3 H$ À H6 oh6 tÿ chô heéa. En temps et lieu. 


EN, marquant la matiére dont une chose est faite, se rend en chinois par 
tÿ 的 ，comme pour les adjectifs. 
EXEMPLES 》 
À F3 À Moû tÿ siäng. Statue en bois. 
& 9 Æ  Kin tÿ chén tsid. Calice en or. 


EN, marquant la maniere, se rend en chinois par tÿ ff, lorsque le mot 
peut se tourner par un adverbe en ment : 


EXEMPLES : 


À À 9 Tsiio tsiäo tÿ. En secret. — Tournez : secrètement. 

外 面 的 Ouäy mién tÿ. En apparence. — Tournez : apparem- 
ment. 

明 明 的 Min min tÿ. En public. — Tournez : publiquement. 


Lorsque en, marquant la manière, ne peut se tourner par un adverbe en 
ment, il s'exprime soit par le mot tsiën 前 ，soit par le mot ting 党 ou le 
mot chäng Æ, qui se placent après le mot, et sont ici postposition. 


EXEMPLES ; 


Hi 前 Mién tsiên. En présence de. 
+ 面 Tang mién. En face de. 
À Fi TE E Foû tsin tsaÿ chäng. En présence de mon père. 
外 面 Ouaÿ mién. En apparence. 
党 皇帝 Tang houâng tÿ. En roi. 


EN, marquant la cause, s'exprime par ouf 篇 ou par tè ouf {4 &, 
Propter, quia, ad, à cause de, pour, parce que. Littér. : à cause de vous. 


EXEMPLES : 


得 篇 你 TS ouf ngÿ. En votre considération. 
& À] f #3 SÆ Ouÿ fä tä tÿ tsoûy. En punition de son péché. Litlér. : 
Pour punir son péché. 
=" À 他 Ouÿ chang tä. En récompense de. Liltér. : Pour le ré- 
compenser. 
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EN, précédant un participe présent, se rend par cb heôu H$ $, quiin- 
dique le temps présent. 


EXEMPLES : 


es. fh 的 H& £ Tohg fin tÿ chô heôu. En mangeant. 
HE 9 H f& Choûy tÿ chô heôu. En dormant. 
Æ ff; H# À Choù tÿ ché heoû. En jouant. 
2 fg H$& À Siâo tÿ ché heoû. En riant. 


Avec. Sinul. Tông [Fi]. 
EXEMPLES : 
同 我 Tog ngd. Avec moi. 
ff H {& Neÿ hiù tÿ chô heoë, Avec votre permission. Pace tud. 
N H$ {À Tiën Tchoù siing ping chô heôu. Avec l’aide de Dieu. 
Deo juvante. 
到 H Ta6 tÿ, Avec tout cela. Et tamen. 


Avsc…, devant un nom d’instrument ou de matière se tourne par em- 
ployant, adhibens; en chinois y6ng Hi, ouparÿ LA, qui a le même sens. 


EXEMPLE : 


你 许 
天 主 相 


他 用 一 把 刀子 打 人 TIEy6ngypata5 tsè tà jôn. Il frappe avec un cou- 


teau. Littér. : il emploie un couteau pour 
frapper. Ille adhibens unum cultrum percutit 
alios. 


S'il y a commandement, on tourne la phrase de la manière suivante : 
把 竹子 打 他 Pa tchoi tsè tà ta. Frappe-le avec un bambou. 
Littér. : prends un bambou et frappe-le. Ar- 
rive arundinem, cæde illum. 
你 把 管子 打 他 Ngy pa kiio tsè tà tà. Frappe-le avec un aviron. 
— 54 Ÿ toheôu. 
一 对 Ÿ toûy. 
EXEMPLES : 
JL 55 K% Kiing tcheôu tchën. La rivière passe autour de 
la ville. Tournez : la rivière tourne la ville. 


贼 + 图 倒 HR Te tsè oûy to tch8n. L’ennemi est autour de la 
ville. 


AUTOUL. Cur'ca. 


CHEz, apud, s'exprime par tsaÿ 在 . A la question, ubi; à la question qu 
il ne s’exprime pas, non plus qu’à la question undé. 


EXEMPLES : 


fU TL E FE Tä tsaÿ où 1ÿ. 11 est chez lui. 
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&X 15 ] fr #9 Æ FE ZÆ Ngo mên ta ngÿ tÿ où ly kiü. Allons chez 
vous. 
fb & Hi M Ta tsäy tehoï mèn. 11 sort de chez lui. 
Daxs,in, tsäy 4£, s'exprime de la manière suivante : 
EXEMPLES : 
1 fl Æ DA Tsäy tà où tebu. Dans sa maison. 
不 À Poi kiedu. Dans peu de jours. 
温 了 三 天 K6 leo sän tién. Dans trois jours. 
fl RE À H$ PE Tä choûy tchô chè heôu. Dans le sommeil. 
Dés. À, ab. Tsông 4€. 


EXEMPLES : 


从 小 TsOng siào. Dès l'enfance. 
从 如 今 Tsông joù kin. Dès à présent. 
他 见 我 党 了 时 他 来 会 我 Tiakikn ngd, täng ché ta laÿ hoùûy ngè. 
Dès qu'il me vit, il vint à moi. 
Dis Lors. Jam, tüm. TsOng là chè 4€ D H$. 
Envens. Erga, in. Lén #8 ou hiäng [5]. 
EXEMPLES : 


偷 天 主 我 们 本 有 下 Lén Tiën Tchoù ngd min pèn fén. Nos devoirs 
envers Dieu. | 


Excerré. Præter, extrà. Tchoù 除 . 


EXEMPLES : 


除了 他 Tchoù leào 乌 Excepté lui. 
BR 5 Æ H Tchoï leào tchoù jé. Excepté le dimanche. 


Hons. Foris, foräs. Ouäy teôu 外 HE. 


EXEMPLES : 


fl À TE BE Ta poü tsäy où lÿ, ou fl ZE Ah HA Ta tséy 


ouäy teôu. Il est hors de la maison. 


MaLcné. Licet, quamvis. Siü jin BE 然 . 


EXEMPLES 


ME 22 th (ir Æ SE 7 K Sin jân ta tÿ nièn kÿ poû tâ. Malgré sa jeu- 


nesse. Licet ejus ætas non magna. 


MOYENNANT. Modô, si. Jo #5. jo ché 若是 . 
EXEMPLES : 
若 他 有 工钱 Jo tä yeoù kông tsiên. Moyennant qu'il reçoive 
un salaire. 
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K Æ HN Hé Æ FR Æ f Tiôn Tchoù siing ping ché heôu, ngd ya6 
tsoû. Moyennant la grâce de Dieu, je 
ferai cela. 

NoNoBsTANT. Nihilominus. Siü jan RE 然 . 


EXEMPLES : 


RE 28 #5 D FR AL € 7 T Siü jan yeoù hiông hièn t& kÿ ohën leào. 


Nonobstant le danger il est parti. 


Pan. Per. Ÿ 以 ，laf Hi. 


| ::1 KE € 项 Laÿ Tiën Tchoù jôn te 人. Par la clémence de Dieu. 
Fretus Dei clementid. 
Pour... Causd. Ouÿ #. té ouf 得 À. 
EXEMPLES : | 
#8 S # TS ouf ngù. Pour moi. Propter me. 
& HS PR Ned pf ouf ngÿ. Je crains pour vous. 


Pour, à cause de. Quid, ed de causà. Yn ouf A $. 


EXEMPLES : 


tt & À M B  & Ÿ Kony tohông jin ÿn ouf tà fà tsäy. Estimer 


quelqu'un pour ses richesses. 


HEATHER SR Tä sù leao ÿn ouÿ tä tchi tsieou to 


hèn. Il est mort pour avoir trop bu. 
Pour, marquant la fin, se rend tantôt par oûy Æ$, tantôt par ÿ LI. 
EXEMPLES : 


# À Ouÿ siéo. Pour rire. 
LI & j£ % Ÿ géy houân géy. Rendre amour pour amour. 
JJ & € & Ÿ min houân miu. Rendre vie pour vie. 


Jusque. Usqué. Ta6 À. 


EXEMPLES : 
Æ] He 3% Ta PS Kin. Jusqu'à Pékin. 
] }£ 56 KR Ta6 Fä kouë kin tchën. Jusqu à Paris. 
到 如 今 Ta joù kin. Jusqu'ici. 
过 #Æ Teh6 ying,ou 过 MX tché pän, Jusqu'à ce point. 
] A À 8 Taé sè poù pién. Être inébranlable jusqu'à la mort. 
Saur, sans blesser. Poü té tsoûy À 18 5. 


EXEMPLE : 
吧 然 我 不 要 得 罪 他 。 到 底 我 要 ER Siü jân ngd poù yaôtë tsoûy 
tä, taô ty ngù ya6 chô. Sauf le respect que je 
lui dois, je dirai. 
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Sans. Sine. Où %. 


EXEMPLES : 


% SE ER Où nÿ hoûy. | 
— EE 3 ŸUntÿ.. . ? Sans doute. 


Yong f tÿ. | Sans peine. Facilé. 


不 费力 

容易 的 

Æ 9% FA Poitinki.Sans différer. 

À Po siâo. Sans rire. 

莫泰 何 M6 laÿ hô. Sans le vouloir. Invité. 
无 数 的 Où sôu tÿ. Sans nombre. 

无 比 的 Où pÿ tÿ. Sans comparaison. 
的 Où hién tÿ. Sans bornes. 


SANS, privatif. MÔ yeèu K& 有 ， 


EXEMPLES : 


À £% MO yeoù taiôn. Sans argent. 
É HA À M M0 toôu mb lad. Sans tête, sans cervelle. 


Sous, indiquant l’époque, le temps sous lequel une chose s’est faite, se rend 
par oh hebu Hÿ f&. 
EXEMPLES ! 
Fe] dé 2 ft F9 H$ (À Tôug tohé tsaÿ ouf tÿ ohô heôu, Sous le règne de 
Tbng tché. Dum regnaret Tôhg tchè. 
HRK À É E H$ À Güän té jôn kiü kouän ch heôu. Sous le mandari- 
nat de Gin té jên. 


SRLON. Secundüm, juxtà. Ÿ Æ. 
EXEMPLES : 
1R F3 8 XE Ÿ ngè tÿ koüy kid. Selon ma coutume. Pro more 


meo. 
4R 理 Ÿ 1ÿ. Selon la raison. 


Vis-a-vis. Ex adverso. A1  Siäng toéy. 
À voLonTÉ. Ad libitum. Soûy ÿ PS À, soûy pion 随便 . 


Voicr. En, eccé. 
EXEMPLES 
À it À DE. Yedu kÿ tsäy tsë. Voici mon affaire, voici le bon 
moyen. 
HE % Hj Yéo 16 yù. Voici la pluie. Impendet pluvia. 
我 在 Ngo tsaf. Me voici. Adsum. 
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DEUXIÈME SECTION. 
DES POSTPOSITIONS. 


Les prépositions françaises qui suivent se rendent en chinois par une parti- 
cule que l’on place après le substantif, comme dans les mots latins mecum, te- 
cum, ipse-met. Elles sont peu nombreuses et faciles à retenir. 


AVANT, devant. Anté, anteä. Sièn 26, Taiôn 6, ou tsiën teOu PE. 


EXEMPLES : 


先王 Siën ouâng. Le roi qui régnait avant celui-ci. 
他 前头 Ta tsiôn teôu. Avant lui. 
APRès. Post. 
EXEMPLES : 
他 和 后 天 Ta heôu tebu. Après lui. 
死生 Sb heôu, ou 身 和 后 chën heôu. Après la mort. 
Au BAS. Infrä. 
EXEMPLE : 


所 在 书房 增 下 也 Paytsaf choi fâng kiaÿ hié ÿ. Il les fit placer au 
bas de l’escalier de sa bibliothèque. 


Dans. In, intrà, intré. Lÿ %Æ, ou loty 内 ,lytetu — A. 
EXEMPLES : 
D FE Sin ly ou D À sin loëy, ou 1 — DA sinlÿ 
teOu. Dans le cœur. 
#5 内 Haÿ loûy. Dans la mer. 
& & Æ FE] Ë }5  Kÿ kÿ tsedu téo choi fâng tahông. Il courut bien 
vite dans la bibliothèque. 
D F # — # Sin hik siang ÿ siang. Au dedans de son cœur il 
pensa. 
IE X% SE [A Tohén ting niôn kiën. Dans les années de la droi- 
j ture universelle (de 1436-50). 
过 村 中 Tohé tsën tohông. Dans ce village. 
山中 有 此 花 Chän tchông yeoù tsë hoä. C’est dans les monta- 
gnes qu'on trouve cette fleur. 


Dans, signifiant après. 
EXEMPLE 3 


过 了 四 天 我 起身 K6 leaù sé tiôn ngù ky chën, ou 第 四 天 我 
起 身 TYy s6 tiën ngù kÿ chën. Je partirai dans 
quatre jours. | 
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Dessus. Super, suprä. Ching 上 ching teOu. Tsaÿ ching 在 上 . 
EXEMPLES : 
上 理子 上 Tehi tsè châng, Dessus la table. 
放 在 上 Fâng tsäy châng. Placer dessus. 
48 8 9 A Tchaô k6 pië jèn. Être au-dessus des autres. 
Tournez : surpasser les autres. 
Placer les jouissances intellectuelles au-dessus des jouissances corporelles. 


Je mb 46 JX LE 5 AU EE LE TX EE f$ Pa chèn 10 fâng tsaÿ siën, pa 


kouây 16 fâng tsay heôu. Arripere intellectualia 
gaudia, ponere (ea) in primo loco, accipere corpo- 
ralia gaudia, ponere (ea) in ultimo loco. 
LA-pEssUS. Interim. L& ch8 XD HF, ou 14 k6 ché heôu 39 7 If {Æ. 
Dessous. Sub, infrà. Hiâ PF, hiâteôu PF DA, tÿ hiâ 底下 . 
«+ EXEMPLE : 


x 在 re 子 下 Fäng tsay tch tsè hia， Placer dessous la table. 


DEVANT. Mién tsiôn. 
; EXEMPLE : 


F5 前 Man tsiên. Devant la porte. 
EnTnc. Inter. Tohông 中 . 


EXEMPLE : 


Æ 1 Hi À É Æ Nid tchông eùl oûy tein meÿ. Vous étes bénie 
entre toutes les femmes. 


Hors. Extrà. Ouäy. Ouäy teôu 外 HA. 
EXEMPLES : 
A TE À DA Ta tsaÿ ouiy teôu. Il est hors de la maison. 

凶险 之 外 Hiong hièn tche ouäây. Hors de danger. Ertrà pe- 
riculum. 

À à 7 Poù hô ch8. Hors de saison ou de propos. Intem- 
pestivus. 

不 F4 Poi hin. Hors d'usage. Obsoletum. 

马 出 Æ 4h. Ÿ tchoï ouâng ouäây. Cela est hors de mes espc- 

rances. 


PENDANT. Inter. Tchông 中 ，kian FH. 


EXEMPLE: 


夜中 Yé tchông, ou 夜间 yé kien. Pendant la nuit. 
Sous. Sub. Hi 下 ， 


LXEMPLE : 


地 下 Tÿ hiä. Sous terre. 
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Sun. Suprä. Ching —Æ. 


EXEMPLE : 


fb TE #} E Ta tsaÿ choû chäng. Il cst sur l'arbre. 
帮 在 Hi + 上 Fâng tsaÿ tchù tsè ching. Placez sur la table, 


TROISIÈME SECTION. 
PRÉPOSITIONS PRISES SUBSTANTIVEMENT. 


Quelques prépositions ou postpositions chinoises deviennent des espèces de 


substantifs. 
EXEMPLES : 


_ 居 上 Kiü châng. Occuper le rang suprème. 
” 大 下 Kinhik. Occuper le rang inférieur. 


QUATRIÈME SECTION 


PRÉPOSITIONS DEVENANT VERBES, 
EXEMPLES : 
上 路 Chäng loû. Faire route. Iter aggredi. 
上 ‘# Chäng sèn. Aller à la capitale. 
下 马 Hié mà. Descendre de cheval. 
ÏE K É FE Ouf Tiën nên hia kÿ moù. Le Ciel seul peut abais- 
ser ses yeux. | 
Æ HE fÿ F JT Kin tsao min hii leào. Le décret a été rendu ce 
matin même. 
H) 40 ff F Æ Kid joù hô hié chedu. Voyons comment s'y prendre. 


CHAPITRE X. 


DES CONJONCTIONS. 


Tsiô tsé ŸÆ AE ou lièn kié JE #1]. 


Dans la pratique, l'usage de cette classe de mots présente quelques diffi- 
cullés. Toutes nos conjonctions ont leur équivalent dans la langue chinoise. 
Toutefois, on ne les emploie pas de la même manière. C’est sur ce dernier 
point que nous appelons l'attention des jeunes sinologues. 
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D'AILLEURS. Præter quod. Lin ouëy 33 Ah ou kë ouéy 格外 . 
EXEMPLE : 


5 4h 4 E F À ff À Lin onuiy t& ché tsäy hiô tÿ jèn. D'ailleurs il 


était fort savant. 


AINSI. Sie, ità. Tché ying 过 样 . 
EXEMPLES ; 

你 是 这 x 样 做 Ngÿ ché tch6 ying tsoû. Est-ce donc ainsi que 
vous agissez? Siccine agis? (Le ton de la 
voix parlée fait sentir l'interrogation. ) 

事情 是 这 柑 86 teth ché tché yäng. La chose est ainsi. 

区 不 得 Pa poü tè. Ainsi soit-il. Utinam. Ainsi, par 
conséquent, se rend par 8d ÿ 所 LI. 
所 以 不 要 来 80 ÿ poù yaé laÿ. Ainsi ne venez pas. 


ArIN QUE. Ué, causd. (Expression rarement employée en chinois.) 


EXEMPLE : 


8 À fL TE ÉX Ouf mièn t& toy koë. Afin qu'il ne pré- 
texte pas. 


ATTENDU QUE. Quoniam. Ÿn ouÿ 因 À. 


EXEMPLES : : 
À Îb 8 $ Ya oùy t& jén ts6. Attendu qu'il reconnaît sa 
faute. 


篇 他 老 得 狠 Ÿn oûy tà lad të hèn. Attendu son grand Age. 


À CONDITION QUE. Dummodo, se tourne en chinois par si. 
EXEMPLE : 


AR EF #5 PR À Ngd hiù jo ngÿ laÿ. Je vous l'accorde à condi- 
tion que vous viendrez. 


A MOINS QUE. Quin.. J poù #5 À. 
EXEMPLE : 

英 人 强 然 。 我 都 不 傣 MO jên kiäng mièn, ngd toi poï tsoû. Je ne 
le ferai pas à moins d'y être forcé. (Si) nou 
sunt homines cogentes, ego omninÿ non facium. 


AU MOINS. 


) 
Du morns, | Saltem. Tché chad 至 少 . 
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EXEMPLE ? 


至 少 你 许 来 重 我 Toh6 châo ngy hiù laÿ houf ngd. Au moins 
promettez que vous viendrez me voir. 


AU LIEU DE. Loco, pro, se tourne en chinois par une particule négative. 
EXEMPLES ， 


他 莫 有 用 刀子 ,用 了 一 根 棍 TE mb yeoù y6ng ta5 tsè, y6ng 
lead ÿ kx6n kouén. Au jieu de couteau il 
employa un bâton. Tournez : il n'employa 
pas un couteau, mais un bâton. 

# À 5 À fb ZE Ta poù toù ohoi, tä choà. Au lieu d'étudier 
il joue. 
BIEN ENTENDU QUE. Ed conditione. JÜ #5. 
EXEMPLE : 

老 我 去 一 定 你 迄 我 一 百 把 银子 J6 ngù kit, ÿ tin ngy sbng 
ngù ÿ pè pa ÿn tsè. Bien entendu que vous 
me donnerez cent taëls, si je vais. 


Car. Näm, etenim. Ÿn oûy 6. 
EXEMPLE : 
X E À à 6 À 5 ÆÉ SË Poù ya6 ch pë hoë, ÿn oûy ché tsoûy. Il 
ne faut pas mentir, car c'est un péché. 
Comme. Velut, sicut, Yebu joù #4 如 .Ting 2%. (Comme, entre deux 
substantifs, signifiant de méme que, ne se rend pas en chinois.) Aiusi, on dit : 
EXEMPLES : 
善人 恶人 Chén jôn, ngô jn， Les bons comme les mé- 
chants. 
大 小 Tä siào. Les grands comme les petits. 
me NA À À 4 — À$ NT Gaÿ jôn täng foû tsïh ÿ yâng tÿ. Aimer quel- 
qu'un comme son père. 
DE MANIÈRE QUE. } Adeo ut. Toh6 ying à #$. (Tournure rarement em- 
DE SORTE QUE. . ployée en chinois.) | 
EXEMPLE : 
你 要 过 模 发 排 事 情 Neÿ ya6 tohé yéng gän paÿ sé teth. Disposez 
les choses de manière que. 
De MÊME QUE. Perindé ac si. Yebu joï 7 如 .Ting À. 


EXEMPLE : 


他 做 事 狐 如 强盗 一 模 的 Ti tsoû 86 yebu joi kiëng ta6 y ytng 


tÿ. Il agit de même que les voleurs. 
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De PEUR Que. Ne. Ïnoûy 因 Æ, oùy mièn 篇 1%, 
EXEMPLES : 


A $ # M % El Yn oûy tä pä cheoû fä. De peur du châtiment. 
5 %, {b H; Æ Oûy mièntä tchoï kid. De peur qu'il ne sorte. 


Donc. C’est pourquoi. Ergô, tgitur. 8ù ÿ 所 . 世 En conversation, il est 
fort rare qu’on emploie ce mot. Nous en prévenons les jeunes sinologues. La 
tournure de la phrase chinoise y supplée. 


DURANT QUE. à 
PENDANT QUE. ) Dim intereä. Li chè XP H#, ou che heôu H$ fx. 


TANDIS QUE. 
EXEMPLE : 


Ab 9 ÊR H$ À 5 ZK T Ta tchë fân ch heôu, kouän laÿ leào. Pen- 


dant qu'il mangeait le mandarin arriva. 


Encors. Quinimo, insuper. Lin ouäy 另外 ，yebu X. 
EXFMPLE : 


另外 他 说 过 Lin ouiy ta chô k6. Il m'a encore dit. Insuper 
ipse addidit. 


ENCORE QUE. Quamvis. Si jân. HE 然 . 


EXEMPLE : 


内 然 我 害 J$ Siü jan ngd hay pin. Encore que je sois ma- 
Jade. 


Er. Et. On fait un usage très-rare de cette particule copulative, en chinois, 
surtout dans la langue parlée. 
EXEMPLES : 
天 地 Tian tÿ. Le Ciel et la Lerre. 
水 2X Choùy hè. L'eau et le leu. 
4È HF Foû moù. Le père et la mère. 
大 小 Tésiad. Les grands et les petits. 


Loin que. Nedüm. Poi tin tin 不 Hi Hi. 


EXEMPLE : | 


FE M HR A Kb 35 Ah 2 #P ET ff AB Poi tin tin ngd poi ÿ 
ta, lin ouây ngù toù tsë py tä. Loin que je 
l’approuve, je le blâme. 


Lonsque. | Cüm, düm. Le mot ch8 heôu H$ {& sert à faire ici une sorte 
Quarp. . de participe présent, et se place après le verbe. 
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EXEMPLES : 

K LH RE, KA NH TJ PM JI ÀX À Neo taiy tohông 
kouë chè heôu, ngù kän kién leào sé 
tchouän ho tsin. Lorsque j'étais en Chine, 
j ai vu les puits de feu du 8u-tchuen. 


Ko] H$ À Æ Ï Ngd siaa cha heôu haÿ pk， Lorsque j'étais 
jeune, j'avais peur. 
Mais. Autem, verüm. Tân 14. Ta6 tÿ Fi] JÆ. On en fait un usage fort mo- 


déré en Chine. 
EXEDIPLE : 


我 宽 想 你， 不 宽 #4 fE 3 Neo kouän choû ngÿ, poi kouin choù 
ta mên. Je vous pardonne, mais non aux 
autres. 


Ou. Vel, aut. Dans le langage parlé, on fait un très-rare usage de cette par- 
ticule conjonctive. Si l’on veut l’exprimer, on dit houäy 或 . 


EXEMPLES : 


前 和 后 Tsiën heôu. Avant ou après. 
先知 Siën heôu. Devant ou derrière. 


AUTRE EXEMPLE : 


或 他 要 或 他 不 要 Hougy tä ya6 houëy tà po yaé. Ou il veut ou il 


ne veut pas. 
Ouree que. Lin ouây 另 Ah. Præterquäm, quod. 


Pourvu Que. Düm, modè. Jo #5. 
EXEMPLE : 


KE RÉ AR EE À Hi Neo toûy ngy chô j6 ngÿ hiù poù tchoù' 
chên. Je vous le dirai pourvu que vous n'en 
disiez rien. 


Puisque. Siquidem. Ÿn oùy 因 5. 
EX'MPLE : 
乔 你 命 Ya oûy ngÿ min. Puisque vous l’ordonnez, 
Nr. Nec, neque. Poù 不 . 


EXEMPLES : 
À & À D Poù t6 poù chad. Ni plus ni moins. 
Æ 如 Yeôu joù. # Tang. Ni plus ni moins que si. 
Perindé ac st. 
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Æ in f E Æ À À Yoôu joù tä ché tchoù jén kiä. Ni plus ni moins 
que s’il était le maitre. 
H # #5 À Leàng k6 toù poù. Ni l’un ni l’autre. 


Quanp. Licet, quamvis. Sii jan JE 然 . 
EXEMPLE . 
ME 2 RE Æ D XX  Siü jin ngd ya6 sè, ngù toi poi kèn. 
Quand même je devrais mourir, je ne consen- 
tirais pas. 


Quoique. Quanquäm. Sia jAn. BRIE 然 . 


EXEMPLE : 


ME 2% fi % SE Siü jân tä où tsoéy. Quoiqu'il soit innocent. 
Savon. Scilicet. Tsieôu ché 就 是 . 


EXEMPLE : 
耶稣 有 两 性 就 是 天 主 性 人 性 Y6-Soü yeoù leàng sin, tsieôu 
ché Tiën Tchoù sin jôn sin. Il y a deux natures 
en J.-C., savoir : la nature divine et la nature 
humaine. 


SI. Jo #5, ou jô ché 车 是 Les Chinois font un usage fort rare de ce 
mot en conversation. Il est même plus élégant et surtout plus énergique de le 


supprimer en bien des cas. 
EXEMPLES : 


你 做 我 打 你 Neÿ tsoû, ngô tà ngÿ. Si vous faites cela, je vous 
frappe. 


{r 2K À EX Ngy laÿ, ngd hy houän. Si vous venez, vous me 
ferez plaisir. 


车 有 那 一 宗 事 J yeoù lé ÿ tsông sé. ff À Täng jân. Si la 
chose est ainsi. Si ta esset. 


随便 你 Soûy pién ngÿ. Si vous le voulez. 
SINON. Sin minüs. Poù jin 不 然 . 
Que sr. Quod si. Ji yeou À 有 . 
SINON. Sin aliter. Jo poù #5 À. 


EXEMPLE : 
和 汉人 除了 你 Tchông jèn tchot lead ngÿ. Hormis. Præter. Tous, 
sinon vous. 


SI GRAND. Tantus. Tché ying té 过 样 天 . 
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SI Perir. Tuntulus. Tohé ying siad 过 样 小 ， 
TANT que. Quandiu, dm, Ch8 heoû H$ {&. 


EXEMPLE : 
À 3 H$ LÀ Ngo tsaÿ tÿ ché heoû. Tant que je vivrai. Quan- 
diu vixero. 
TanrTôr. Modo. Yeôu A répété. 
EXEMPLE : 


双人 他 要 双人 他 不 要 You tà ya6 yebu tä poù ya6. Tantôt il veut, tan- 
tôt il ne veut pas. 


CHAPITRE XL. 


DES INTERJECTIONS. 


#K ir) Tôn tsë: 


Nous allons grouper sous certains chefs principaux les interjections les plus 
usuelles et certains mots employé: dans le mème sens. L'accent, surtout en 
chinois, modifie singulièrement le sens de certaines interjections. Souvent il 
n’y a pas de caractères propres pour rendre chaque espèce d'interjections. On 
les exprime par des caractères dont le son est équivalent, en y ajoutant seu- 
lement la clef de la bouche. 


1. —— INTERJECTIONS DE DOULEUR, D'AFFLICTION. 


PF 1 Ya yà. Ah! ia! 
X HD Tiën lé. O Dieu! 
RÉ HF Où hoô. Hélas! 
HJ #% Kilitn. Quelle pitié! 
EE 次 Hoû ts. Hélas! 
FJ À Kô sÿ. Quel dommage! 
Hé Ÿ. Hélas! 
人 饶恕 Jaa choû. 能 恕 Jaô choû. Pardon! gräce! s’il vous plait. 
(Les enfants à leurs parents.) 
施 恩 Chè gën. Grâce, pardon! (Au mandarin.) 
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11. — INTERJECTIONS DE DÉSIRS. 


h . +. 
好 à 5 on Ah! bon, bravo! 
恰好 Kiä hadl | Quel bonheur! 


Quelle bonne fortune! 
4} 55 2 Miéo té do. Admirable! admirable! 
à 好 Kiä haô. Fort bien! 
18 好 Kif had. Très-heurcusement. 
FJ X£ FH  Kô hy ko hÿ. Quel bonheur! 


111, -一 INTERJECTIONS DE CRAINTE, L'AVERSION, DE DÉGOUT. 


#6 NE Ÿj DE Yeoù 10, yeoù 16. . 
#% Î Keôu leào.. 
SL Techebu 不 好 Poü had. Fi donc! 
P£ Pÿ. Fil Pouah! 


Assez, assez 


IV. — INTERJECTIONS D'ADMIRATION. 


得 狠 Had té hèn. Ah! bien — Ah! 

35 你 King hy ngy. 

妙 得 狠 妙 得 狠 NMia6t 匀 han, mia6 té hèn. Que c'est beau! 
美 才 Had mey tsaÿ. Quel beau talent! 

妙 妙 ia6 mia6. C’est bien! 


V. —— INTERJECTIONS DE SURPRISE, L’ÉTONNEMENT. 


好 Had. Bon! 
怎样 Tsèn yâng. Eh bicn! 
1% Quel front! 
+ Had tan: + 
好 大 WE Had tâ tân Quelle audace ! 


有 了 有 了 Yeoù leio yeoù leio. Voici! voilà! 
k À K À Tä kÿ tâ kÿ. Quelle chose singulière! 


VI. — JINTERJECTIONS D'ENCOURAGEMENT. 
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VII, —— INTERJECTIONS DE SILENCE. 


À ER Poù chô hoë. Chut! silenæ! 


VIII. — INTERJECTIONS POUR APPELER, 


#X 人 Kiegbu jén. Au secours! . 
救火 Kieôu ha. Au feu! 


IX. — INTERJECTIONS POUR AVERTIR, MODÉRER, APAISER, 


小 ,这 Siao sin. Gare à toi! Caveas! 
5% Jéng 让 jâng. Gare, écartez-vous! 


X, —— INTERJECTIONS EN FORME DE MENACES, DE JURONS. 


Dans presque toutes les langues de l’Europe, on trouve une foule d’expres- 
sions ou de jurons, employés lorsque les passions sont vivement surexcitées, en 
guise d'interjections. Les Chinois n’ont pas de semblables jurons. En revanche, 
ils ont des expressions qui s’y rapportent plus ou moins. Les FRE suivants 


en donneront'une idée. 
EXEMPLES : 


我 要 斤 他 的 脸 Ned ya saù ta tÿ lièn. Je lui en ferai voir! Lit- 
téral. : Je veux lui brosser la figure! 


我 要 他 认得 我 Neù yâo tä jén të ngè. Je lui apprendrai à me 
connaître ! 


R Æ A 9 Eh SK F 5 (3 UK SÉ Neo jâo tä thé tièn là tsè tag tÿ 


ouy tao. Je lui ferai manger un peu de suc de 
piment. 


我 要 你 知道 我 的 利害 Ngo yio ngy tcha ta6 ngo tÿ lf hiy， Je 


veux que vous sachiez l'étendue de ma ven- 


gecance. 
我 要 冯 捡 你 Nga yio cheôu chë ngÿ. Je veux ramasser tes 
effets. 


XI. — ESPÈCES D INTERJECTIONS EUPHONIQUES. 


L'élégance de la langue orale comme de la languc écrite consiste dans l’heu- 
reux mélange de la cadence prosodique et de certaines particules phonétiques. 
Le rôle de ces particules est de faire une pause dans la conversation comme dans 


le style écrit, et surtout de ménager agréablement la chute de la phrase. On 
14 
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reconnait, en Chine, les différentes classes de la société à l'usage plus ou 
moins habile que l’on fait de ces particules. Nous traitcrons plus amplement 
cette matière dans le chapitre IX de la deuxième partie de cette Grammaire, 
lequel a pour titre : Du rôle important des particules chinoises. 


EXEMPLES ÿ 


也 使 得 Tché ÿ chè té. À la bonne heure! 

也 不 知 Hii sôn taô ÿ poù tchë. Moi, élève, j'ignorais cela. 

ot À #8 Ÿ kiû ÿ chô poë të. Il ne faut pas en souffler 
un mot. 

天 不 得 要 闭口 双 闭 不 得 Yio py kedu yeoû py 
poü të, Ya6 kaÿ kegu yeôu kaÿ poü té. Quand 
on veut parler, il faut se taire; si l'on désire 
se taire, il faut parler. 

天 下 事 再 也 对 不 定 Tiën hié sé tsaÿ ÿ toûy po tn. On ne peut 

répondre de rien en ce monde. 

RE TE NE EE ÎR À 5 Neo ouf tsäy mio leing kién ngây ngy 
poùü k6. Je vous aime surtout à cause de votre 
beauté et de votre génie. 

MT = À Tchë loûo sin ta6 tch%. Après avoir pris trois 
tasses de café. 


On voit dans chacun de ces exemples, soit une particule phonétique, soit une 
particule numérique, destinée à donner de la grâce, de l'harmonie et de la 
mesure à l'expression de la pensée. 


CHAPITRE XII. 
DES IDIOTISMES DE LA LANGUE CHINOISE. 
41° Idiotismes de la langue parlée. 一 2° Idiotismes de la langue écrite. 


Les idiotismes d’une langue sont la partie la plus difficile de cette langue. 
La connaissance des mœurs, des coutumes, du génie et de l’histoire d’un 
peuple est nécessaire pour saisir avec justesse le sens métaphorique de la plu- 
part des idiotismes. La langue chinoise, qu'une déplorable ignorance des 
savants d'Europe proclame très-pauvre, est, au contraire, d’une richesse 
désespérante en idiotismes, en métaphores et en figures de toute espèce. 
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Dans le langage oral chinois, les idiotismes sont fréquemment employés. 
lis sont pleins de grâce et de sel attique. Nous ne connaissons aucun Diction- 
aaire, même chinois, qui donne la signification des idiotismes. 

Dans le langage écrit, les idiotismes se forment souvent au moyen de sim- 
ples particules, dont les unes ont un sens large, indéterminé; les autres sont 
purement phonétiques. Leur position dans la phrase forme l’idiotisme en 
même temps qu'il lui donne sa force. 

Nous engageons les jeunes sinologues à recueillir sur un album tous les 
idiotismes qu’ils entendent ou qu’ils rencontrent dans les livres. 


I. — IDIOTISMES DE LA LANGUE ORALE. 


1° EE À Chÿ jôn. Littéralement : Dire quelqu'un. Cette locution s'entend tou- 
jours en mauvaise part, c’est-à-dire dans le sens de parler mal 
de quelqu'un. I! parle mal de vous. T& chô ngy 他 说 你 . 

2 FE À A9 EE JE Chô jèn tÿ ché feÿ. Littér. : Dire le oui et le non de quel- 
qu'un. C’est parler à tort et à travers de quelqu'un, dire ses 
bonnes et ses mauvaises qualités, sans aucun discernement. 

3° BE Gi À 9 HR #7 Chô pis jèn tÿ tohäng touän. Littér. : Dire le long et 
le court de quelqu'un. Cela s'entend dans un sens peu favorable 
et s'applique à la médisance indiscrète. 

4° M HS Tohë koüy. Littér. : Manger ses fautes. Se dit de ceux qui tombent 
eux-mêmes dans leurs propres filets. Chercher à tromper et 
être victime de sa propre ruse. 

5° œ  Tohë loûy. Littér. : Manger le tonnerre. Se dit de ceux qui font 
clandestinement de petits bénéfices injustes. Ainsi, par exemple, 
un maître d’hôtel chargé des achats de son patron, qui porte 
plus haut qu’il ne l’est le chiffre de ses achats, mange le ton- 
nerre. 

8° Æ JR Chë lièn. Littér. : Perdre la face. Se dit de ceux qui ont commis un 
acte déshonorant. Ils ont perdu la face, ché lièn Æ JR, ou 
bien, ts n’ont plus de face, où lièn mién %E É& Hi. Dire à un 
Chinois qu'il a perdu la face, qu'il n’a plus de face, c'est une 
grave injure, quelquefois même une accusation, une provoca- 
tion, qui se termine par une bataille. 

T M 5% F4 PK Paÿ lô6ng mên tchën. Tuer le temps en racontant des histoires, 
Cet idiotisme est d’un usage incessant en Chine. Nous n'avons 
en français aucune expression qui en rende bien le sens. 

8% {IR Chäng lièn. Littér. : Blesser la face. Se dit d’une humiliation, d’une 
confusion grave que l’on inflige à quelqu'un, surtout en pu- 
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blic. Il m'a couvert de confusion. Littér. : Il a blessé ma face. 
Ti chäng leào ngè tÿ lièn 他 伤 了 我 的 脸 . 

9° 打 把 市 Tà pa ché. Littér.: Battre le marché. Cette expression veut 
dire : tromper quelqu'un avec une rare adresse, par de belles 
paroles. 

10° 爱戴 高 帽子 Gaytaykxa6mio tsè. Liliér. : Aimer à porter un bonnet 
élevé. Se dit de tous ceux qui choquent par des prétentions ex- 
cessives, par un orgueil déplacé. 

11° 站 分 Ê£ Kad tin tchoûy. Littér. : Buttre le marteau. Se dit, en Chine, de 
la classe de ceux qui font métier d’intenter des procès, de sus- 
citer des chicanes pour extorquer de l'argent. Cette expression 
se prend toujours en mauvaise part. 

12° #06 É M Foù sin tsé ouén. Littér. : Palpant son cœur s'interroger. 
Mettre la main sur la conscience. 

13° HS ZK HE GE M EL SE — fÆ FR Tsiang laÿ py kin ya6 ching tché ÿ 
tiâo loû. Bon gré mal gré, il faudra bien y venir un jour. En chi- 
nois : Enfin il faudra bien un jour suivre cette route. 

140 攻 理 不 其 通 透 outn lÿ poù chén tong te0u， Ce n’est pas un grand 
clerc. En chinois : En fait de littérature, il n’en comprend 
guère. 

15° ŸT DA + Ta tebu tsè. Réprimander quelqu'un. Liltér. en chinois : Battre 
la tête. 

16° 欣 DA + Yay teOu tsè. Recevoir une réprimande. En chinois : Se heurter 
la tête. 

17 +} BR %X À E Tsén lin tchè niù hiay où. Être sans postérité. En 
chinois : Une ligne de garçon, un pied de fille, n'avoir rien de 
tout cela. 

18° 过 些 话 是 那个 致 你 说 的 Tché sÿ hoë ché là k6 kido ngÿ chô tÿ. 
Qui vous a si bien fuit le bec? 

19° 14 À À où DA M JÉ Sio po tchô sin teôu ty yâng. Je ne puis le 
gratter où le cœur lui démange. 

20° #h tt D EL SK À À SK EE Ngÿ chù kiäo ta kÿ sè poù kÿ sè. Qu’en 
pensez-vous, n'est-ce pas assez pour le faire enrager ? 

o1° BE ji JE 2X HE If À J Lân ta6 ché ngd yèn tsin hoi leào. Est-ce, 
par hasard, que 3 aurais la berlue? 

22 SE LE + M À RE 48 À ZE Tché hân tsè hào poù choty t8 tsé tséy. 
Ah! voilà un drôle qui dort de bon appétit. 

23 /后 1 5 & D Æ SK Tsèn siio tè tch6 keôu ngÔ kyÿ. Le moyen, S'il 
vous plait, de digérer cela? 

24° 食 言 Chë yên. Munyer sa parole, c'est-à-dire : violer la parole donnée. 
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25° RE A] 短 子 Limong jên tÿ touàn tsè. Prendre quelqu'un en pa- 
role. En chinois : Prendre le court de quelqu'un. 

26° 53 ÆÆ Kaÿ kiao. Se tirer d’un mauvais pas. En chinois : Se dépétrer de la 
colle. 

27 fb Æ À Tä chedu touàn. I! n'a pas le sou. En chinois : Sa main est fort 
courte. 

28° 35 H SX Teôu eùl to. Tromper quelqu'un habilement par ses paroles. En 
chinois : Prendre par les oreilles. 

29° 淮 了 水 Tefn leao choùy. Se laisser gagner par des présents. En chinois : 
L'eau l’a pénétré. Le verbe est ici au sens passif. | 

30° Es 棉 花 天 Tchë mièn hoi teôu. Fuire des profits illicites, tels que les 
pourvoyeurs d'une maison en font. En chinois: Manger les 
têtes de coton. 

31° & LE LA kid tsè. Se vanter avec emphase. En chinois : Monter sur une 
machine. 

32° F& 11  E KS chän tchë yi Prendre une médecine d'aprés la simple 
consultation orale d’un tiers. En chinois : Une montagne sépa- 
rant, prendre remède. 

33° M A ff HE Pin jôn tÿ tên. Railler sur quelqu'un. 

34° 5 #8 HK + Choa pey pù tsè. Se vanter avec fracas de la faveur de quel- 
qu’un. | 

35° EE IF Æ $à Eùl to ching ka mâo tsiôn. Croire sans discernement 
aux paroles des autres. 

36° #7 H$ #4 ÉE Peÿ ché ta6 tsaù. Tomber dans l’infortune. Littér. : Tourner 
le dos à la faveur et regarder le foyer domestique. 

37 野 & Il É5 Yè koûy chän siâo. Être réduit à la plus affreuse misére. 
En chinois : Être avec les démons du désert et les esprits des 
montagnes. 

38° £ HE DA À Kad käng teôu hao. Devenir trés-pauvre. En chinois : En être 
réduit à se chauffer avec de l’écorce de riz. 

39° 歌 人 把 肚子 也 气 破 了 Kia6jan pà toû tsè ÿ kŸ p6 leào. Faire 
crever quelqu'un de dépit. 

40。 鼻子 也 不 敢 轻 鼻 一 鼻 Pÿ teb ÿ poù kän kin pÿ ÿ pf. N'oser pas 
souffler. 

41° 股海 气 Tô meÿ kÿ. Trouver la veine de la fortune. 

42° Z) Ji JE Fén pô heôu. Avorr des préférences, être partial. Littér. : Diviser 
l’épais et le menu. 

43 À EE À À J f Poû s6 tsiën poù lit heôu. Ne pas voir les suites d’une 
affaire. Littér. : Ne pas songer à ce qui est en avant; n’avoir pas 
de souci de ce qui est après. 
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44 FE À Hi ZX chs poù tchoë laÿ. Je ne puis le dire. Au propre et au figuré. 
Littér. : La parole ne peut sortir. 
45° À = FH 四 Toëy sän tsoù sé. Faire des mines, des façons, c'est-à-dire 
un semblant de difficultés. 
46° PR ff ÉÂ Lo teïh s6. S'ouvrir loyalement à quelqu'un. 
47 T3 Chi yên. Perdre la parole, c'est-à-dire commettre une indis- 
crétion. 
48° La langue chinoise est fort riche en expressions figurées pour stigmatiser 
les défauts, les vices. Ainsi on dit d’un avare sordide : 
1X #4 HE Ou tehë feÿ, ou bien : 
M 35 M Li ti fes. 
D'un homme sans caractère : 
无 气 之 人 Où kÿ tohs jsn. 
D'un homme dont l'humeur est singulière : 
#9 9 6 É Lin lin 18 16. 
D'un homme qui se mêle de tout et passe sa vie à tromper : 
光棍 Kouäng kouëèn. | 


Il. — IDIOTISMES DE LA LANGUE ÉCRITE. 


to ÉRÎITIEH À] F À À Kôün nga tà ngÿ eûl koué tsè poù tà. At- 


tends un peu, je te frotterai les oreilles. 

2% #2 Hi Æ H] Loëï tchoë mà kiô. Montrer le bout de l'oreille. Littér. : Dé- 
couvrir le pied du cheval. 

3 À: 5 À àf Tsii fing pô kÿ. Faire mille plans, établir mille combina- 
sons, c’est-à-dire faire tous ses efforts. 

4° 5 — Æ fl] Lông ÿ cheoù kid. Faire des pieds et des mains. 

5 四 下 访问 86 hi fâng ouén. Chercher de tous côtés. 

6° 拜 在 人 四 下 Pay tsaÿ jèn mên hiä. Être le disciple de quelqu'un. 

1 FH (LKR Tchad ta tông täng. Attirer quelqu'un dans la partie orien- 
tale de sa maison, c’est-à-dire lui donner sa fille en mariage. 

8 请 人 来 作 一 侦 西 客 Tein jôn laÿ tsoû ÿ k6 sz pin. Devenir l'hôte 
du pavillon occidental. 

9% —$ E 4 À M HA Ÿ loû châng had poù hîn teôu. Garder l'incognito 
en route. Littér. : Ne pas lever la tête durant toute la route. 

10° JU À M À BE LÉ Pa peÿ yù jén sÿ tchên. Boire le coup du voyageur à 
son arrivée. Littér. : Pour secouer la poussière. 

119 EE À À HT Kin joù säng yü. Je vais entrer parmi les müriers et les ormes, 
c'est-à-dire : j’approche du tombeau. 
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19° HE — FA KY ÿŸ k6. Faire une priére divinatrice pour quelqu'un. Liltér. : 
Lever une fois le coffre dans lequel sont renfermées des mon- 
naies de cuivre, en adressant une prière aux idoles. 

13° À À 1 JE Poù fen kaô tÿ. Ne pas discerner les inconvénients qui se ren- 
contrent dans une affaire. Littér.: Ne pas discerner le haut et 
le bas. 

14° À &, ch FR M Siàng së tchông ou koûy. Étre affamé de plaisirs. 

ti" $ RE À M FF Ji 2 T Meg yoi tsaÿ ngè kin yü mên 
tsiäng toh5 hiä. Désirer se réconcilier avec quelqu'un. Littér. : 
Désirer prendre racine au bas du mur de la maison de quel- 
qu'un. 

16 EEE À Ÿ hiy fông poû. Avoir contracté un engagement de mariage. 
Littér. : Avoir consenti aux sorts du phénix. 

17° 老 RÉ É 7R St FE A] Lao foits6 täng jân tohg kin hô. Revenir 
sur une affaire abandonnée. Littér. : Saisir de nouveau le manche 
de la cognée. 

180 MER F5 St #6 PR À FE A 6 EE À À Siû kiuën mà tchë ky ÿ 
poü tsên pa6 ka0 heôu tsiën ouân ÿ. Quand j’épuiserais mes 
forces à votre service, je ne saurais jamais reconnaître la dix mil- 
lième partie de vos bienfaits. 

190 JS Jr À ER 22 KR KR Y6ng ché toh6ng tchë kin hô hién 
tché tông tchouâng. Saisir une occasion favorable pour présenter 
quelqu'un que l’on veut faire épouser à sa niéce. Littér. : Saisir le 
manehe de la cognée en présentant quelqu'un pour le lit 
oriental. 

20° À Ai PE À FË Æ Ouÿ tchô loù sè choùy cheou. I! est impossible de 
déméler cette affaire, d’accorder la préférence à l'un ou à l’autre. 
Littér. : On ne sait de quelle main le cerf a péri. 

2 做 出 糊涂 Tsoû tchoù hoû toù. Faire une grande sottise. 

22° 出 之 肺腑 Tchoï tché tohë foù. Ouvrir son cœur à quelqu'un. Littér. : 
Lui montrer ses entrailles. 

23° À EE fn & À EE à PR Poi ché ngy sitn ngù, pién ché 
ngo fang ngÿ. Se rechercher mutuellement. Littér. : Ce n'est 
pas vous qui me cherchez, c’est bien moi qui vous re- 
cherche. 

40 RE M I À SE © LI D 7 2 À Ngo ché siäng to kouÿ niù 
chë tsé ÿ 8y fén tch6 sieôu. J’imaginais qu’une jeune beauté pou- 
vait racheter par ses connaissances les frivolités de la toilette. 
Littér. : Laver la honte de la pommade et du fard. 


25 只 弟 自 是 金马 玉堂 之 物 Tohè tf tsé ché kin mà yù täng tohé 
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où. Vous éles fait pour devenir académicien. Littér. : Pour mon- 
ter le coursier d’or ou siéger dans la salle de jaspe. 

06° A ŸE Hi NF 22 € #6 Er Æ AW Ti ouäng ÿ tchèy foù tche 
siuèn tchè Soi Sën ÿ. Celui qu’il a choisi pour son gendre est 
M. Se. Littér. : Pour le lit oriental. 

27 AR À — ÉK SF KE FR DE Ta chô yeoù ÿ mcÿ hiù kië s6 pé. Il me 
dit qu'il avait une sœur cadette à laquelle il s’engageait de me 
marier. Littér. : avec laquelle il s’engageait de me faire serrer 
Je nœud de soie. 

28 À 1 À LÉ  Ouÿ hô fen heôu pô. Pourquoi mettre des différences 
entre nous? Littér. : partager l'épais et le menu? 

29 Ÿ 5 À FH Tsiën kèn ouân kèn. Être difficile, exigeant. Liltér. : vou- 
loir mille choses, vouloir dix mille choses 

30° 但 我 愧 死 Lin ngù kouÿ sè Vous me fuites mourir de confusion. 

31° AL ÉD EE T MIE 5 À il JF 16 Ta lÿ tché pÿ ya6 
ten leào kiä pâng fang ken tông fâng hoa tchoù. Il a formé le 
projet de s'élever dans les concours avant de songer à s’établir. 
Littér. : avant de penser aux cierges parfumés de la chambre 
nuptiale. 

32° 6 4K AA ME MS Æ Ÿ yoù së 10 foù kiäo. Désirer qu'un mariage se 
fasse. Littér. : désirer voir le lierre s’entrelacer autour. 

33° $ Àf À 人 Foù hô tù jèn. Confier une affaire à quelqu'un. Littér. : lui 
remettre entre les mains le manche de la cognée. 

31 7 NZ fé + & 2 KL EE F JE Koi joù teha tstn tsiën kin 
tche to ki tsaÿ yü tsé. Ce que j'aime comme moi-même, le 
bien le plus précieux que j'ai au monde, le voici. 

35° 见 粉 壁 上 一 首 诗 窟 得 能 蛇 飞 甸 Kién fén pÿ chäng ÿ cheoù 
ché sié te lông che feÿ où. Il vit sur un mur de platre une 
pièce de vers d'une beauté charmante. Littér. : il vit des vers 
écrits avec la légèreté du dragon. 

36° 少 东 没 西 那 个 就 大 不 便 了 了 chao tông md sÿ 14 k6 tsieou t4 
poü pién leao.S il manque soit ceci soit cela, la chose n’est pas 
commode. Litter. : si l'Orient manque un peu et qu'il n’y ait 
pas d'Occident, alors la chose n’est pas facile. 

ST SEE JS EE — À ir LR 81 FM Toht jén laÿ ché ÿ kô tsïh tin ya 
mên. Cette place est une charge sans fonctions, une vraie si- 
nécure. 

38° f$R Æ DE F Æ 5 Ngy yeoù tsé tsien 1y kiü. D'un homme qui peut 
fournir une belle carrière, on dira : Vous avez là un coursier 
capable de parcourir mille lieues. 
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39° #5 F1 #4 8 A, À LE fR #9 À Siôu yuë kiaÿ lin jên, honân ché hy 
lin jên. On dit vulgairement : Celui qui a attaché le grelot doit 
le détacher. 

10 KHÉÈ 欲 fl, F4 KR IH Ngo ÿ yoù tä tchao tong tän. Concevoir 
le désir de donner à quelqu'un sa fille en mar'age. Littér. : 
avoir le désir de l’attirer dans la partie orientale de sa 
maison. 

#8 FE Æ 2À À 7K Tohoi nÿ tin jin pin tchën. S'informer si les au- 
teurs de nos jours jouissent d’une bonne santé. Liltér. : si le 
frêne paternel et l’hémérocalle sont dans un élat florissant. 

À € 5 5 FH # Poù hin siôn nièn kién peÿ. Malheureusement mon 
père est mort. 

À D À Eco 18 HE 2 #) Jôn sin poù tsioü; të Lông ouing choù. Le 
cœur de l’homme n'est jamais content. Littér. : une fois qu’on 
a la principauté de Lông, on tourne les ycux du côté de celle de 
Choù. 

4 只 怕 你 见 了 鬼子 Tchè pf ngy kién leào koëûy tsè. Je crois que 
vous rêvez. Littér. : Je crains que vous ne voyiez un démon. 

EH 4 ER fk 4 C'Æ H$ Tsao thé tin ché ho fân choù ÿ tô 
ché. Si j'avais su plus tôt qu’il y avait du feu dans la lanterne, 
il y a longtemps que le riz serait cuit. 

46° JE À SE Æ Tchén täng kÿ niên. Elle est arrivée à l’âge où les jeunes 
filles assujettissent leurs cheveux avec une agrafe, c'est-à-dire 
à la quinzième année, époque du mariage. 

ar LI 3 fi & TE JU É Ÿ tohé tä ché hén kiedu tsuên. La peine et le 
ressentiment l'ont conduit aux neuf fontaines, c’est-à-dire sur 
les bords du Styx. 

ag fn %k Rk JU À 2 F Neÿ meÿ foû kiedu tsiuên tch5 hiâ. Votre beau- 
frère habite le séjour des neuf fontaines. 

4。 苦 不 原 结 用 果然 日 失身 非 偶 帝 不 是 笑 我 D poù yuëén 
kië 1ô ko jân jg ché chan feÿ ngeoù kÿ poù ché siâo ngô. Si je 
ne témoignais le désir de serrer avec vous le tissu de soie, et 
qu’à l’avenir je ne trouvasse pas de gendre, ne se moquerait-on 
pas de moi? 

500 À À 11 LE 65 2 4 4 Choù hiâng tông fäng hoä choù tchs h6 ÿ. 
Jouir du bonheur de placer les cierges parfumés dans la chambre 
nuptiale. 

io 5% E8 À ST Hiù tsén pän tchän. Il promit de me donner le viatique. 

590 6 — Ji Æ JR Hi DA Tÿ ÿ ché lad Tchoü tchoë tebu. Celui qui s’est 
le plus mis en avant est le vieux Tchoü. 
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# Kin tsoû kan oûy. Oser tout. 

% Poi chén ouàng laÿ. N’être pas bien avec quelqu'un. 

- BH JM Ÿ yè tsiën së pè liù. Toute la nuit se passa en ré- 
flexions et en pensées. 


CHAPITRE XIII. 
DE L'URBANITÉ CHINOISE. 


Lÿ sin ou 1ÿ mai. 


16 18 Po 


49 Motifs de ce chapitre dans une Grammaire. — 2° Jdé:s des Chinois sur l'urbanité. — 8° Des termes 
honorifiques en chinois, savoir : 4. À l'égard des hommes; 2. à l'égard des dames. 一 4° Des titres 
que l'on prend, par modestie, en parlant de soi-même. — 5° Des termes dont on se sert pour dési- 
gner ce qui nous appartient ou nous concerne. 一 60 Dès expressions de politesse qui remplacent 
le pronom possessif de la deuxième personne. — 70 Des cinq manières de saluer en chinois. 一 
8° Des formu'es de remerciments eu chinois. — 9° Des visites, Savoir : époques des visites, paroles 
de politesse en visite, cartes de visite, cérémonial des visites. — 10° Des présents. — 41° Des 
festins et repas, 一 12° De la correspondarce épistolaire, 


I, -一 MOTIFS DE CE CHAPITRE. 


Un chapitre sur l'urbanité pourra sembler déplacé dans une Grammaire. 
Peut-être le serait-il ailleurs que dans une Grammaire chinoise. L'’urbanité 
chinoise a, pour ainsi dire, un langage à part. On nc peut se livrer à l’étude 
de la langue orale sans connaître en même temps le langage si exquis, si raf- 
finé, de la politesse chinoise. Les expressions de ce langage sont d’une pratique 
journalière. Quant aux sinologues qui n’étudicnt la langue chinoise que comme 
une langue morte, la connaissance des termes de l'urbanité chinoise ne leur 
est guère moins indispensable. On ne peut ouvrir un livre chinois, surtout un 
de ces romans de mœurs, un livre de comédie, sans rencontrer, à chaque pas, 
ces expressions exceptionnelles. Les Dictionnaires n’en donnent qu’une traduc- 
tion imparfaite. Enfin, comme simple étude de mœurs, ce chapitre mérite 
l'attention de nos lecteurs. \ 

Les Chinois ont écrit de volumineux traités sur les rites ou la politesse de 
leur pays. Tout y est iminutieusément décrit. Depuis des siècles, ces pratiques 
se conservent et s’observent avec une rare fidélité. En Europe, nos règles 
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de politesse se réduisent aujourd'hui à peu de chose. Les habitants de nos cam- 
pagnes, le bas peuple de nos villes, ne connaissent rien de la politesse du pays. 
En Chine, au contraire, les classes les moins élevées de la société connaissent 
et pratiquent d'une manière parfaite toutes les règles de l’urbanité. Aussi l’ob- 
servance de ces règles donne-t-elle aux habitants des campagnes de la Chine, 
aux ouvriers des villes, une aisance remarquable dans les manières, une sorte 
de désinvolture gracieuse mille fois préférable à la rusticité de nos paysans eu- 
ropéens. Les Chinois, qui attachent, avec raison, une grande importance à ces 
pratiques, forment leurs enfants, dès le bas âge, à la connaissance et à l’ob- 
servation de ces rites de la politesse. 

Si les Européens qui résident en Chine ont des rapports avec les Chinois, le 
grand moyen d'être bien reçus, bien accueillis, est d'observer, autant que pos- 
sible, les règles de l’urbanité chinoise. Si le gouvernement, si le peuple chi- 
nois traitent, non sans fondement, les Européens de Barbares occidentaux, ÿ 
jn 2% À ou de diables étrangers, fân koûy #F M, n'est-ce pas à cause 
du mépris affecté que ces derniers manifestent pour toute espèce de règle et 
de politesse, comme si, après tout, ces règles n'étaient pas les éléments na- 
turels du savoir-vivre de tout homme civilisé? Les anciens missionnaires catho- 
liques, qui, aux vertus apostoliques, joignaient un tact exquis des hommes et 
des choses, se conformaient avec exactitude aux règles de la politesse chinoise. 
Les fonctionnaires publics, comme le peuple du pays, leur savaient gré de 
cette conduite, et les rapports sociaux n'avaient qu'à y gagner de part et 
d'autre. 


Il. — IDÉES DES CHINOIS SUR L’URBANITÉ, 


Chacun sait qu’il existe en Chine des livres profanes d’une haute antiquité. 
Ces livres sont appelés kin # ou livres par excellence. Aucun pays du monde 
ne peut rien mettre en parallèle de ces livres, tant pour l’ancienneté que pour 
l'excellence de la doctrine philosophique. Un de ces livres anciens porte le 
titre de ly kÿ 78 #, et traite de la politesse, des rites publics et privés. Ce 
code de l’urbanité chinoise a élé commenté et répandu à profusion, sous 
toutes les formes, dans le Céleste Empire. L'empereur Kang hy disait aux 
princes ses enfants : « Le 1ÿ kÿ ou le cérémonial de la nation est d'un grand 
a prix. Il renferme la source des grandes actions, le principe de l’heureuse 
a réforme des mœurs du peuple. L'observation des règles de ce livre fait 
« distinguer parfaitement le souverain, le sujet, le supérieur et l’inférieur.… 
« Si l’on observe le cérémonial dans la conduite et dans les actions, la vertu 
« que le Ciel exige de l’homme est parvenue à sa perfection. Si l’on observe 
« ces règles et ces usages dans la conduite des affaires publiques, on peut ré- 
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« puter excellent et accompli le gouvernement du Souverain. Aussi Confucius 
« disait-il : Celui qui n’étudiera pas le 1ÿ kÿ ne pourra jamais parvenir à rien. » 

Le peuple chinois est persuadé avec raison que l’accomplissement des de- 
voirs de Ja politesse ôte à l’esprit sa rudesse naturelle, inspire la douceur, 
maintient la paix et le bon ordre autant dans la famille que dans l'État. Les 
jeunes Chinois, qui ne manquent nullement d'une grande sagacité d'observa- 
tion, voyant l'importance que leurs parents attachent à la pratique des rites, 
s’y forment sans efforts et les observent avec une aisance exquise. Dire à un 
Chinois qu'il ne sait pas les rites, c'est un reproche qui va au plus vif du cœur. 

La fonction principale du 1ÿ pou ou du tribunal des rites est de conserver les 
cérémoniaux de l'Empire dans toute leur pureté. Si quelque cas nouveau se 
présente (ce qui est rare), c’est le tribunal des rites qui donne la solution. Il 
est si sévère qu'il veut soumettre même les ambassadeurs étrangers aux rites 
du pays dans les audiences accordées par le souverain de la Chine. 


ll, — DES TERMES HONORIFIQUES EN CHINOIS, #4 呼 tcht hoû. 
S 17. À L'ÉGARD DES HOMMES. 


Des termes honorifiques dont on se sert en adressant la parole à quelqu'un 
ou en parlant de lui. 


Les Chinois sont très-attentifs à décerner à chacun le titre d'honneur qui 
lui est dû, mais seulement celui-là. Parmi ces titres d'honneur, il y en a qui 
ne peuvent être donnés qu’à certaines classes de gens. Tous ces titres font 
l'office de pronoms à la troisième personne. Ils se placent toujours après je 
nom de famille, quand on emploie celui-ci, soit dans la langue orale, soit dans 
Ja langue écrite. 

1° Monsieur. En chinois: y #%$. Monsieur Ouâng, Ouâng yè Æ #. 
Monsieur Ouâng le JII°. Ouâng sin y8 Æ 三 5%. Monsicur Ouäâng le IX°. 
Ouâng kiedu ya Æ JL M. Ces mots troisième, neuvième, indiquent l'ordre 
de naissance. Les garçons et les filles font chacun une catégorie à part, et 
comptent séparément leur ordre de naissance. 

Si l’on veut attacher au titre chinois qui répond à monsieur un degré plus 
élevé de respect, on dira : Ta y 大 第. 

2° Monseigneur. En chinois : Lad y8 老 #R. Littér. : Senex Pater. Domina- 
tio vestra. — On donne ce litre aux personnes que l'on considère beaucoup, 
mais surtout aux mandarins, actuellement en fonction, des villes de 2° et de 
3° ordre, soit civils, soit militaires. Ainsi l'on dira : Monseigneur Ouâng, Ouâng 
lao y8 Æ Æ ÂR: Monseigneur Tông, Tông lào ya À À FN. 
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On peut donner à ce titre un degré d'élévation en le faisant précéder du 
mot Ta X, grand. On dira: Té lad y X Æ R, trés-grand seigneur (mag- 
nus senez pater). ; 

Pour mettre cette formule au pluriel, il suffit de la faire suivre de l’affixe 
mên M. On aura: Lad yô min Æ# 3% A, ou bien, t4 lad y8 mên; trés- 
grands seigneurs. 

æ Excellence. En chinois : Tâ jèn X À, ou Täy y8 K FR (magnus 
ur). On ne donne ce titre qu’aux personnes assez élevées en dignité, comme 
aux mandarins des villes de premier ordre, à ceux qui gouvernent une division 
de province nommée Ta0 SH. Quant aux trésoriers généraux, Poû tchén së, 
aux procureurs impériaux (gän tchä'së), on leur donne le titre de Té lad y8 大 
Æ FR ou celui de Lad t6 jèn Æ À À. Si l'on adresse la parole à ces di- 
gnilaires, c’est toujours à la troisième personne : Votre Excellence, Ta jèn 
天 人 ; Son Excellence Ouâng, Ouâng ta jên 于 大人. On se sert de ces 
titres sur la suscription des lettres. 

4 Les dignitaires chinois, selon leur rang dans la hiérarchie mandarinale, 
ont tous un titre officiel d'honneur, que l’on empioie surtout en leur écrivant. 
Nous renvoyons nos lecteurs au deuxième volume de notre Dictionnaire, 
pages 126 et suivantes, pour l’énumération de ces titres. 

5° Aux parents des mandarins en fonction, on donne les titres suivants : 

Au père du mandarin : KR Täyyè, ou Æ KR RS lad t4y yé. 


A la mère. . . . . .. 老 La t4y täy. 
A l'épouse. . . . . . . Thy t4y. 
Aux belles-filles. . . . Laÿ laÿ. 


A la femme du A fils. 
A la femme du 2° fils. 
Aux fils du mandarin. 


Ta laÿ laÿ. 

Eil lay laÿ. 

Kông tsè, ou 相公 Siäng kong. 
Tä kông tsd, ou 少 SR Chad yé. 
Eùl kông tse,ou 大 相公 Thsiing 


水 
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kong. 

6 Maitre. En chinois: Sian sën 先生 (unteä natus). On donne ce titre 
particulièrement aux professeurs, aux maitres d'école. Un élève, parlant à son 
maitre, lui dit: Siin Sin 2€ Æ. Le maitre veut-il me permettre...? 8iin Sën 
hiù poù hiù 先生 许 不 许 . On donne également ce titre d'honneur à 
toute personne que l’on respecte, mais à laquelle on ne peut donner celui de 
monseigneur. 

Ce titre est susceptible de deux degrés d'élévation. On peut dire : Lao sien 
sin Æ 26 /Æ, le vieux muitre, et Tä lad sièn sin ‘K Æ 2 Æ, le trés- 
vieux ou respectable maitre. 

7° Muitre. Docteur. Præceptor. En chinois: Foü tsè k +. 
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Ce titre est plus honorifique que le précédent. On le réserve presque ex- 
clusivement pour ceux qui ont la charge d’enscigner. On l’accompagne de 
l'adjectif lad Æ, vicux. Ainsi : Tông lad foi ts À EE KR F, le trés-res- 
pectable maitre Tông. Confucius est appelé en Chine le maître par excellence, 
Kong foi tsè 孔 k 子 . De ces trois mots réunis, les Européens ont fait le 
mot latin Confucius, nom par lequel on désigne le grand philosophe et sage 
de la Chine. On dit dans le même sens : Lad 86 % ÉB, vieux malitre. 

Souvent aussi on n’emploie que le caractère 子 tsd, fils, pour désigner 
ua philosophe, un savant. C’est un peu le rabb: des Juifs. 

8° Honorable, respectable. Kông 公 . Ce titre est positivement attribué aux 
vieillards. Ouâng sin king Æ 三公 .Tong kong Et ZA. 

Si l’on veut marquer d'avantage son respect, on doublera Je mot kông 2%, 
qui fait ainsi une sorte de superlatif. On peut, en outre, ajouter encore à ce 
dernier mot double l’adjectif la %, vieux. Dans ces deux cas, on ne se sert 
pas du nom de famille. Les catholiques chinois donnent souvent ce titre aux 
Évêques, aux prêtres avancés en âge, aux vicillards qu’ils respectent : Kông 
kông 公公 ，oulao king kông 老公 公 . 

9%。Siing kông 相公 (lettré) est une qualification honorifique plus dis- 
linguée que la précédente. On en fait usage à l’égard de ceux que l’on veut 
honorer, surtout lorsqu'on ignore leur position sociale, leur dignité. Avec 
ce terme honorifique, on n’emploie pas le nom de famille, en adressant la 
parole. 

10° Le nom de tendresse que les tout jeunes enfants chinois donnent à leur 
père esttiô Æ, qui répond chez nous au terme de papa. Ce caractère est 
composé du mot foû, père, et de l'adjectif t0, beaucoup, bon. En le faisant 
précéder du mot la Æ, vieillard, on a un terme honorifique que l'on 
donne surtout aux personnes avancées en Âge. Ainsi lon dira : ladtiô # €, 
respectable pére. 

11° Respectable veillard. Ong 3x3. Cette expression est réservée aux per- 
sonnes avancées cn âge. Votre respectable pére. Tsèn Ong  #. Le préfet 
de la ville. Ting ông 堂 #. 

12° Respectable vieillard. Lad tsën niên 老 从 年 . 

Ce titre se donne aux vicillards des classes ordinaires de la société et au- 
dessous. Dans le même sens, on dit aussi : La seoû 老 Â$, ou bien encore : 
lad pë 法 fH, vénérable oncle. 

13° Votre Révérence. Dominatio tua. Té kid XX À, ou tsën kis 个 起 ， 
ou lin tchin 4} IE. 

Deux dignitaires chinois, conversant ensemble, se donnent le titre de Nièn 
hiong 年 M. 


14° Quant aux parents ou alliés, on emploie le terme générique qui ex- 
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prime le degré de parenté ou d'alliance, et l’on y ajoute un terme honorifique, 
par exemple : lad #, vieux. En parlant de ses woncles, on dira : Lad pë 
Æ 16. lad choù Æ HU, ou bien pô y6 14 . choùï yo À 

Les parents, en parlant de leurs enfants, disent : siao eul 小 6, mon 
petit enfant. 

15° Un maître de maison, le chef de famille, est désigné par les termes de 
lad jôn xia Æ À KR, dominus, senex. 

16° Si l’on veut témoigner, dans une juste mesure, du respecl, de l’estime 
à un égal, on lui donne l’un des titres suivants: tâ kô %X 5, frère aîné, 
ou celui de : lad hiôong Æ M, vieux frère. 

17° Lorsqu'on adresse la parole à un parent d’un degré égal, à un ami, à 
un condisciple, souvent on ne veut pas et l’on ne doit pas, à cause des liens 
d'intimité, leur donner un titre honorifique. La politesse chinoise défendant, 
d'une autre part, l'emploi du pronom à la deuxième personne, on se sert 
alors d'expressions affectueuses et polies. Ainsi l’on dira : 

£ M Jan hiông. Mon frère pieux, clément. 
RE 3% Hiôn kÿ. Mon ami sage, prudent. 

18 Les maitres d'hôtel ou de jonques reçoivent en Chine le titre de laù pân 
老板 ou celui de tchoù jên kiàa Æ À K. Domus dominus. 

19° Tous les patrons d'arts et métiers, les chefs de maisons de commerce 
recoivent de leurs disciples et autres employés le titre honorifique de 86 foû 


师 #8. 


。 6 2. TITRES DÉCERNÉS AUX DAMES CHINOISES. 


4° On donne aux dames chinoises du premier rang, de la classe élevée, le 
titre honorifique de taf taÿ k %K. Trés-respectable mére. Lad taÿ taf 
Æ 太 太 . 
2 Les dames des mandarins en fonction ont un titre d'honneur particulier, 
comme chez nous les femmes des Maréchaux, des Amiraux, etc. 
Les dames des mandarins du terordre: X k Ta foù. 
_ _ du 2° ordre: % 人 Foi jên. 
— — du 3° ordre: 3% À Choù foi. 
_ _ du 4° ordre: Z%$ À Kông jên. 
一 一 du 5° ordre: 宜 À Nÿ jtn， 
一 一 du 6° ordre: # 人 Gin jn. 
一 一 du 7° ordre: 从 人 Joù jn. 
3° Aux dames chinoises d’une bonne condition, on donne le titre de Ta 
niâng X 娘 . 
Madame Tông. Tôug tt niâng É 大 娘 . 


224 GRAMMAIRE CHINOISE. 


4° Quant aux dames d’un rang ordinaire ou égal, on peut se servir à vo- 
lonté de l’une de ces qualifications : 


大 嫂 Té sad. . . . . .. 
K H Ta tsiè. . . . . . . } Grande sœur. 


大 妹 Tä meÿ. . . . ... 
5° Généralement, on donne aux vieilles dames ie titre de Lay laÿ 奶奶 ， 
Littér. : vieille nourrice, ou bien encore celui de pô pô 34 %£, ou de lad pô pô 


Æ Xe XL. 


6° Quant aux demoiselles chinoises, on leur donne le titre de kou niäng 


Xi À. 


IV. —— DES TITRES QUE L'ON PREND, PAR MODESTIE, 
EN PARLANT DE SOI-MÈME, 


L'usage du pronom personnel je ou moi, ngù 我 ，est très-fréquent dans la 
langue orale. Cela tient au génie de la langue autant qu’au caractère lui- 
même du peuple chinois. 

Toutefois, dans les relations sociales, dans les visites, en adressant la pa- 
role à ceux qui sont en dignité ou que l’on respecte, la politesse chinoise exige 
que l’on évite, avec soin, l'emploi du pronom je ou mot. On se sert d’expres- 
sions qui marquent la déférence, le respect, 上 abaissement, pour faire hommage 
à son interlocuteur ou relever sa personnalité. 

Cette coutume est universelle en Chine. Depuis le Souverain jusqu’au dernier 
des sujets, chacun l’observe. Ces règles de politesse ne sont pas nouvelles à la 
Chine; on les trouve en vigueur depuis la plus haute antiquité. Le luxe de ces 
formules est sans doute parfois tout oriental; mais on n’oubliera pas que c’est 
là une exigence du génie de ces peuples d'Orient. 

1° L’Empcreur de la Chine, parlant de lui, se sert des expressions sui- 
vantes : 

有 Tchén. (Moi qui suis hors des rangs) (1). 

Æ 人 Koua jén. (Homme de peu de vertu) (2). 

TK 家 Koü kia. (Homme de peu de valeur) (3). 

À EX Poù keoû. (Moi, l'horame insuffisant à la charge.) 


A 
二 


(4) C'est l'empereur Tsin chè Hoâng tÿ 率 始 皇帝 qui, en la 20e année de son 
règne (212 ans av. J, C ), a commencé à employer cette formule. Auparavant les empereurs, cn par- 
Jant d'eux-mêmes, disaient : yû jên 县 À. 

(2) Les anciens rois, surtout en présence des étrangers, prenaient fort souvent ce litre. 

(3) L'Empereur prend ce titre surtout aux époques des calamités publiques. 
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2 Les mandarins, dans leurs édits, se servent d’une dénomination em- 
pruntée au titre même de leur place, pour parler d'eux-mêmes. Ainsi : 

Un vice-roi (Tsông toù #8 À) dira: Pèntoï 本 督 . 

Un trésorier général. Poñ tohén 96 15 À A. pan yon 本 FE. 

Un procureur impér. Gin tchä sô 安 察 司 . 

Un préfet des villes de 1° ordre. Pèn foù 本 JF. 

_ — de 2° ordre. Phn tcheiu 本 州 . 
Le — de 3° ordre. Pènhién 本 F%, ou Pèn täng 本 堂 ，. 

En présence de leurs supérieurs hiérarchiques, les mandarins se nomment: 
Py ohi fit sé. 

Eau présence de l’Empereur, ils prennent le titre de Tohên 2, moi, votre 
sujet, ou celui de siao tchôn 小 F2, ou bien encore celui de oûy tohën 
FX BE, moi votre petit ou pauvre vassal. Les mandarins tartares disent : Loü 
tsaÿ 奴 才 ， mot, votre esclave. 

En écrivant à l'Empereur, ce caractère Tchën F2 doit être écrit trés-fin et 
en dehors de la ligne courante. Plus on l'écrit fin, plus on témoigne de res- 
pect en s’abaissant davantage. 

3° Un supérieur, un homme élevé en dignité, s'adressant à ses inférieurs, 
se sert, en général, du pronom personnel ng %%, moi, ou de celui de yû 
余 , qui lui est synonyme. 

4 Un vieillard, en parlant de lui, a coutume de dire Lad foi 老夫 ，ou 
Lad han 老汉. 

5° Les gens de lettres, parlant entre eux, se désignent par l’une de ces 
qualifications : 

Si Æ Hiô sin, Moi, élève. 
们 生 Mn sôn. . ... Moi, disciple. 
个 第 Môntf.. . ... 

Dans leurs ouvrages, les auteurs chinois, pour éviter le pronom ngo 我 ， 
je, se servent de leur petit nom. Confucius se désignait souvent par Kieôu KE. 
moi Kieôu. Moi Kieôu, je ne sais pas cela. dE Fr Jf 1 Feÿ Kieôu sù tché. 

6° Les vieilles dames chinoises, parlant d’elles-mêmes, disent lao ch6n E #. 

7° Un jeune Chinois, en présence de personnes âgécs, se désigne par le titre 
de ouàn sin H$ Æ (serd natus). 

8° Un négociant parle de lui à la troisième personne : chäng 商 ou kè 
客 moi, homme de négoce. 

9° Un disciple, un élève, un employé de commerce, parlant de lui, en pré- 
sence de son maître, de son patron, dira: Mên sèn 个 Æ, moi, votre dis- 
ciple. | 

10° Les bonzes de la secte de Bouddha se nomment Pib sen à ff, moi, 


pauvre bonze. Ceux de la secte de Lad teè : siao ta6 小 道 . 
: 165 
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44° Un fils chinois, parlant ou écrivant à son père, n’omet pas de se nom- 
mer son fout petit fils, Siao eûl 小 BE, bien qu'il soit peut-être l’ainé de la 
famille et père lui-même de plusieurs enfants. Sur l’adresse des lettres, un fils 
chinois ne manque pas d'écrire : Niên foa f% Æ, à mon père sévère. 

Tsë moù 3% HE, à ma clémente mère. Ces formules inspirent aux enfants 
chinois un grand respect pour les auteurs de leurs jours. 

12° Les parents, les alliés, se désignent par le mot qui exprime leur degré 
de parenté, surtout quand ce degré est inférieur à leur interlocuteur. 

13° En dehors des expressions précédentes , affectées aux classes de per- 
sonnes ci-dessus désignées, il y en a qui sont générales et que tout Chinois 
peut prendre par politesse, pour éviter le pronom de la première personne. 
Voici ces expressions : 

1. 小 的 siao tÿ. Mor, le tout pe-| 5. ÆÀ À Poi tsaÿ. Moi, l’inca- 


tit. pable. 

2. 公 Poü. Moi, votre es- 6. [à À Yû jên. Moi, le stupide. 
clave. 7. IR TX Yû mông. idem. 

3. 小 第 8iao tÿ. Moi, votre petit 8. LE  Tchoün ta. Moi, l’hé- 
frère. bété. 

4. 在 下 Tsaÿ his. Moi, votre in-| 9. SE À Tsoûy jin, Moi, l'homme 
férieur. pécheur. 


V. 一 DES TERMES DONT ON SE SERT POUR DESIGNER 
CE QUI NOUS APPARTIENT 0U NOUS CONCERNE, 


Si la politesse chinoise exige que l’on évite l’usage du pronom personnel 
soit à la première, soit à la deuxième personne, elle défend également que l'on 
fasse usage des pronoms possessifs à la première et à la deuxième personne, 
en parlant de ce qui nous appartient, de ce qui nous concerne, ou de ce qui 
appartient aux autres. Il y a, pour tous les cas, des expressions consacrées 
qu'il n'est pas permis d'ignorer. 

Voici ces expressions qui, par une humble marque de politesse, remplacent 
le pronom possessif de la première personne. 

1° fx Pÿ. Vil, bas, pauvre.…., s'applique aussi bien aux personnes qu’aux 
choses qui sont à nous ou qui ont rapport à nous. On dira : 

fix Pÿ kouë. Mon pauvre royaume. 
艇 地 Pÿ tÿ. Mon pauvre pays. 
Hit 姓 Pÿ sin. Mon vil nom. 
艇 处 P8 tchoG Ma misérable demeure. 
KX  pPy fâng. Mon abjecte épouse. 
ft Æ Pÿ yeoû. Mon humble ami. 
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fx fr]  Pÿ tông hiô. Mon modeste condisciple. 

20 HR Tsién. Vil, abject, méprisable, ignoble…., ne s'applique guère qu’aux 
choses qui touchent de près notre personne ou bien encore aux personnes que 
l’on désigne métaphoriquement par des noms de choses. Ainsi : 

H$ Æ Tsién chedu. Ma vile main (au propre et au figuré). 
Hi } Tsién fâng. Mon abjecte épouse. 


Æ Tsién chë. idem. 
% Tsién tsié. Ma pauvre concubine, ou 
小 Æ Siad tsië. 
身 Tsién chôn. Mon humble personne, ou 
HS #4 Tsién tÿ. 
3 Kiä R, maison, sert à désigner les parents vivants de la ligne ascen- 
dante ou les alliés auxquels on doit des égards. Ainsi, l’on dira : 
%K NA Kiä tsoû. Mon aïeul. Avus. 
K M ‘HE Kiä tsoù moù. Mon aïeule. Avi. 
家 À Kia foû. Mon père. Pater. 
Kia moù. Ma mère. Mater. 
Kiä pô. Mon oncle. Patruus major. 
Kiä choù. Mon oncle. Pafruus minor. 
Kia kiuéa. Mon épouse. Uxor. 
Kia hiong. Mon frère afné. Frater major. 
家  Kiä hân. Ma maison. Domus mea. 
4° Tchoù M. Stupide, vil. 4H SE Tehoi pÿ. Ma pauvre écriture. 
8° Le mot ohg Æ&, (maison) est spécialement affecté à désigner les pa- 
rents vivants de la ligne collatérale moins âgés, tels que les fréres cadets, les 
sœurs cadettes, les cousins, etc. 
& #l Chë tsih. Mon parent. Cognatus. 
& % Chëtÿ. Mon frère cadet. Frater minor. 
& KË Chè tché. Mon neveu. Nepos. 
&'HÉ À Chë tchè niù. Ma nièce. Neps. 
6° L’adjectif siao Jf\ (petit) sert à désigner surtout les descendants, les 
inférieurs, tels que le fils, les domestiques et autres de ce genre. Les amis se 
servent aussi de ce mot entre eux. Les domestiques, parlant d'eux-mêmes en 
présence de leur maître ou de ses amis, n’omettent pas d'employer ce même 
mot siào fr. Ainsi, l’on dira : 


NE MEME NE A 
EU 06 SU D Fi À 


外 6 Siao eûl. Mon fils. 小 二 Siào sÿ, Mon gendre. 
四 小 多 Sé siào eûl. Mon 4° fils. 小 徒 Siào toù. Mon disciple. 
小 À Siao niù. Ma fille. 小 仅 Siao poû. Mon esclave. 


小 F Siào sin. Mon neveu. : 
7° L'expression yû fK, méprisable, peu éclairé, s'emploie non-seulement 
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lorsqu'on parle de soi avec modestie, mais encore de ses opinions, de ses vues, 
de ses goûls, etc. 
FR 见 Yô kién. Ma méprisable opinion. - 
8 %* Hân. Froid, grand froid, sert à désigner ce qui est bien pauvre. 
S æ Hän ch 上 Ma pauvre demeure. 
9 Le mot kih ff, épine, broussailles, est souvent employé pour désigner, 
par modestie, ce qui est à nous. | 
7 # Ktu foû. Ma pauvre épouse. 
5 府 Ktn foù. Ma pauvre ville. 
10° Si l’on parle d'un parent ascendant, déjà mort, on fait précéder le 
terme qui désigne le degré de parenté du mot Siën 2€. On ne l’emploierait 
pas pour les descendants. 
Siën fou. Feu mon père. Defunctus pater. 
HE HF Siën moù. Feu ma mère. Defuncta mater. 
% A Siën choi Feu mon oncle. Defunctus patruus. 
先 兄 Siën hiong. Feu mon frère. Defunctus frater. 


VI, 一 DES EXPRESSIONS POLIES QUI REMPLACENT LE PRONOM POSSESSIF 
DE LA DEUXIÈME PERSONNE. 


it" L'impératrice-mère, en chinois, Houâng tâ hebu € %X ff, donne à 
l'Empereur régnant le titre de kouän kià 5 X. 
2° En adressant la parole à FEmpereur, un Chinois se sert des formulcs 
suivantes, qui correspondent un peu à ces mots: Votre Majesté, mais qui of- 
frent des nuances varices d’un plus grand respect pour la dignité impériale. 
À Z% 0uin soûy. 
型 上 Chén ching. 
IH %Æ Chén kid. 
BE 下 Pÿf hiâ. Le dessous des degrés (1). . 
朝廷 Tehio tin. Imperialis palatit aula. . 
上 Chäng. 
Un Tartarc dit plus communément : Tohoù tsé Æ #, en parlant à l'Em- 
pereur. 
3° Les fils de l'Empcreur sont désignés par le titre d’Altesse, selon le rang 
qui leur est assigné par l'Empereur en récompense de leurs services et à titre 
d'honneur. (Voir notre Dictionnaire, au mot Altesse. ) 
4° Il y a quatre ou cinq adjectifs que l’on emploie par honneur, par res- 


Votre Majesté. 


(1) Le seus est: Vous qui nous voyez aux picds de votre trônc élevé, expressions eu usage 
depuis l'Empereur #à EN (213 ans av. J.-C. ). 
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pect pour ceux auxquels on parle, au lieu du pronom possessif à la deuxième 
personne. Ces adjectifs sont : kouÿ ‘Ù noble, illustre, précieux, riche. On l’em- 
ploie en nommant les choses, les villes, les royaumes, etc. Kaô 1, élevé, 
distingué. ; on l’emploie quand on interroge quelqu'un sur son âge, qu’on 
parle de l’habileté, de l’intelligence de quelqu'un, etc. Tesin #È, vénérable, | 
et ji #, qui s'emploie surtout quand on adresse la parole à un proche. 
Par l'inflexion de la voix, chacun de ces mots a souvent un sens interrogatif. 
Voici des exemples pratiques de l'application de ces adjectifs. 


EXEMPLES : 


Kouÿ sin. Votre noble nom. 

Kouyÿ kiä. Votre noble famille. 
Kouÿ kouë. Votre célébre royaume. 
Kouy foù. Votre illustre ville. 
Kouÿ chedu. Votre hubile main. 
Kouÿ kän. Votre précieux mélicr. 
Kouÿ kën. Votre âge distingué. 


Kao sin. Votre nom élevé. 

Kaô min où. Votre haute intelligence. 
Kao kién. Votre haute opinion. 

Kaô pÿ. Votre brillant pinceau. 

Kao kën. Votre âge élevé, ou 

Kaô cheoù. 

Kaô tsAy. Votre grande habileté. 


at 


dPEd HP EDR EPA MS Of hole of of né nf mk 
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Tsan kiâ. Votre Scigneurie. 

Ts6n ha. Votre beau surnom. 
Ts6n houÿ. Votre noble petit nom. 
Ts6n tsou. Votre illustre parenté. 
Tsén loûy. Votre respectable épouse. 
Tsen pÿ. Votre brillant pinceau. 
Tsén mién. Votre respectable face. 
Ts6n foù. Votre noble hôtel. 

Tsen yu. Votre honorable demeure. 


Lin tsoù. Votre honorable aïeul. Avus. 

Lin tsoù moù. Votre honorable aïeule. Avi. 
Lin tsen. Votre digne père. Pater, ou 

Lin Ong. k 


D 
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Lin täng. Votre vertueuse mère. Mater, ou 
Lin tsëô. 

Lin hiông. Votre précieux frère. 
Lin tsië. Votre chére sœur 

Lio läng. Votre cher fils, ou 
Kong lâng. 

Lin gaÿ. Votre fille afnée. 

Lin tsièn kin. Votre fille cadette. 
Lin pt foû. Votre oncle aîné. 
Lin tchén. Votre épouse. 

Lin lông. Votre concubine. 

4 Hi Lin tsih. Votre parent. 


D D 
D DD HD D pDDPD 


mr SP MEZE co 


VN. 一 DES CINQ ESPÈCES DE SALUTATIONS OU DFS CINQ MANIÈRES 
DE SALUER DES CHINOIS. 


La langue chinoise, la plus ancienne des langues connues, a quelques rap- 
ports, soit de génie, soit de syntaxe, avec un grand nombre de langues mo- 
dernes. Ces rapports proviennent sans doute de l’unité primitive des langues el 
des races. Mais sur quoi est fondée la forme si variée, si curieuse, du salut 
chez les différents peuples du monde, ce salut étant plus bizarre et plus varié 
que les langues et les races elles-mêmes? En Chine, les différentes espèces de 
salutations sont en rapport avec le génie de la nation. On demeure toujours 
couvert; on se revêl selon les rites et selon les époques de l’année. Prendre 
ou baiser la main de quelqu’un, offrir son bras à une dame, embrasser quel- 
qu'un, choquerait gravement l'œil d’un Chinois. Il serait de la dernière incon- 
venance de caresser, en société, un animal, un chien, par exemple. Voici 
les cinq modes de saluts chinois. 


1°" Mode de salut, dit : Tohaô hoû 44 FE. 


Cette espèce de salutalion est fort simple. On adresse quelques paroles po- 
lies, gracieuses, à celui que l’on salue; on fait, en même temps, un léger 
signe de tête. En route, au milieu des rues, ce salut est fort usité. On emploie 
surtout les paroles suivantes : 

2 2, 2 À King hÿ, kông hÿ. Soyez félicité, soyez félicité, ou bien 
encore : 
ET, PE À. FA ts%y, fé tsây. Devenez riche, devenez riche. 

Dans un bon nombre de provinces, on dit aussi : Tohi fän leao Es. 人 饭 了 了 . 

Avez-vous mangé? ce qui veut dire : Vous portez-vous bien? 
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2° Mode de salut : Ta kong 打 找 . 


Pour faire ce salut, on place les mains fermées l’une sur l’autre, on les 
agile légèrement, en même temps que l’on incline un peu la tête. Ce salut se : 
fait ou se rend surtout aux personnes auxquelles on veut rendre un devoir, 
mais sans entamer de conversation. 


3° Mode de salut : Ts6 ÿ 作 扬中 jan ts6 ÿ H À Æ H. 


Le faire à quelqu'un. 


Si l'on rencontre une personne que l'on estime un peu, on lui fait le ts6 ÿ. 
Si l’on reçoit quelqu'un à la maison, c’est encore le salut ordinaire. Ce mode 
de salutation s'observe en joignant les mains fermées sur la poitrine, en les 
remuant d'une manière affectueuse et inclinant un peu la tête. Si l’on est en 
rue, on dit alors: Tsin tsfn 请 进 ，qui est un compjiment un peu vague et 
d’un sens large, comme je favorisca des Italiens. Si l’on est à la maison, on 
dira, à volonté, soit : Tsin ts6 3% <, veuillez entrer et vous asseoir. Pia 
gin m8 < % ER? Étes-vous bien portant? Si l'on veut étre plus gracieux 
encore, on dira : Hÿ kë laÿ leào #5 # ZX TJ. Voici un hôte bien rare! 


4° Mode: Ta tsiën 打 有 还. 


Si l’on reçoit, si l’on rencontre une personne que l’on veut saluer avec dé- 
férence, on fait ce salut, en joignant les mains, les élevant jusqu’au front, puis 
cn les baissant assez profondément, en même temps que l’on incline tout le 
corps. On finit comme dans le ts6 ÿ ordinaire. Tel est ce mode de salut. 


5° Mode : Le Ki teoùt H# HE. 


Ce grand salut chinois est le plus solennel. C’est proprement le vrai salut 
chinois. On le fait dans les circonstances importantes de la vie, avant ou au 
retour d’un voyage; on saluera ainsi ses parents, ses supérieurs; au jour de 
la naissance des parents ou d’un supérieur, au nouvel an chinois, en abor- 
dant un supérieur ou s’éloignant de lui, en sollicitant une grâce, en remer- 
ciant d'une faveur obtenue, etc., etc., on fait le Ki te 如 奢 DA. Ce salut 
consiste à se mettre à genoux, à élever gravement les mains jointes jusqu’au 
front, à incliner la tête presque jusqu’à terre, et à la relever avec les mains 
toujours jointes et élevées. On fait trois fois cette même inclination avant de 
se relever. Dans les occasions importantes, celui qui rend le salut commence 
par faire une demi-génuflexion (Kioù sy H4 H&); on lui répond en faisant 
la même révérence, mais plus profonde, comme pour le surpasser en poli- 
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tesse. Ne voulant pas être vaincu, le premier fléchit alors entièrement le 
genou jusqu’à terre, tà koëy ŸJ BE: le second rend le même salut en lais- 
sant voir qu’il tient toujours à n’être point vaincu. Le premier met alors les 
deux genoux en terre et fait le Kô teôu. 

Un supérieur auquel on fait le Ko teOu ne le rend jamais. Il se borne à tou- 
cher légèrement l'épaule de celui qui le salue, en l'invitant à se lever, quand 
celui-ci est d’un certain rang ou d'un certain âge. 

Il y a plusieurs circonstances solennelles, telles que la veille du nouvel sn 
au soir, le nouvel an au matin, à une cérémonie de mariage, etc., où le grand 
salut chinois est accompagné de quelques rites qu’il importe de faire connaitre. 
Un maitre de cérémonie dirige les assistants et porte la parole sur un ton 
grave et élevé. | 

Voici l’odre de ces rites : | 

4° Que chacun prenne son rang et sa place. Paÿ pän 排 HE. L'ordre 
s'exécute. | 

Le maître de cérémonie : 

2 Que chacun se tienne debout comme il convient. Tsieôu ouÿ ÆÀ 位 . 

3° Que chacun s’ajuste avec décence. Tchën sieôu %X# jh. A ces mots, toutes 
les personnes présentes examinent si le bonnet, les habits, les manches 
des vèlements sont en ordre, et placent leurs mains selon l'exigence de l'’ur- 
banité. 

4° Que chacun incline le dos. Kioi kông 鞠 躬 . Tout le monde obéit et se 
tient dans cette position durant quelques secondes. 

5° Que chacun se prosterne une premiére fois. Ÿ cheoù foù 一 # fÀ. Les 
personnes qui composent la réunion tombent à genoux avec ensemble, les 
mains jointes sur la poitrine. 

6° Que chacun incline profondément la téte une première fois. Ÿ keôu chedu 
— FF“. Chacun incline la tête jusqu'à terre, en tenant les mains jointes. 

7° Que chacun s'incline profondément une deuxième fois. Eùl keôdu chedu 
ZE. | 

8° Que chacun s'incline une troisième fois. Sin keôu cheoau — HN #. 

9° Que chacun se reléve. Hin fl. Le maitre de cérémonie entonne alors 
quelques chants, que tout l'auditoire continue. 

10° Que chacun se remette à genoux. Tsé foù 次 fR. On recommence alors, 
comme plus haut, les trois salutations consécutives, puis on se relève. La cé- 
rémonie est terminée. 

Si l'on charge verbalement quelqu'un de saluer un autre de sa part, on dit : 

F] JA Ouén heu. 
FF 上 Pay chäng. 
ÆF & Pi gan. 
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Si quelqu'un se donne de la peine pour être agréable, pour faire plaisir, on 
lui dira, par manière de remerciments : Vous prodiguez votre cœur 费 D. 
ou bien, vous épuisez vos forces Feÿ lÿ k 力 tsaô sin 操 心 ， Tchông 
tchông fâng 重重 芳 . 

On exprime sa reconnaissance à quelqu'un qui a rendu service, en disant : 
Je vous suis bien reconnaissant; mes remerciments ne sauraient avoir de fin. Sié 
poi tin 澳 不 3%. 

Si quelqu'un s’est délourné de ses occupations pour rendre service, on le 
remerciera ainsi : Je vous suis bien importun. Fân lio 4 %. Si l’on parle à 
un inférieur, on dit: Lân oûy ngÿ JE Æ fR. dans le même sens. — On dit 
encore très-communément : Tè tsoûy 得 SË. C’est une grande fuute que d’a- 
voir osé prendre une telle liberté. On répète deux ou trois fois de suite cette for- 
mule pour mieux exprimer Sa reconnaissance. 

Si quelqu'un prévient par des marques d'honneur, on doit avoir l’air de ne 
pas accepter, en disant deux ou trois fois : Poù kàn 不 XX. Est-ce que j'ose- 
rais? Je ne puis souffrir que vous preniez cetle peine. 

Lorsqu'on nous adresse un compliment, une parole flatteuse, on remercie 
en disant: Kÿ kan # HX. Est-ce que j'oserais ? Je ne puis croire de moi de 
telles choses. 

Si l'on a recu un cadeau, une rémunération, on se sert des mots TO sié 
多 谢 . Grand merci, ou Kan si6 El ÉK. Mille et mille obligations à vous, 
Tchông tchông sié ngÿ 重重 澳 你 . 

Un inférieur ne remercie jamais un supérieur sans lui faire le KÔ teôu 


à DA. 


IX. — DES VISITES. 


FF 会 Pay hoëy. Visites reçues. 
lil ff & Hoûy paÿ houÿ. Visites rendues. 


SS 1. Époque des visites. 


Les Chinois entreliennent entre eux des relations sociales très-fréquentes. 
On y observe avec soin les règles de la politesse. Cette politesse exquise répand 
sur toute la population de l'Empire un vernis remarquable de belles et bonnes 
manières. Les visites font une partie essentielle de l’urbanité chinoise. 

Parmi les visites, les unes sont obligatoires, les autres sont facultatives ou 
de pure bienséance. Les visites obligatoires regardent particulièrement les in- 
férieurs à l’égard des supérieurs, dans toutes les classes de la société et dans 


234 GRAMMAIRE CHINOISE. 


ja famille. Les jours de visites obligatoires pour un subalterne sont, parexemple, 
le jour anniversaire de la naissance (Tan j8 5 H}), le matin du nouvel an 
(yatn tain 元 H), certains jours de fêtes civiles, tels que le 15° jour de la 
tre lune, ou la fête des Lanternes (yutn siio H ff): la fête des morts ou le 
Tsin min 清明 ，vers le 5 avril ; le 5° jour de la 5° lune dit: Touân yâng 
%$ #5, anniversaire de la mort du célèbre ministre Kiü yuan 屈原 ; le 
jour de Janalssance du fils de quelque supérieur ou d’un ami intime; l'époque 
du mariage ou de la mort de quelque supérieur, celle au retour d’un voyage 
lointain entrepris par un supérieur, etc. 

Sept jours après la mort d'un parent, on doit faire une visite à ceux qui 
sont venus faire la cérémonie Tiâo F5. Si un supérieur visite un inférieur, 
on se sert des mots Lin hi 了 下 . 


S 2. Paroles de politesse durant les visites. 


En Chine, on n'adresse jamais la parole à un hôte sans employer le mot 
Tsin 请 ，qui peut se traduire par : je vous prie, veuillez bien. On accompagne 
naturellement ce mot du geste qui lui convient. Ainsi l'on dit: Tsin lây 请 À, 
veuillez entrer; tsio t86 请 <, veuillez vous asseoir; tsin fân 请 fR, veuil- 
lez manger. Souvent on emploie en même temps la qualification de l’hôte au- 
quel on parle. Ainsi : Tsin chên foû tchë fân 55 mi SC "M FM. On invite 
Votre Révérence (le miss.) à prendre le repas. 

Tsin fäng sin. Veuillez être tranquille. 
Tsin kouän ts6n päo. Veuillez déposer votre habit. 。 
Tsin chäng. Veuillez monter plus haut. 


三 主 
可 


对 
= 

SET 
HER H 着 总 


6 Tsin kŸÿ. Veuillez fixer le jour. 
请 Tsin ouén. Oserais-je vous demander? 
请 Tsin tsoûy. Veuillez m’excuser. 


Un Chinois dira souvent, par un sentiment de modestie et de politesse : 
Veuillez m'instruire, tsin kiâo 请 FX. La manière polie de refuser, de faire 
difficulté d'accepter une chose est do dire: Poi kan 不 HK. Je n’oserais. Il 
faut, toutefois, employer ce mot avec tact et discernement. 

Si l’on reçoit un conseil d'une personne que l'on honore, on répondra ; 
Lin min ff @, je rerois avec respect vos ordres. Si l’on reçoit des instructions, 
on dira : Lin kiio fH ÆX, je recois avec respect vos instructions. Si l'on recoit 
un ordre ou quelque chose qui y ressemble, on dira : Foë mîn 服 偷 ，ou 
tsën min À} 4, je me soumets à vos ordres. | 

Si l’on se rencontre avec quelques personnes à la porte d’une maison, 
comme chez nous, il s'engage un combat de politesse pour céder le pas aux 
autres. A ja fin, le plus honorable se rend et passe le premier, mais alors il 
s'excuse en disant : je le fais par obéissance, foù min, ou tsan mîn. On se sert 
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de ces paroles toutes les fois que, dans un combat de politesse, on est obligé 
de céder. 

Si l'on est pressé de faire un acte dont on se croit trop honoré, on ne 
manque pas de dire : Kÿ kän + HX, est-ce que j'oserais ? 

Quand on veut s’excuser d'avoir beaucoup parlé, dans une visite, et occa- 
sionné peut-être de l'ennui, on dit : Kin tchao Et D, ou mieux encore : tô 
yÿên koû eùl © 3 5% H, j'ai assommé vos oreilles de trop de paroles. 

A un hôte qui s’est fatigué pour rendre visite ou un service, on ne man- 


quera pas de dire : La kid 2 #E, ou yeoulaa #j 5, ou fan laô ÀH 
Que de peines je donne à Votre Révérence! 


8 3. Des cartes de visites. Pay tië tsè 拜 帖子 . 


I y a deux ou trois espèces de cartes de visites Z = % Dh Eùl sän min 
tié. La première et la plus ordinaire consiste en une feuille de papier rouge, 
sur lequel est imprimé en gros caractères le nom et les prénoms du visiteur. 
On donne à cette feuille un peu plus ou un peu moins de dimension, selon le 
rang social que l’on occupe. Le choix du papier, la manière de rendre les ca- 
ractères brillants et comme couverts de vernis, tout cela est l'objet de l’alten- 
tion chinoise. 

L'autre espèce de cartes de visites (Tsuën ti © 帖 ) consiste en une sorte 
de cahier, composé d'une grande feuille de papier rouge, pliée en forme de 
paravent, d’un format plus ou moins grand, selon la dignité, le degré d’hon- 
neur que l’on veut rendre à la personne que l’on visite. Sur le premier pli, on 
écrit ses nom et prénoms; sur le second, on adresse quelques paroles gracieuses 
de civilité, en style élégant, mais concis. On dira, par exemple : Un tel, le bon 
et sincére ami de Votre Seigneurie, le trés-fidéle disciple de sa doctrine, se présente 
pour vous rendre ses devoirs et vous faire sa révérence. En chinois, tout cela peut 
très-bien se rendre par ces quatre ou cinq caractères : %F 56 HA K À 7f 
Kiuén ty tan chedu pë päy. Ignari discipuli hebetum caput reverentiam exhibet. 

Pour les mandarins ordinaires ou pour les nobles du commun, on écrit 
Kuëntÿ % 5, ou Tông kiatÿ [Îr] KR 5, ou nièn kiatÿ 年 家 弟 

Plus on veut exprimer de déférence à la personne que l’on visite, plus elle est 
élevée en dignité, plus aussi menus doivent ètre écrits les caractères ci-dessus. 

En visilant un dignitaire, on ne manquera pas de lui donner les titres fixés 
par le cérémonial de l’Empire. Les fonclionnaires publics sont fort chatouilleux 
à cet endroit. 

Si un missionnaire envoie une carle de visite aux mandarins des villes de 
deuxième et de troisième ordre, il peut écrire en caractères de la dimension 
que ces dignitaires emploieraient. Quant aux Tché foù 知 FF , Onécrira plus 
fin, et ainsi de suite en diminuant le format de l’écriture, 
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S 4. Cérémonial des visites. 


En général, dans une visite un peu solennelle, on fait demander audience 
par l'envoi de sa carte. Si la visite est acceptée, le maître de la maison donne 
une réponse verbale : je recevrai M. un tel; sa visite me fera plaisir. Si la visite 
n’est pas agréable, on fait répondre que l'on est absent. On rend ja carte de 
visite en disant : Ta6 tä poù kan tiog 41 Æ À K À. 

Lorsque l’on rend visite, sans avoir prévenu d'avance, on envoie quelques 
instants auparavant un domestique pour informer de son arrivée prochaine. 
On demeure dans son palanquin jusqu’à la réponse verbale. Si l’on est reçu, 
le concierge s’empresse d'ouvrir les deux battants de la porte du milieu 
中 FM Tchông mén. Ce serait une impolitesse que de laisser entrer ou sortir 
var les portes latérales Æ FM Eùl mên (1). 

L'hôle, convenablement vêlu, sort jusqu’à la porte pour recevoir le visi- 
teur À Hi À #1 FL Mäng tchoï laf siäng kién. Les dignitaires reçoivent 
dans la salle mème de réception. Les visiteurs d’un rang un peu élevé se font 
porter en palanquin jusqu'aux pieds de l'escalier qui conduit au salon de ré- 
ception. Dès que le visiteur a franchi le seuil de la porte ou qu'il est arrivé 
près du salon, le maitre de la maison dit : Kiedu niang À Ÿ. I y a Lien 
longtemps que je vous attends. À ÎN À À ŸE $E ÉÉ 5 Kiedu niang tay 
kouäng, où yuên tsin yé. Depuis longtemps, j'étais jaloux de faire votre connais- 
sance, je n'avais pas trouvé l’occasion. ## © 2 Re Æ À À Tsiè tehé ya 
kÔ ché poù fân. Ce n’est pas une petite fuveur que celle de votre visite. 

Si le visiteur vient pour la première fois, on dira : Kieou oûy À 3k. 
Qu'il y a longtemps que je vous désire! En dehors de ces cas, on dit : Tsin ts0 
请 坐 ，en se plaçant à la droite, tant que l'hôte n'est pas en mouvement. 
Une fois en marche, c’est le côté gauche qu'il reprend, parce que c’est alors 
le plus honorable, Tsin chin 请 ff, veuillez aller devant, dit-il, et il accom- 
pagne le visiteur en se tenant un peu en arrière, si celui-ci est d’un rang 
élevé. Chaque fois qu'il y a une porte à franchir, le maitre doit dire à l'hôte : 
Tsin 请 ，aftn qu'il entre le premier. Si celui-ci résiste, on insiste : Tan siên 
请 JC. 

La salle de réception porte à volonté l’un de ces noms : Kë fâng Æ JF. 
këô tin %# H&, ou kë hoûy Æ FT. Les siéges de la salle sont, en général, 
rangés sur deux lignes parallèles, ct couverts de tapis plus ou moins élégants. 
S'il y a des lits de camp (dorsualia #4 # $ #) avec escabeau pour les 
pieds, c’est le grand genre. Lorsque le visiteur est très-élevé en dignité, par 


(1) Si le visiteur était un haut digaitaire, on devrait de suite envoyer à sa rencontre un domes- 


tique lui dire: Poù kàn : Je ne suis pas digne d’un tel honneur. 
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exemple, qu'il est vice-roi, les siéges de la salle ne doivent pas être égaux en 
nombre; on place, au milieu de la salle, un siége plus élevé et plus orné. 

Dans les provinces du midi de la Chine, le côté sud de la salle est le plus 
honorable; c’est le contraire dans celles du nord. En Chine, voici le côté droit 
de la salle. Si la salle regarde le Midi, la droite est à la partie orientale; si 
elle regarde le Nord, l'Occident est le côté droit. Si elle regarde l’Occident, le 
Midi est le côté droit, le contraire pour l'Orient. 

Dès qu'on est arrivé dans la salle, on se fait mutuellement les saluts d'usage. 
Selon la dignité, tantôt c'est le visiteur, tantôt c’est le maître de la maison 
qui le premier fait le salut appelé : Ted ÿ 作 1H. Quelquefois, c’est le salut 
appelé Ko teôu. L’urbanité exige que celui auquel on va faire ce dernier salut, 
hôte ou visiteur, cherche à l'empêcher, en disant : Poù kàn. Est-ce que j'oserais 
le permettre? Ce salut terminé, le maître reprend aussitôt : hoûy 1ÿ 回 76, 
je rends votre cérémonie, et il rend le salut. Le visiteur ne manque pas de dire, 
au début : T8 té laÿ fông paÿ + #F 2 À FF. C’est exprés que je viens 
vous visiter. Le maître répond : Kiedu niaing À Î], ou kieèu ouÿ À €. 
Qu'il y a longtemps qu’on vous désire! À 11 6 D À M. Quelle heureuse 
inspiration nous procure le plais de votre visite? 

Si l'hôte est un grand dignitaire, le maître de la maison peut lui dire : Laô 
kiâ 4 #Æ, ou yedu laô 有 . C’est une grande fatigue pour Votre Ercel- 
lence ! Si l'on a reçu une faveur de l'hôte, on profite de l’occasion pour le re- 
mercier : Tô sié 多 5, outô mông 多 . Celui qui a accordé le bienfait 
répond alors : siào ny 小 ÂÉ, c'est un petit don, ou bien encore : Lÿ kim 
tsïh $ tchông 8 ES À À Æ. Le don est petit, mais l'affection et la volonté 
sont grandes. Lorsque le visiteur a un peu retardé sa visite, il s’en excuse en 
disant : Fông paÿ të tchë % #F 15 AE. C’est bien tard que je vous rends mes 
devoirs. 多 DK F 16 T6 kouâng yû lÿ. J'ai bien manqué à la politesse, ou 
1% fX Chë kin, qui a le même sens. - 

Lorsque le maitre de la maison a été surpris par une visite ou qu'il s’est 
fait altendre, voici les paroles d’excuse qu'il prononce en arrivant : ché ÿn 
失 59, j'ai manqué par ma faute à votre réception; ou bien : ché lÿ 所 #0, 
j'ai violé les rites, ou enfin : xin min ES, je vous ai méprisé; il ajoute aussi- 
tôt: Tétsoûuy 得 3. C’est une grande faute de ma part. L'hôte ne manque pas 
de répondre : Poù kan 不 XX. Est-ce que j'oserais? 

Lorsque les salutations d'arrivée sont finies, le maître de la maison invite, 
en faisant un geste, son hôte à prendre le côté le plus honorable du salon. 
Celui-ci, par un acte de modeste courtoisie, s’empresse souvent de dire : Oui, 
j'accepte, parce que nous faisons ici les rites du Nord : Pë lÿ 4 M, je suis donc 
à ma place. 一 Nullement, réplique aussitôt le maître de la maison, nous suivons 
ici les rites des provinces du Midi: Lân 1ÿ 南 MS, vous ltes donc à la place qui 
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vous convient. — En visite ordinaire, la place d'honneur est la plus voisine de 
l'autel domestique. 

Dans le salon de chaque famille chinoise, au fond de la salle, en face de la 
porte d’entréc, est un autel plus ou moins orné, selon la fortune de la famille. 
Sur cet autel sont les lares ou divinités domestiques et la tablette des ancètres, 
Lim piy %# #4. Chaque jour, matin et soir, le chef de la famille ou son fils 
ainé, vient, au nom de sa famille, saluer ces dicux domestiques, brûler des 
cierges et des parfums en leur honneur, réciter des prières d’invocalion et se 
recommander aux ancêtres. 

Au moment où l'hôle va s’asscoir à la place désignée, je maître de la mai- 
son, par un nouveau raffinement de politesse, feint d’épousseter le siége avec 
le pan de sa robe. L'hôte, ce voyant, en fait autant au siége du maître de la 
maison, qui répond : Kÿ kan #f HX? Est-ce que je le souffrirais? On fait 
une petite révérence au siége et chacun prend sa place. Durant tous ces rites, 
Ja politesse ne permet pas de jamais tourner le dos à quelqu'un. On répète sou- 
vent celte parole : Poi kàn. 

À peine chacun est-il assis à sa place que l’on se fait un profond Ts6 ÿ. 
La politesse veut que l’on se tienne assis droit, sans s'appuyer contre le dos ou 
sur le bras d un fauteuil. Chacun tient les mains sur ses genoux, les pieds un 
peu avancés. Il serait fort malséant de croiser les jambes. On ne doit pas non 
plus regarder de côté et d'autre, 

La conversation s'engage d'une manière grave et, par conséquent, un peu 
lente. On souhaite la bonne venue au visiteur. Lad yê, 1ä fo hiang gän 
Æ 56 #4 14 Æ À. On peut dire aussi : Koûy xin 中 H#, ou kaô cheôu 
高 537 Quel est votre äge respectable? etc. & ff À D À 7 0uy ho, 
ycoù tsé kao hîn. Qui nous procure la haute satisfaction de votre visite, ou le 
plaisir délicieux de vous voù'? 

A peine cst-on assis au salon que les domestiques apportent le thé. Les 
tasses en porcelaine sont rangées sur un cabaret plus ou moins élégant nommé 
en chinois : Tchä pân Æ #£. Les feuilles de thé sont placées au fond de 
chaque tasse; on y a versé simplement de l’eau bouillante. C'est le grand genre. 
Si le visiteur est un personnage élevé, on apporte d’abord sa tasse seule, puis 
celle des autres hôles sur un cabaret. Le maître, prenant la tasse des deux 
mains, l'offre à son hôte, en lui disant : Tesio tchä 请 À. Veuillez accepter du 
thé. À | 

L'hôle reçoit sa tasse, en la prenant avec les deux mains, et, se tenant de- 
bout : Kÿ kan #£ FX. Comment oserais-je? Le maître de la maison offre en- 
suite une tasse à chacun des autres hôtes, en suivant l’ordre de la dignité. Tous 
les hôtes, ayant reçu leur tasse, se font un grand salut, en prenant garde de 
rien renverser, ce qui serait malséant. On boit lentement, sans découvrir la 
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tasse, tous ensemble et en silence, afin d’être prêts à la remettre lous à la fois 
sur le cabaret. On dépose la tasse des deux mains, après que le principal hôte 
l’a fait lui-même. 

Si la visite doit un peu se prolonger, on apporte du thé une deuxième et une 
troisième fois. On offre aussi quelques fruits confits ou des pâtisseries chinoises. 
On ne fait pas alors de nouveau le Ts0 ÿ 作 后 ; on prend sa tasse des deux 
. mains, et l’on se borne à un petit salut de tête mutuel. | 

Si l’en était à l’époque des chaleurs, le maitre de la maison, faisant une 
inclination à la compagnie, dirait : Tsin chân 请 H3, veuillez prendre vos 
éventails. Chaque visiteur est muni de cet instrument. On ne doit pas ouvrir 
l’éventail d’un seul trait, mais peu à peu; il convient de s’en servir avec grâce 
et lenteur. Selon la circonstance, le maitre juge s’il est à propos d'ajouter : 
chin kouän FE TX. Veuillez déposer vos bonnets. 1] est également reçu d’in- 
viter parfois les hôtes à déposer les habits de dessus : Tsin pién 请 便 ， 
lorsque les chaleurs sont très-grandes. 

Si le visiteur avait quelque chose de particulier à dire ou à demander, il ne le 
ferait que sur la fin de la visite, s’y prenant comme s’il n’était pas venu dans 
ce but ct disait cela par accident. 11 emploie alors ces mots : Tchën pân 
HS 盼 . Seriez-vous assez bon pour écouter ceci? Le maitre de la maison répon- 
- drait: Foù min PK 49, je suis à vos ordres. 

La conversation finie, le visiteur se lève et demande la prermission de se 
retirer, en employant l’une de ces expressions : Ka6 pië 告 Bi], ou pin min 
TL fÿ, oukaôtsé 45 名. On salue le maitre de la maison comme en arri- 
vant. Celui-ci prend la gauche de l'hôte et le reconduit jusqu'au lieu où est 
déposé son palanquin, tout en s’excusant de ne pouvoir le reconduire plus 
Join : Poü sng 不 3%. Le visiteur essaie de retenir le maitre de la maison : 
Est-ce que j'oserais? Veuillez retourner. Poù kan 不 EX; tsin hoûy 请 回 ，onu 
lieôu poû #4 35. Le maitre insiste : C’est mon devoir de vous reconduire : Sông 
sbng 3% 1, ou kaÿ s6ng 5% 3%. L'hôte répèle tsin hoûy et lieu pou. 
Arrivés à la porte, le maître et l'hôte se font encore le Ts6 ÿ. Le maitre se re- 
cule alors un peu sur le seuil de la porte et attend que l'hôte soit assis dans 
sa chaise ou soit remonté à cheval, en disant : Hebu tchtn f% 3%. Le visiteur, 
remonté dans sa chaise, salue une dernière fois Ie maître de la maison par ces 
mots : Tsin leao 5# f. Le maître répète : Tsin leko. Les adicux sont faits. 
Le cortège part là-dessus. 

Si l’on a reçu la visite d'un dignitaire, on ne manque pas de lui envoyer sa 
carte dès le lendemain, Sié lad 3 #Ÿ, pour remercier de la peine qu'on a prise 
de rendre visite. 

Dans les visiles ordinaires, les cérémonies sont moins nombreuses. On pré- 
sente au concicrge sa carte de visite, Tié tsè 帖 #. En temps de deuil, on se 
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sert de papier blanc. Dans ces visites, le maitre de ja maison ne se met pas en 
habit de cérémonie. Il se présente à l'hôte qui arrive à la salle de réception. 
On se fait mutuellement le Tsô yy en s'adressant l’un des souhaits ordinaires : 
2 À 2% À King hÿ kông hÿ. 
FE M Pitsiy. 
受 入 Cheôu foi. 
享 便 Hiàng pién. 

Toutes les formules suivantes répondent à notre bonjour français, savoir : 
Tsin ts6 请 <É; veuillez entrer, tsin ching 请 L; veuillez monter plus haut. 
Si le visiteur est un nouveau venu, on lui demande ses noms par une des for- 
mules d'usage. On offre le thé, le tabac, mais sans cérémonie. 

HE #$ Mi % 86 où chuén souÿ. Vos affaires vont-elles bien? 
生 易 好 Sën ÿ hào? Le commerce prospère-t-il? 
Æ 易 f 降 Sën ÿ hin lông? Le commerce marche-t-il bien? 
À 庚 Koüy kën. Quel est votre âge? ou : 
FE À À fJ Tchoïn tsieou kÿ hô? 

La visite terminée, on reconduit l’hôte jusque sur le seuil du salon, en lui 
disant : Poü sbng 不 i&. Je ne vous reconduis pas. — Je me retire. Lieôu poû 
留 2. Quand vous reverra-t-on ? Kÿ j tsiy hoûy $ H  É, ou heu 
hoûy yedu kÿ 后 € 6 À? Nous espérons vous voir sans trop de retard. 


X. =—— DES PRÉSENTS. 
Lÿ où 16 4}. 

« Les hommes, dit l'Empereur Käng hÿ, dans ses instructions aux Princes 
« ses fils, ne peuvent se dispenser de se faire mutuellement des présents. Il con- 
« vicnt que ce présent consiste en une chose utile ou que l’on sache être dé- 
« sirée par celui auquel on fait le présent. On prouve par là que l’on connait le 
« goût de ses amis et qu'on veut les satisfaire. Envoyer à quelqu’un un pré- 
« sent quelconque el en renvoyer un du mème genre, ce serait une sorte d 6- 
« change qui ne montre pas une vérilable intention d'être agréable. » 

On ne fait jamais, en Chine, une visile sans la faire précéder ou accompa- 
gaer de quelques présents. La nature de ces présents varie, selon les person- 
nages auxquels on les offre et selon les circonstances qui déterminent la visile. 
I faut au moins cinq ou six sortes d'objets par présent. I] serait inconvenant 
d'offrir de petits présents à un grand dignitaire. Afin de faciliter le choix des 
présents que l’on peut offrir, les ouvrages chinois qui traitent de ja civilité 
contiennent une longue énumération des objets que l’on peut offrir, groupés 
sous six chapitres. On peut en un instant fixer son choix, à volonté, selon son 
goût et sa fortune. Voici les titres de ces chapitres : 4° vases et ustensiles; 
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2° oseaux et animaux; 3° comestibles et liqueurs ; 4° vèlements et broderies ; 5° fruits 
divers; 6° fleurs curieuses. Aujourd'hui il est du bon goût d'offrir des objets eu- 
ropéens qui, à cause de leur nouveauté, sont reçus avec faveur. 

Dans les visites solennelles, l'offrande est envoyée quelques heures aupara- 
vant. Un domestique, en habit de cérémonie, va présenter les présents. 家 人 
H% 28 ff © E Kiâ jôn tsiäng 1ÿ où toh&n chäng. 

Outre la carte de visite, il présente une liste des objets offerts, Lÿ tän 
#8 FH sur papier rouge, laquelle est placée dans une grande enveloppe : Tsuên 
tiô 全 Yi. En la présentant au nom de son maître, le domestique dit : Lÿ 
pô M 1% : c’est un bien petit présent. 

Il est rare que l'on accepte tout ce qui est offert. On s’excuse avec poli- 
tesse, Poi kan 不 f. Comment accepter? TO si6 多 EM. Mille remerciments. 
On conserve le Lÿ tin 条 M, et l’on en remet un autre ; également sur pa- 
pier rouge, sur lequel on inscrit les noms des objets que l’on accepte. Si, par 
exemple, on choisit quatre espèces de présents, cela se dira : 点 四 色 Tièn 
86 8. On renvoie le reste #8 %# 38% Hi Ya tchë touÿ tchoï. L’on remercie 
par ces quatre mots : YQ tohën py sié FR 珍 壁 5, c’est-à-dire : Les autres 
dons sont des perles précieuses, je n’oserais y toucher; je vous remercie. La règle 
est de donner quelque chose au domestique qui apporte les présents. Le renvoi 
des autres présents se dit : Fan py JX EË. 

La politesse chinoise permet de refuser une première et une deuxième fois 
les présents qui sont offerts. Un troisième refus serait la marque d’une rupture 
des liens sociaux avec le donateur. 

Le grand genre, lorsque l'on veut être agréable à celui auquel on offre un 
cadeau, est d'envoyer une simple liste d'objets. Celui-ci fait alors lui-même le 
choix des objets qu’il accepte, en marquant d’un cercle ces objets. Le donateur 
les envoie ensuite. On accuse réception, en marquant ce qu’on a reçu, et l'on 
ajoute : Yû py ÊR À. Le reste est chose précieuse. 

En offrant à quelqu'un un cadeau, on peut employer la formule suivante 
ou toute autre analogue : 

« Ces bagatelles sans valeur sont de bien faibles marques de mon sincère atta- 
« chement. Si vous les repoussiez, ce serait exclure votre disciple du seuil de votre 
« porte, J’ose espérer que vous voudrez bien les accepter comme un gage de sou- 
avenir, » BEA 26 2 MIE ED A #5 Bb EE RRSE ER 19 Æ 
TE F9 3 2 SH TK UE FE fi A SR Tsé soû pô où, ledo tohèn 
py tchôn, j ché 86 täy tsén kit pièn ché kÿ mên sên yü mên tsiäng tohe 
puäy leao ouân ouâng tohë tsën, tsioù tohän cheôu loù. 

A quoi l’on peut répondre : 

« Je ne devrais pas recevoir de s1 grandes marques de courtoisie; muis, parce que 


« vous me montrez des sentiments si affectueux, je ne puis qu’accepter un de ces 
16 


242 GRAMMAIRE CHINOISE. 


« objets, et cela en rougissant. » JE 18 À À E © Ét A RH 
5 #5 À PA 4 Heu 1ÿ pèn poù täng cheôu xy hiôn kÿ kg tsiôn yông tafh 
tchè t koûy ln }. 

Les mandarins suivent généralement la coutume de n'offrir que le catalogue 
des présents. Après que l'hôte a fixé son choix, les serviteurs du mandarin 
vont les chercher. Il ne convient pas de donner aux domestiques des manda- 
rins des étrennes plus fortes que celles que les mandarins donneraient à 
nos propres domestiques. On aurait l’air de leur faire la leçon. Il faut, toute- 
fois, en excepter le cas où les cadeaux seraient d’une valeur exceptionnelle. 

Les amis intimes apportent quelquefois deux sortes de présents, l’une ordi- 
naire, l’autre extraordinaire. Celle-ci consiste en objets précieux. On refuse 
avec instances ces derniers, par ces mots : Pÿ sié FE M. Je n’oserais accenter. 
Il y aurait de l’inconvenance à les accepter. 

Lorsque l'on présente soi-même son cadeau, on fait d'abord les civilités or- 
dinaires de la visite; puis on offre le Lÿ tan. Celui qui reçoit le cadeau le 
livre de suite, sans l’examiner, à un domestique, en remerciant poliment le 
donateur. La visite finie, on lit le billet et l’on reçoit ce qui convient. Si l’on 
accepte tout, on garde le Lÿ tän et l'on en envoie un autre pour accuser ré- 
ception et remercier. Chaque fois que l’on accepte un présent, la politesse 
demande que l’on en rende soi-même un à une époque convenable. 

Sur les présents, on voit toujours une carte en papier rouge, qui porte deux 
gros caractères chinois. Ces caractères sont expressifs et indiquent le motif qui 
détermine à offrir le présent. Ainsi, lorsque la personne à laquelle on offre un 
cadeau est sur le point de faire un long voyage, on écrit ces mots : 

AS (À Tsin ngÿ. Présent de départ. 
Si le présent est offert à quelqu'un qui est de retour d’un voyage, on écrit : 
UE FE Sÿ tchên. Littér. : Pour laver la poussière. 
Si c'est à l’occasion de l'anniversaire d’un jour de naissance, on écrit : 
职 fi Choù kfn. Don respectueux de congratulation et de vœux. 
Si c'est à propos de la mort de quelqu'un : 
FT À Tsin ngÿ. Doléances respectueuses. 
Lorsqu'on offre un cadeau en retour d’un autre qui a été reçu, on écrit :. 
FX HN Heôu boüang. En retour d’un grand présent. 
Si le présent est offert par pure politesse, on dira : ° 
HE ZX Tché kin. 
ou 4 À Toh6 kién. 

Lorsqu'un haut fonctionnaire chinois va prendre possession de sa charge, 
les rites veulent que ses subalternes ou ses clients lui offrent un repas ou des 
cadeaux de départ. On dit alors : 钱 行 Tsikn hîn. Don offert à l’illustre 
voyageur, | 


Don de premiére visite. 
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Si c'est un mandarin qui offre ce repas ou ce cadeau on dit alors : 公 F& 
Kông tsién. | | 

Si ce sont des amis ou des clients : 私 侯 86 tsién. 

Dans tous les cas énumérés ci-dessus, on ne doit jamais manquer de s’ex- 
cuser d'offrir des présents d’une valeur aussi minime : D. 游 Lÿ pô. Présent 
de peu de valeur. 


XI. — DES FESTINS CHINOIS. 


Les Chinois s’invitent souvent à des festins où ils se donnent des marques 
d'estime et d'amitié. Il y a les festins solennels et les repas ordinaires. En 
bonne règle, tout festin un peu solennel est précédé de trois invitations, qui 
se font par des cartes de visite. La première se fait l’avant-veille. La deuxième 
le matin même du jour du festin. La troisième à peu près à l’heure du festin. 
Dans cette dernière, on annonce que le repas est préparé et l’on manifeste l’im- 
patience où l’on est de voir arriver ses hôtes. Si la carte d'invitation est du 
genre de celles qu’on nomme : Tintig Æ 帖 , ou du genre : Teutn tië 全 
四，on répond sur une carte du même genre. 

Lorsque l’on accepte, on peut dire : « Vous étes vraiment trop bon! Je n’osc- 
« rais refuser votre invitation. » % #8 2% 6 À HX ZK FH Lad yô chên ÿ 
poi kan laÿ lîn. 

Si au contraire on refuse, on peut dire : « Je ne puis absolument pas accepter. 
« Présentez mes respects el mes remerciments à votre maitre et veuillez remporter 
«ce billet. » SE À EK À EX FA, KR IR FE E & ES T M 
频 管 家 拿 去 Tché k6 touén poù kän lin fân kouän kii yu ngd pay chéng 
t6 sié leo, yuèn tië fân kouän kia là kit. 

Après la troisième invitalion, on part, revêtu des habits de cérémonie, selon 
la saison. Un domestique précède quelque peu le convoi pour annoncer | ar- 
rivée; les autres accompagnent la chaise du convive. 

La salle du festin est parée de vases de fleurs, de Ed nlaress de cartouches 
élégants et spirituels, de porcelaines, etc. Chaque table est revèlue de parc- 
ments sur le devant. Les siéges sont couverts de tapis ou de fourrures. 

En recevant chacun des convives, à l'entrée de la salle, le maître de la 
maison les salue les uns après les autres, en leur faisant le Ts6 ÿ #E HE. Quand 
tous sont arrivés, il se fait servir du vin dans une tasse, qu'on apporte sur un 
cabaret. Il prend la tasse des deux mains, fait un salut à tous les convives; 
puis, se tournant vers la grande cour du logis, il ‘s’avance sur le devant de la 
table. Là, il élève la tasse comme s’il l’offrait au Ciel, en tenant en même 
. temps les yeux élevés en haut; puis il verse un peu de vin à terre, pour re- 
connaître que tous les biens et tous les dons nous viennent du Ciel. 
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Il se fait servir ensuite du vin dans une autre tasse, salue le plus honorable 
des convives et place cette tasse sur la crédence qui est à ses côtés. L’hôte ré- 
pond à celle civilité en faisant des difficultés pour l’accepter : Poù kàn À K. 
Comment oserais-je? Lui-même se fait servir du vin et le porte à la place du 
maître de Ja maison qui, en Chine, est toujours la dernière. 

Le maitre de la maison conduit le premier hôte à son fauteuil, couvert de 
tapis ou de fourrures, et l'invite à s'asseoir : Tein ching ts6 5% E #. 
Veuillez prendre la place supérieure. L’hôte s'excuse de prendre une place si 
honorable. Kÿ kän + HX Est-ce que j’oserais? Le maitre du festin insiste : Je 
vous en supplie, prenez cette place. Tein chin ching 请 ff Æ. La place d’hon- 
neur est généralement décernée à un étranger, s’il s’en trouve un parmi les 
invités. Le maître de la maison, après avoir ainsi conduit les hôtes à leur place 
respective, prend la sienne au dernier siége de la table. 

Un visiteur ne manque pas d'apporter quatre ou cinq rouleaux de papier 
rouge dans chacun desquels il met un peu d'argent ou des sapèques. L'un est 
destiné au cuisinier; l’autre au servant de table; celui-ci aux comédiens; ce- 
lui-là aux musiciens; enfin, le dernier, aux porteurs de l'invitation. Sur chacun 
de ces rouleaux on écrit la destination. 

Lorsque tous les hôtes sont rangés, arrive la troupe de comédiens, qui salue 
gracieusement les convives. Le chef de la troupe présente au premier convive 
une liste élégante, en papier rouge, sur laquelle sont écrits les titres des 
comédies. Le premier convive s'excuse souvent sur son mauvais goût et 
renvoie la liste au deuxième convive. Alors, comme pour couper court au 
différend, le chef de l'orchestre choisit une comédie, en montre le titre, et 
les autres hôtes approuvent. Immédiatement après, on commence le premier 
acte. | 

Le festin s'ouvre par le vin pur. Après avoir servi tous les convives, le 
maitre d'hôtel salue d’un genou, en disant : Messieurs, on vous invite à prendre 
chacun votre tasse. Tsin lad ys mên kiù pey 5# Æ #8 17 M À. 

A ces mots chacun prend sa tasse des deux mains, l'élève jusqu’au front, 
puis la baisse et la portant à la bouche boit lentement à deux ou trois reprises. 
Tsin kin jf MC. Buvez tout, dit le maitre de la maison. C’est ce qu’il fait le 
premier, en montrant qu'il a vidé sa tasse. Les hôtes inclinent un peu leur 
tasse vers le maître, comme pour lui montrer qu’on a obéi à ses ordres, et la 
déposent sur la table. On sert du vin plusieurs fois. Nous allons boire à la ronde, 
Tein ÿ sitn 5 — AN. Ensuite, le maitre dit : Vous étes priés, messieurs, de 
boire deux verres, Kin chouäng peÿ IX HE %. Les hôtes s’excusent : Nos 
forces ne le permettent pas, Leângtchoûn 量 . Leäng tsién 量 Y@. — Ma téte 
est faible. 9 不 得 Tchë poù té ou À À Leäng tsë. — Veuillez nous ex- 
cuser, 5x AA Tsin choù. Non, je n'admets pas votre excuse; vous étes trés-forts, 
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Le8ng hông 量 %*. Vos forces sont grandes, IN 量 大 Tsieoù leing t&. Vous 
éltes trés-forts. Les convives s’exécutent. 

Chaque plat est apporté successivement. Après l'avoir disposé sur la table, 
le maître du festin, ou le maître d'hôtel, invite les hôtes à se servir : Tein 
tsaf 请 菜 : Veuillez vous servir. Chacun prend alors les bâtonnets (Kou£y 
tsd 快 +) des deux mains, les élève jusqu’à la poitrine et fait un salut de 
tête au maître, qui y répond, puis on se sert du mets qui vient d’être servi. 
Les mets chinois sont, en général, rangés en pyramides. Il ne convient pas de 
prendre au dessus, mais vers le milieu. On boit tous ensemble après chaque 
plat. Le nombre des plats varie selon la solennité du festin. Pour un festin or- 
dinaire, on compte, au moins, 15 à 18 plats. On mange peu de chaque plat, 
Le maître du festin presse les convives à boire : Vous cachez vos forces, mes- 
sieurs, Tsäng sin Xk PE. Une fois, au moins, durant le repas, le maître sert 
lui-même du vin à chacun des hôtes : Allons, messieurs, trois verres de vin font 
saisir une doctrine profonde, Sän pey tông ti ta6 — Æ jh X ÏË. Les hôtes 
se faisant presser la dernière fois, le maître du festin dit avec grâce : Vous Le 
voyez, messieurs, ma main Se futigue, en tenant ainsi le vase élevé, T# hoû jên 
chedu jouân LE #5 À Æ Ëk. Après que tous les plats ont été servis, on 
offre du bouillon de viande ou de poisson, et chacun en boit avec sa cuiller. 
Au moment de servir le riz, le maître du festin dit : Messieurs, il est de régle 
de boire, avant le riz, trois verres de vin, Kién fân sin peÿ FL EK = 4. En- 
suite, on sert le riz. | 

Si les convives sont liés entre eux par l'amitié, le maître du repas propose 
de faire une partie du jeu de mourre : Tein ho xiu 如 5% ñ#% #. Si l'offre 
est acceptée : M. un tel sera le régulateur du jeu, N. täng kouän 党 Fr. Le 
maître, par politesse, commence avec l’un des hôtes. Peu après, il cède le tour 
à l’un des convives : Kiäo kiuën %€ %. 一 了 faut fixer La régle du jeu : Mn 
tsieoù lin Fi IA 4. Celui qui perd est condamné à boire, chaque fois, une 
tasse : Fä tsiedu ÿ peÿ À] 1 — Æ. 

Après avoir joué quelque temps, on se lève de table et chaque hôte se lave 
les mains et la figure pour se rafraichir. On se prontène ensuite dans la cour, 
en examinant les fleurs et en fumant. 

Dans les familles nobles, il existe un théâtre sur une des plates-formes du 
jardin. Il est du bon ton de faire jouer alors une pièce de comédie pour divertir 
les invités. 

A la fin de la pièce de comédie, on se remet à table pour le dessert. Les 
cérémonies sont les mêmes. A la fin du repas, le maître du festin s'excuse 
d’avoir aussi mal traité ses convives : MÔ yeoù tsäy 葛 有 %: Les hôtes 
lui répondent : Comment! Il y a beaucoup de superflu! Pi où 品 物 ou bien : 
Yeoù yû 有 fRà. — C'est alors que les domestiques de chaque hôte apportent 
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les bourses à offrir, et on les place sur la table du mattre, qui répond : T6 sié 
和 多 EM, Bien merci! Les hôtes : Poù kain 不 Xf. 

Le lendemain, les convives envoient leur carte pour remercier. Si de repas 
est ordinaire , on le fait avant de se retirer. 

Si l'on avait élé invité seulement à boire le thé, à ne prendre qu’une col- 
lation : Tiaa sia Æ% of, on dit : Siè tohX 谢 茶 ，Le maître répond : C’est 
de bien mauvais thé, Tsoû tch 粗 革 . 

Dans les repas ordinaires, les convives, levant les baguettes qu'ils tiennent 
par l’extrémité entre les deux mains, disent aux autres convives : Kiä kouây 
sÿ 加 愤 À, et, en déposant ses bâtonnets sur son écuelle, le mattre dit : 
Chad pe#ÿ 少 FH, On vous a bien mal recu. — Les autres répondent : Tsin 1 
tchoû 请 落 3h, Permettez que : nous déposions es bâtonnets. 


XII. —— DE LA CORRESPONDANCE ÉPISTOLAIRE. 


Le style de la correspondance épistolaire doit être plus ou moins élevé, se- 
lon la dignité de celui auquel on écrit. La variété du style épistolaire est donc 
fort grande. Nous traiterons ce sujet ex professo dans la deuxième partic de 
cette grammaire, au chapitre VIE, qui a pour titre : De la Littérature chinoise. 

Le choix du papier n’est pas indifférent en Chine pour les lettres. Plus on 
honore quelqu'un, plus on a soin de choisir un papier élégant. Il est du bon 
ton de prendre du petit papier et d'employer plusieurs demi-feuilles pour une 
lettre. L'entèle de la lettre, les distances à garder entre les lignes, les ca- 
ractères qui doivent ressortir du niveau de la ligne, ceux qui doivent être 
placés comme en interlignes et plus fins, tout cela est réglé par les rites de la 
Chine. Plus le caractère d’une lettre est petit, plus il est respectueux. Une 
chose fort importante est de donner à chacun les titres d'honneur qui lui sont 
dus. | 

Si l'on écrit à une personne élevée en dignité, on doit se servir d'un pa- 
pier blanc qui ait dix ou douze replis à la manière des paravents. C’est sur le 
deuxième repli que commence la lettre. 11 existe un papier spécial pour les 
suppliques à l'Empereur ou aux premiers digaitaires des grands tribunaux; 
c’est comme chez nous le papier dit ministre. 

. On a soin d’appliquer son sceau sur deux endroits d’une lettre, savoir : sur 
les premiers mots de la lettre et sur sa signature. 

Les enveloppes des lettres chinoises sont comme de petits sacs recouverts 
d’une bande de papier rouge. La dimension de ces enveloppes varie selon la 
dignité de celui auquel on s'adresse. | 
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Quant à la suscription de l’adresse, voici un modèle pour les leltres les plus 


ordinaires : 


ou 


| ou 
内 louÿ 内 louÿ 
F xÿ PF siäng 


FACE DE LA SUSCRIPTION. 


R Tung 
K Té 面 mièn 
老 lad XL tohén 


# 78 


oo", 


ou 


A joù 


ou ou 


ER oÿ 


ou 


Æ Taÿ JE tsioü 


目 moi 下 hi 前 ts 加 F hi4 


ou ou ou 

Æ yü 升 chin #4 tsin 
K tohôn EX kÿ  ŸT tsë 
并 käy RE foù 


折 ts 


FE] foû 


TRADUCTION DE LA FACE DE LA SUSCRIPTION. 


烦 fan 

交 kiaô 
四 s6 

Ji tohouän 
重 Tchông 
庆 kin 

K Tä 


足 tsioû 


On regrette de vous donner la grande peine de faire parvenir cette lettre 
dans la ville de T& tsioü, du département de Tohông kfh foù, province du 
Su-tchuen. On vous prie de la remettre à Son Excellence Tông, en la déposant 
respectueusement en sa présence. Son Excellence l’ouvrira elle-même. Le nom 
de l’auteur de la lettre est écrit à l'intérieur. 
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REVERS DE LA SUSCRIPTION. 


TRADUCTION DU REVERS DE LA SUSCRIPTION. 


Cette lettre a été écrite le troisième jour de la huitième lune. Elle est bien 
fermée ct scellée. 


FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE DE LA GRAMMAIRE CHINOISE. 
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